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Des Frngis et.des Britanniques participent aux secours | Plusieurs bases palestiniennes attaquées 

Selon Moscou, le séisme en Arménie a fuit |Importante opération israélienne 
Répondre cent mille morts au sud de Beyrouth RS PS ns . 

à la bonne volonté 
nn 2 M. Mikhaïl Gorbatchev, qui a regagné Moscou venant L'armée israélienne a lancé, vendredi 9 décembre, une 

de:New-York, vendredi matin 9 décembre, était attendu | importante opération au sud de Beyrouth, au cours de 
dans la journée en Arménie, où il doit visiter les zones | faquelle, selon un porte-parole israélien, un lieutenant- 
sinistréeS par le tremblement de terre du mercredi 7. Le | colonel a été tué et trois soldats blessés. Il a précisé que 

gueni Tchazov, à | cette opération combinée, par terre, air et mer. visait des ministre soviétique de la santé, M. Ev, 
estimé à cent mille victimes, morts et disparus, le bilan du | bases du Front populaire de libération de la Palestine- 

La réduction 
des forces 

L'OTAN demande 
à Moscou 

d'aller plus loin 
PAGE 3 

M. Mitterrand 
en Tchécoslovaquie 

es régimes et 
Prmi # irigeants Ps être 

la façon dont ïls traitent 
Du peupies. La catas- 
trophe. Qui vient de frapper 
l'Arménie constituera _de ce 

‘M. Gorbatchev. Le secrétaire 
général soviétique l'a bien com- 
pris puisqu'il a rapidement 
décidé d'abréger son séjour à 
New-York et d'annuler ses 

Le drame de Tchernobyl, 
cependant, marque un grand 
progrès — si l'on peut dire — 
dans fa manière soviétique 

séisme, rapporte l'agence officielle locale Armenpress. 

L'Union soviétique 2 accepté 
Ha de techniciens du ah 

La priorité est, pour l'instant, 
accordée à lorganisation des 
secours, entravée par La destruc- 
tion partielle des réseaux routiers 
et ferroviaires. Les blessés 
affluent déjà dans tous les hôpi- 
taux de la région, et l’on s'efforce 
de dégager les survivants encore 

Enseignement: Jes objectifs de M. Rocard 
Commandement général {pro-syrien). 

L'armée syrienne aurait pris 
part, vendredi dans la matinée, à 

des combats au sud de Beyrouth 
contre des unités israéliennes, 
débarquées par hélicoptères au 
sud de la ville, ont indiqué la 
police libanaise ainsi que des 
sources palestiniennes. 

A Jérusalem, un porte-parole 
militaire a déclaré que les forces 
israéliennes engagées dans l'opé- 
ration au Liban avaient été éva- 
cuées par hélicoptères. Des res- 
ponsables ont, en outre, démenti 

Le chef de l'Etat a évoqué 
le « printemps de Prague » 

Cinéma 
par satellite 
Une expérience 

pour les salles rurales 
PAGE 22 

d’aborder les catastrophes. enfouis sous les décombres. 
des: tan ti 8 eu inor Après deux jours de silence |. de Beyrouth, Selon lesquelles des 

à Ji “ SE D À ge embarrassé, les dirigeants Des émeutiers auraient, par ail- soldats israéliens auraient été des cadres 
reconnurent les faits, et les leurs, incendié plusieurs babita- faits prisonniers par les Syriens. 
mi purent faire | tions arménie : 
leur travail Quel progrès que es de l° rar ob y {Lire la suite page 32.) Augmentation 

cette rupture avec la doctrine | des troupes eurent été redéployées ES des cotisations 
qui Coin et selon | pour aider aux opérations de sau- Lire également PAGE 28 
si ergr Eee gro Gifique | voinge des sinistrés du séisme. ; Un an de soulèvement 

vrophes naturefles ! Comment {Lire rios informations 2 2 : min palestinien Le sommaire complet 

d'années, siedoncs d'avion, de |. :  Paser5et6) FPE AN OURS ANDREANI ia sos se trouve en page 32 
train, ‘inondations, êt même 
tremblements 

dans la presse 

A rès l'échec des négociations a: les au GATT 

La menace d’une guerre commerciale 
Le 40; anniversaire de la Déclaration universelle 

Un entretien avec M, Badinter 
e ; Américains et Européens se round », ce nouveau cycle de assainir les marchés tant qu'il n'y 1 7 qu près de come ma per | América e Ené se pt eme many | « Üne reconnaissance des droits 

M. d'ouvr large | bre, à Bruxelles pour leur réu- 1986 à l'initiative des Etats-Unis totale, en dix ou douze ans, des de l’homme toujours lus étendue y 
4 afin de relancer une organisation subventions accordées à l’agricul- L] P 

ment ta région à l'aide internatio- | nion ministérielle annuelle, D uftlséaie du Fure ? Les Etats-Unis ont assuré. 

Une aide main 4 Furasins dans un climat très lourd. 4 dial qui ne remplissait plus son ment fait preuve d'intransigeance. D'importantes manifesta- et son nécessaire prolongement. 

qu'aucune nation dans le mar Montréal. les. négociations du rôle, en sera gravement affecté, Mais leurs raisons, même si elles | à. Guxguelles prendront 1 y à entre les deux déclarations 

Pour ne devrait avoir honte de | CATT se sont ferminées Sur D'ores ct déjà, la machine est pré avec des accents mes- |" des FA Poe . complémentarité, continuité, tout 
un échec : Etats-Unis et CEE pri en témoigne le horripilants — « Ce que | P Findrer Sakkh y L Lech Comme les droits économiques et 

nombreux pays ont confirmé leur incapacité à Le apr Nas d'Amérique latine, es: bon pour tout | Andreï Sakharov e sociaux sont la conséquence 
di de l'équi k de ÿ rs le, — sont sans doute | Walesa, sont organisées à re des grandes libertés 

taux disposent éql s'entendre sur le dossier mécontents de l'échec agricole, Li éOlitiques qu'idéologiques. P. Die le duardnrième nécessai! 

ir d'Arméniens nu de Tapie ture = pr la Pcssion 5 =. ie du débat agricole, nee de le proclama- droit à r” bete ou r'égalité 

pora ne songent qu'à participer à | MONTRÉAL ministérielle à Friokness selon le schéma ie à |rion, le 10 décembre 1948. de exige, pour avoir une portée 

factions en aan de Mo de notre envoyé spécial notamment en matière d'échanges FT lus ! ps Este, Re deraus Dore | la Déclaration universelle des réelle, le droit à l'instruction, aux 

gts de services et de réductions tari- Compnes droits de l'homme. soins, à la protection contre 
cou indiquent qu'on n'exclut pas Le miracle ne s'est pas produit fai de passer à travers les gouttes, misère, etc. 
cs moyen pour atténuer la 
détresse des survivants. Déjà, 
des spécialistes britanniques, 
français et suisses, ont été 

à Montréal. Les positions des 
Etats-Unis et de la CEE sur la 

d'éviter le démantèlement, sinon 
de la politique agricole commune 
(PAC), du moins de ses subven- 
tions (les fameuses restitutions) à 

Dans l'entretien qu'il nous a 
accordé, M. Robert Badinter, 
président du Conseil constitu- 

» Les premiers révolution- 
naires l'avaient déjà dit. Et la cri- 
tique socialiste des droits de 
l'homme tendait aussi à les ren- admis. de l'exportation. d, analyse la portée, | de de vêve comportés en doctri- l'exportal tionnel, analy. _portée, les # 

M Cds Ur RE ds Tél Pne nsires en refusant route discussion PHILIPPE LEMAITRE.  |enjeux et les conséquences de mers Lie Carta 

ais ce sera | fait guère de doute que l'«Uru- sur les mesures à prendre pour (Lire la suite page 27.) la Déclaration de 1948. cette exigence que la Déclaration 

Li rt . 
de 1789 portait déjà en elle. 

«La Déclaration aniverselle des 
droits de l'homme de FONU 2 
quarante ans. Qu'y lisez-vous 

» Reste le véritable apport de 
la Déclaration de 1943 : son 
caractère universel. Sans doute la 
Déclaration de 1789 avait été 

depuis pratiquement le début Dalloz ne ms his Ho je de (CoNÇue par ses auteurs comme 
es affrontements entre Azéris |: pour tous les hommes. » 

‘ Arméniens ? C'est pourtant le causant 
Fhomme de 1789, la reconnais- vain & 

même M. Gorbatchev qui vient de grandir: régu- sance effective de nouveaux Propos recueillis par 

d'affirmer à l'ONU qu'il est R droits, une tentative de mo! JEAN-MARIE COLOMBANI 

temps d'abandonner «les sté- férement mis à sation concrète des droits de et MICHEL KA.JMAN. 

réotypes, les idées viaillies et les . : l’homme ? . , 

illusions », pour se rallier aux jour, entichis des (Lire la suite page 2.) 

a valeurs hurnanitaires univer- 
». 

Ca nouveau malheur qui 
aussi 

geste réparateur. 
Nous songeons à la Turquie voi- 
sine, proche des zones sinis- 
trées. et d'où l'aide imternatio- 
nale ‘pourrait tra aisément 
transférée sur les lieux du sinis- 
tre. Un rêve ? Peut-être, mais à 
fa mesure de là bonne 
affichée ici et 1à, et qui doit 
encore 5e 'ansmMLEr En ACTES. 

. HUE 12100. ane 

annotations de 
_- Tous les grands textes ont 

une histoire. Et parfois, même, ils 
font l'histoire. La Déclaration 
américaine de 1776 proclame 
l'indépendance des Etats-Unis. 

» L2 Déclaration des droits de 
l'homme de 1789 symbolise la 
Révolution, parce qu'elle promet 
la liberté à tous les hommes. La 
Déclaration universelle de 1948 
exprime la victoire de la démo- 
cratie sur le totalitarisme nazi, 
c'est-à-dire sur une idéologie fon- 
dée précisément sur le mépris des 
droits de l'homme. 

» À ce titre. elle apparaît 

pes 
= 

Does 

# Cuba se lance dans la 
« touristroïka ». 

m Voile : sous le vent caraïbe. 
m Escales. 
m La table : les réveillon- 

aeurs, vins figeoreux 
d'outre-Rhin. 

j l ner = x moins comme une expression | M Les jeux. 
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Anniversaire 

Afin de donner tout l'éclat qu'il mérite au quarantième anni- 

En 1 948, la Déclaration universelle des droits de l’homme 
clamée la Déclaration, et à l'invitation de M. Mitterrand, Outre le 
chef de P'Etat, M. Perez de Cuellar, secrétaire général de PONU 
(qui aura reçu le matin même à Oslo le prix Nobel de la paix . versaire de la Déclaration universelle des droits de l’homme, procis- 

mée le 10 décembre 1948 au Palais de Chaillot, la Fondation 

Danielle Mitterrand, France-Libertés, et le Comité spécial des 
tions non tales pour les droits de l’homme aux 

Nations unies, M. Michel Blum, ont organisé deux 

manifestations à Paris, Jeudi 8 et vendredi 9 décembre, se sont réu- 

GENÈVE 
de notre correspondante 

Après que fut proclamée la 
Déclaration universelle des droits de 
l'homme, l'ONU, à qui il incombait 
de gérer cette admirable utopie, se 
trouva bientôt face à des difficultés 
imprévues, Au sortir des horreurs de 
la guerre, les auteurs de la Déciara- 
tion ne pouvaient imaginer que les 
conflits continueraient À ensanglan- 
ter la planète du fait de la décoloni- 
sation, ou de l'étendue de la misère 
génératrice de violences. Une divi- 
sion des droits de l'homme de 
T'ONU fut créée et devint en 1982 le 
Centre des droits de l’homme. Mais, 
paradoxalement, alors que l'ONU 
invoque haut et fort ces droits, elle 
consacre moins de 1 % de son bud- 
get à l'activité du Centre, dont le 
rôle est de les promouvoir. Autre 
anomalie, Je Contre doi valles ne 
pas contrarier cent cinquante- 
neuf pays membres de l'ONU. Prin- 
cipales victimes de cette situation : 
les minorités et les petits pays. 

Le jeu est faussé dès le départ : 
résolutions et condamnations sont 

pendance » de ceux-la se mesure au 
degré de démocratie de ces derniers. 
Le cn des droits A er 

courraît le risque d'être la proie 
la plus politicienne des politiques s'il 
n'avait pas eu recours AUX 
tions non gouvernementales 
(ONG), telles que la Fédération 
internationale des droits de 
l'homme, Amnesty International, la 
Commission internationale des 
juristes, etc. Les ONG fournissent à 
l'ONU près de 90 % des informa- 
tions concernant les violations des 
droits de l'homme dans le monde. 
Elles n'ont pas le droit de vote mais 
sont dotées du statut consultatif ct 
peuvent présenter des témoins. C'est 
ainsi qu'en dépit du courroux des 
Argentins, du temps des généraux, 
les « mères de la place de Mai » ont 
pu prendre la parole au Palais des 
nations sous la bannière de «Pax 
Christi», tout comme purent le 
faire des dissidents soviétiques. 

Portes 

ouvertes 

Ces ONG étaient quelque peu 
brimées jusqu'à l'arrivée, en 1977, à 

l'homme, du Néerlandais Theo Van 
Boven. Lui comprit qu'elles repré- 
sentaient le moyen de sortir de 
l'impasse. Il recevait dans son 
bureau des opposants de tous bords, 
écoutait leurs doléances, et faisait 

«Le droit à l’assistance humanitaire » 
et «le libre accès aux victimes » 

Adoption d’une résolution 
parrainée par la France 

la souveraineté des Etats, 
l'assemblée générale des Nations 
unies a entériné, vendredi 

d'urgence ». Et qui, pour la pre- 
mière fois, consacre l'importance 
du rôle joué par les organismes 
humanitaires privés dans ce 
contexte (Je Monde du 
24 novembre}. La résolution, 
sournise par la France, a été 
coparrainée par trente-deux 

autour du concept de « droit à 
l'assistance humanitaire » et de 
son corollaire le « fibre 2ccès aux 
victimes ». S'appuyant sur deux 
notions clés, l'« urgence » et 
Ve accès », il développe une logi- 
que humanitaire peu contestable, 
compts tenu des réalités. En fait. 
c'est toute la question du devoir 
d'assistance à personne en dan- 
ger qui est ici posée. 

Dans un monde où des popu- 
lstions entières affrontent toutes 
sortes de cataclysmes, naturels 
ou causés par l'homme, il y a 
urgence à secourir les victimes. 
C'est une question de principe, 
et l'urgence commande que la 
communauté internationale 
puisse « répondre rapidement et 
efficacement » aux appels au 
secours. Mais, pour que les sau- 
veteurs Puissent être à pied 
d'œuvre avant les fossoyeurs, il 
faut — c'est le deuxième impéra- 
tf — avoir « accès » aux vic- 
times. C'est évident, mais cela 
ne va pas toujours de soi, 

On sait que. face à ce 

Populstions: que la détresse 
humaine a souvent été prétexte à 
marchandeges économiques et 
politiques; que, dans bien des 
cas, la communauté des nations 
s'est distinguée par sa passivité, 

Le texts évite d'attentar 
Ouvertement au principe de la 
souveraineté, mais N n'esquive 
pas la difficuhé 1] demande aux 
Etats qui ont besoin d'une aide 
d'urgence de « faciliter la mise en 

fintergouvermementales et non 
Souvermnementales) de l'assis- 
tance humanitaire, notamment 
l'appart de nourriture, de mét- 
céments ef de soirs médicaux, 

pour lesquels un accès aux vic- 
times est indispensable ». D er : 

Ce n'est pas encore ls « droit 
de passage humanitaire » sou- 
haité par certains. Mais, au 
moins, le problème est posé et 
les gouvernements priés de pas 
Placer sbusivement la souverai 
neté de l'Etat au-dessus de la 
souffrance de leurs citoyens. 
Surtout si cela conduit à bloquer 
les secours dont ces derniers ont 
un urgent besoin. 

« Un premier 
pas» 

Dans cet esprit, le texte souli- 

était plus que temps! Car il y a 
longtemps qu'elles s'attachent à 
sauver les victimes que, parfois, 
les Etats et les organisations 
internationales ne peuvent pas 
ou ne veulent pas atteindre à 
temps. Fondateur de Médecins 
sans frontières, puis de Médecins 
du monde, le docteur Kouchner, 
secrétaire aux affaires humani- 
taires, aura au moins obtenu 
cela. Faire accepter cetts résolu- 
tion per consensus n'a pes été 
une mince sffaire, et la diploma- 
te française a dû déployer pas 
maf d'arguments, En effet, cer- 
tains pays (Soudan, Ethiopie, 
Egypte et Brésil notamment) 
craignaient que ie texte 
n'ampi souveraineté. 

comme tant d'autres — na 
contraint pas vraiment les Etats, 
pas plus qu'elle ne place le pre- 
mier secourists venu au-dessus 

« C'est un premier pas 2, Git- 
on au sécrétariet d'Etat, où l'an 
soufgne que la résolution man- 
date le secrétaire général de 

unies pour la science et la culture), une centaine d'organisations non 

gouvernementales pour un colloque sur le thème « Les droits de 

l'homme et les exclus ». Parmi les participants, Amnesty interna- 

tional, le Comité international des juristes, la Fédération interna- 
tionale des droits de l'homme. Pax christi, etc. 

La seconde manifestation aura liea samedi 10 décembre dans 

l'après-midi au Palais de Chaillot, sur les lieux mêmes où fut pro- 

La gestion de PONU, délicate et ambiguë... 
son possible pour qu'il y soit donné 
suite. Bref, lui aussi inquiétait les 
gouvernements... Son mandat ne fut 
pas renouvelé en 1982 

Cependant, les portes qu'il avait 
ouvertes ne se sont jamais entière- 
ment refermées. Ainsi, jusqu'en 
1979, en dehors de La « trinité mau- 
dite» (Afrique du Sud, Chili et 
Israël) rituellement condamnée, on 
ne mentionnait le nom d'aucun pays. 
Dans les rapports, on pouvait lire : 
«< dans un certain pays, on «a 
constaté de l'intolérance reli- 
gieuse »… Afin de ne pas attaquer 
directement le régime du général 
Videla soutenu par les Etats-Unis, et 
par l'URSS, on créa à l'ONU le 
« de travail sur les dispari- 
tions forcées ou involontaires », un 
moyen comme un autre d'ouvrir le 
dossier des violations des droits de 
Thomme en Argentine. C'est aussi 
grâce à l'accord tacite des Soviéti- 
ques que l'ONU, ne s'est jamais avi 
sée de stigmatiser les crimes de 
guerre américains au Vietnam. 

La sélectivité continue de jouer 
envers les mouvements de libération 
nationale qui ne sont reconnus que si 
des groupes régionaux les soutien- 
nent. Ni le Polisario, ni les Ery- 
thréens, ni les Tamouls, ñi les Timo- 
rais ne jouissent d'aucun droit. En 
dépit des efforts des ONG, l'ONU 
se désintéresse des massacres dont 
les Kurdes sont victimes, tout 
comme elle avait ignoré ceux 
trés par les Khmers rouges et la 
répression subie par les Tibétains. 
La Déclaration du 10 décembre 
1948 risquerait de rester à l'état de 
vœu pieux sans les deux pactes inter. 
nationaux qui la complètent : celui 
relatif aux droits économiques, 
sociaux et culturels, auquel ont 
adhéré quatre-vingt-onze pays, et le 
pacte sur fes droits civils et politi- 
qe signé par quatre-vingt-sept 

tats. 

Chaque signataire a le devoir de 
présenter des rapports sur les 
mesures prises et les Etats les plus 
dictatoriaux brossent des tableaux 
idylliques. Heureusement un organe 
de surveillance, ie Comité des droits 
de l'homme, composé de dix-huit 
experts, analyse ces textes et pose 
des questions aux gouvernements. 

Les plaintes 
indiriduelles 

Conformément aux textes, toute 
personne peut adresser une plainte 
ou une pétition à l'ONU. Toutes 
sont examinées à huis clos par le 
comité. Lorsqu'elles sont retenues, 
le gouvernement incriminé est avisé 
(l'anonymet des plaignents étant 
respecté). La commission, organe 
essentiel, reçoit ensuite ces plaintes 
et les étudie selon une procédure 
confidentielle. C'est pour des raisons 
souvent politiques qu'elles ne sont 
pas examinées au grand jour. En 
1988, il y a eu six mille trois cent 
quatre-vingt-seize plaintes traitées 
et deux mille six cent quarante-trois 
rejetées. 

La commission des droits de 
l'homme compte quarante-trois 
représentants. Îls se réunissent tous 
Jes ans, pendant cinq à six semaines, 
et suivent une multitude de dossiers. 

Tout cela donne lieu à une monta- 
gne de déclarations, résolutions et 
projets, généralement sans grand 
effer faute d'un véritable méca- 
nisme de contrôle. Le Cenue des 
droits de l'homme, dirigé par un 
Suédois, M. Jan Martenson. occupe 
quatre-vingt-dix fonctionnaires 
internationaux. effectif jugé insuffi- 
sant compte tenu de l'immensité des 
tâches. 

Toute leur énergie permettrat- 
ellc de micux protéger les droits de 
l'homme ? Il faut évidemment 
l'espérer. encore que l'on puisse 
déplorer que l'exemple ne vienne pas 
toujours d'en haut : les droits de 
l'homme sont, en effet, écartés des 
processus de paix engagés par 
TONU. C'est ainsi, par exemple, 
que la résolution 598 sur le cessez- 
le-feu entre l'Irak et l'iran ne prend 
pes en compie les minoritès qui ris- 
quent le pire et que, dans les négo- 
ciations sur Chypre, on semble 
aublier le sort des milliers de « dis- 
parus» dans Ja Zone occupée par la 
Turquie. 

ISABELLE VICHNIAC. 

décerné aux casques bleus des Nations unies) et le directeur général 
de , M. Federico Mayor, premdront la parole pOur Céié- 

ire. Andrei Sakharov, alesa 

Un entretien avec M. 
{Suite de la première page.) 

«Leur conception de l’homme 
était universelle. Mais en se procla- 
mant telle, dans son intitulé même, 
la Déclaration se voulait d'abord 
exclusive de toute discrimination 
entre les êtres humains, femmes ou 
hommes. Elle se plaçait ainsi 
d'emblée sous le signe de l'humanité 
tout entière. 

» Peut-être, cependant, ses 
auteurs n'avaient pas clairement 
mesuré la conséquence de cette 
dimension universelle reconnue aux 
droits de J'homme. A partir du 
moment, en effet, où ils sont pro- 
clamés universels, ies droits de 
l'homme valent pour tous les 
hommes et en tous lieux Tous Les 
Etats signataires s'obligent donc — 
au moins théoriquement — à faire 
respecter les droits de l'homme chez 
eux, et au profit de tous. On com 
prend mieux dès lors i Sta- 
line n’a pas voulu que F et les 
démocraties populaires votent La 
Déclaration universelle de 1948. De 
même, l'Afrique du Sud et l'Arabie 
Saoudite s’abstinrent. I{ existe aussi 
une logique du racisme et de l’intolé- 

Baranties. À proprement parler, ils 
droits, source 

tion universelle de 1948 à une florai- 
son de conventions internationales 
protégeant les droits de l’homme 
dans divers domaines : celui des 
libertés classiques, comme les 
conventions contre l'esclavage ou la 
discrimination ; ou celui des droits 
économiques ou sociaux, comme les 
conventions sur la durée maximale 
du travail ou la sécurité des travail- 
leurs. La ratification de ces traités a 
introduit leurs dispositions dans le 
droit interne. 

» Micux encore, dans de nom 

sante des droits de l'homme a 
entrainé ainsi une consolidation et 
upe avancée de ceux<i. 

» Une autre source de éside dans la ue PrOgT 

des droits de l’homme. Dès le 
moment où ceux-Ci sont considérés 
comme faisant partie intégrante de 
la Constitution, les droits de 

LE 

J'homme revêtent une valeur juridi- 
que supérieure à la loi ordinaire. Le 
Parlement doit donc les respecter, 
mieux même, leur assurer les garan- 
ties nécessaires. Dans la plupart des 
démocraties, y compris en France, 
des cours constitutionnelles veillent 
ainsi à ce que les droits de Fhomme 
soient non seulement préservés mais 
protégés toujours plus complète- 
ment. 

» Le progrès le plus remarquable, 
à mon sens, depuis la Déclaration de 
1948, a été réalisé par la Convention 
européenne des droits de l'homme 
conclue en 1950. Car elle a instauré 

nationales des droits de l'homme, en 
établissant une Commission et une 
Cour européenne des droits de 
Fhomme qui ont pour mission de 
faire respecter les dispositions de la 
Convention européenne contre toute 
violation de le part des Etats mem- 

_ qu'un système de garan- 
ties internationales efficaces puisse 
être établi en matière des droits de 
Fbhomme, certaines conditions doi- 
vent être satisfaites : les Etats signa- 
taires ou les Etats membres doivent 
partager les mêmes valeurs, le 
même idéal démocratique. Lis doi- 
vent aussi Connaître un niveau sem- 
blable d'institutions démocratiques 
et bénéficier d'institutions judi- 
ciaires indépendantes du pouvoir 
politique, C’est pourquoi, à ce jour, 
seule l’Europe occidentale offre un 
tel système de garanties internatio- 
nales. Sans doute la convention 
interaméricaine des droits de 
l'homme signée le 22 novembre 
1969 a-t-elle institué une Cour inter- 
gationale des droits de l'homme, ins- 
pirée de la Cour européenne. Si la 
mise en œuvre de cette convention 
est loin d'avoir atteint l’effectivité 
souhaitable, ne di pas. La 
Cour européenne de Stresbourg elle- 
même a connu des débuts lents voire 
difficiles. 

L'idée 
d'une Cour miverselle 

— Avocat, professeur de droit, 
puis garde des Sceaux avant de pré- 
sider le Conseil constitutionnel, 

— L'idée d'une Cour universelle 
des droits de l'homme qui jouerait à 
l'égard de tous les Etats membres de 
Le le rôle guessune ae Europe 

est une idée séduisante, Ce serait 
sans doute un Considérable 
pour l'état de droit international Et 
chacun mesure aisément La force 
qu'aurait une décision d'une telle 
cour condamnant un Etat à la 
requête de l'un de ses citoyens. Mais 
je ne vois pas réunies les conditions . 
politiques qui permettraient d'igs- 
taurer une telle juridiction mterne-. 
tionale. Je crois plus aisé pour le 

quaran 
lées et les avatars des droits de 
l'homme dans cette période ? - 

— Ils ont connu bien des viols- 
tions et ils en connaissent encore. Je 
n'ai pas besoin de dresser ici la terri- 
ble énumération des crimes contre 
l'humanité et des manquements 

, Lech 

Badinter 
graves aux droits de l'homme 
commis depuis 1948 et qui, hélas, se 
poursuivent encore. 

» Malgré ce constat qui implique tat qui 
vigilance, il n'y a leu de 

s'abandonner au péssimÈme. Regar- 
dons la carte du monde : nous avons 
vu sortir de la dictature nombre de 
pays, avec pour Conséquence la 
renaissance des droits de l'homme. 

Espagnols, les Portugais, les Grecs 
se sont libérés de régimes totali- 

avons vu émerger 
des épreuves terribles. l'Argentine, 
T'Uruguay, le Brésil Nous aperçe- 
vons les premières lueurs de l'aube 
sur le Chili. Je pourrais citer 
d’autres exemples sux le continent 
asiatique : la Corée du Sud. les Phi- 
lippines et, tout récemment, le 
Pakistan En Europe de l'Est, la 
volonté de faire progresser les droits 

EX 

pas assisté à La résurgence d’idéolo- 
ee 

droits de l'homme. Sans doute le 
débat id ique sur le contenn et 
la des droits de l’homme se 
poursuit, des interrogations nou- 
velles se lèvent à la mesure des pro- 
gs scienifiq ues réalisés, dans le 

mmaïne de la génétique ou de 
l'informatique par 

» Mais la référence demeure les 
droits de l'homme. Même si parfois, 

uer, on a Île sentiment d'écouter là 
Phommage b ite du vice à la 
vertu. En bref, les droits de l’homme 
en quarante ans n’ont rien perdu de 
leur force de conviction. Ri 
la jeunesse : à travers des formes de 
reconnaissance qui peuvent paraître 
singulières — je pense aux grands 
concerts rock, — ce qui la réunit et 
l'exalte encore en notre temps, c'est 
la foi en les droits de l'homme. 
Certes, la victoire n'est pas définiti- 
vement acquise ; elle ne peut d'ail. 
leurs l'être. Ce n’en est pas mains 
indiscutable. 

Deux 
facteurs 

— Cette vision n'est-elle pas un 
peu imiste si Pon songe, par 
exemple, aux conséquences de 
Fivtégrisme musulman ? 

— À cet égard aussi, je ne suis 
pas pessimiste, Regardez les mani- 
festations en Algérie, les revendica- 
tions qui moutent de la jeunesse : 
c'est toujours les droits de l'homme 
dont on demande le respect. Et puis, 
si l'imam Khomeïiny règne toujours 
sur l’ran, quel symbole que la vic- 
toire d’une jeune femme, Benazir 
Bbutto, dans des élections démocrs- 
tiques en un pays musulman qui 
n'ignore pes l'intégrisme. . 

. — Ces des droits de 
Fhomme, H où il y en a, à quoi les - 
ttribuez-vous ? 
— À deux facteurs essentielle 

uni- fait que l'information sur les viola- 
tions des droits de l’homme. circule 
avec une rapidité et une intensité 
incomparables. Or. matière 
lutte pour-les droits de l'homme, 

8 

» Le deuxième facteur, c’est 
l'action inlassable des organisations 
non gouvernementales comme 
Amnesty Internatioual ou la Ligue 
des droits de l’homme, ou les organi- 
setions humagitaires. Non pas-que 
J'action des gouvermements ne soit 
pas elle ausai indispensable. Mais 
-plus encore que de sunistres, la lutte 
pour les droits de l'homme a besoin 
de militants, et plus que de discours, 
ele se nourrit d'action. | 

— Etfa sitmetion en Frauce? 

‘= Je vous répondrai en citant 
Condorcet : « ff ne suffit pas que les 
> droks de l'homme solent écrits 
- dans le livre du. philosophe et . 

.» dans le cœur des hommes ver- 

\ 



Le en Etranger 
La fin de la visite du numéro un soviétique à New-York et les réactions à l'annonce de la réduction des forces de l'URSS 

M. Gorbatcher se félicite du « très haut niveau atteint 
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Le conseil de Palliance Mr Thatcher espère recevoir « bientôt » 
atlantique le chef du Kremlin 
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par les relaions soviéto-américaines » 
NEVE-YORK._ 
de notre correspondant 

«Je suis -obligé d'écourter 
see rentre en Un Sa 
que. » Visage grave marqué par la 
fatigue, M. Mikhaïl Gorbaichey à 
dit au revoir à New-York an pied de 
la passerelle de son avion, à l'aëro- 
port Keanedy, le jeudi 8 décembre 
vers midi, vmgt-quatre heures plus 
tôt que prévu après seulement une 
graramaine d'heures passées aux 

iets-Unis, « Tard mercredi soir, 
j'ai été informé que le tremblement 

A Re 
ment l'Arménie, a été extrêmement 

|, provoquant d'importantes Ë 
destructions ei des pertes de vies 
Fumaines », ail affirmé, précisant 
qu commission gouvernemen- 
tale était à pied d'oeuvre ct qu'il 
devait s'y rendre lui-même. 

américain 
et offert leur aide aux victimes du 

WASHINGTON ; 
de notre correspondant 

Après le dernier sommet, la 
dernière conférence de presse. 
Ronaïd Reagan a fait un pas da 
Plus vers la sortie en sacrifiant 

voir de cette manière», — à 
l'adresse des joumalistes. 

de la Maison Blanche, Nancy 
Thomas, de l’agence UPI. 
Laquelle, exactement trente 
minutes plus tard, mettra un 
terme à la séence d'un définitif 
< Thank you, Mr President ». 

S’il est un exercice que 

Tokyo sure sur les conséquences 
pour le « front asiatique » 

mais nous 
ses implications militaires réelles et 
surveiller sa mise en applicarions. » 
Du point de-vue de la stratégie 

globale, les Japonais craignent que 
la réduction des effectifs soviéti 
en Europe n'ait pas pou 
une diminution similaire sur le 
«front» asiatique, où les retraits 
annoncés par M. Gorbatchev 
concernent essentiellement la fron- 
tière sino-soviétique et la : 

Selon l'agence japonaise de 
défense, . 1983, les Soviéti- 
ques ont considérablement aug- 
menté leur forces en Extrème- 
Orient : le sobre : leurs divisions 
est , ce qui Je en quarc de ettectif old 

l'armée rouge. florte soviétique 
dans cette partie du monde compte 

Le Japon se montre d'une 
ière sénérale très prudent dans manière 

ses analyses de l'évolution de la poli- 

désastre ; j'apprécie profondément 
ce geste », 2 déclaré le président 
soviétique. 

Toujours selon M. Gorbatchev, 
pt diner 
tions sortante ei future ont confirmé 
le très haut miveau atteint désor- 
mais par les relations saviéto- 

, Ce Qui permet d'envisa- 
&r la poursuite du dialogue dans 
une atmosphère de confiance. {….) » 
« Si je devais l'exprimer un en seul 
mot, je dirais continuité », atil 
ajouté. 

‘Un voyage 
< heureux et historique » 

Rendant un très cha- 
Jeureus aux Matane None 

ue ce contact 

eur peedons caété, 
Peut-être, la chose us impor- 
Lante de notre séjour ». plu & 

Plus tard, dans la soirée, le prési- 
dent Reagan, qui s’exprimait lors 
d’une conférence de presse à la Mai- 
son a ifié le 
«au-delà des Fo a 4 
d'Arménie > d'« heureux et histori- 
que ». 
Déjà bien disposée au départ, la 
presse new-yorkaïise se montrait très 

pas non Plus connu de déifficuité 
majeure, jonglent même avec 

chiffres. Comme d’habi- 
tude, les réponses étaient 
courtes, Les formules et les argu- 

Wilson Reagan, soicante-dix-huit 

tique de Moscou. « Aucun signe ne 
donne à penser que Îz stratégie 
soviétique a fondamentalement 

», Soulignait le livre bac 
sur É tie japonaise, pul 

qui À porn tre dieu Le u' 
Fee nais fe eurs relations avec 

depuis la dernière visite 
vardnadze à Tokyo en janvier 1986, 
notamment à propos des quatre Îles 

PÉKIN : un « développement positif » 

La Chine s’est félicitée sans tar- 
der de l’annonce de M. Gorbatchev, 
ra portée ütre, vendredi 
9 Ffécembre, 8 le China Daily. 
Plus encore que sur le retrait 
d'Europe, ce quotidien officiel met 
l'accent sur le retrait concomitant 
devant intervenir en Mongolie. C'est 
LB «un développement 

sf ohne sa part, le le 
chinois des affaires 
Il a révélé que la question de la 

militaire soviétique sur La 

tif que 
jeudi, du ministère 

rontière chinoise septentrionale 
avait ét£ évoquée à l'initiative de 
Pékin lors de la visite du ministre 
chinois des affaires étrangères, 
M. Qian Qichen, à Moscou ja 

inc dernière. Il fut répondu à 

enthousiaste jeudi matin. Sous le 

un éditorial, 
Que, « depuis Franklin Roosevels ec 
Winston Churchill, aucune 
nalité de la politique mondiale 
n'avait démontré de telles qualités 
de visionnaire », ct qu'il « faudra 
des Semaines de travail pour com- 

l'ensemble du discours de 

Avant de quitter New-York, ie 
ire général 2 reçu plusieurs 

dans les locaux de 

La dernière conférence de presse de M. Reagan 

« Thank you, Mr President » 
en termes d'armements conven- 
tionneils, et qu'un effort supplé- 
mentaire serait donc souhaitable. 

M. Reagan a eu, comme 
d'habitude, des paroles très aima- 
bles à l'égard de M. Gorbatchev, 
en butte à la « bureaucratie », 
mais «soutenu par le peuple 
soviétique ». M est resté, en 

d'envoyer 
de F'ONU. Es « gouvernement fan- 

*_ toche » de Kaboul « va devoir par- 
ür », a ajouté M. Reagan. 

Le président sortant a, en 
revanche, salué en termes assez 
positifs les déclarations faites à 
Stockholm par M. Yasser Arafat à 
propos de Is reconnaissance 
'isrsël, Cependant, après avoir 
déclaré que 
l'OLP « semblaient claires », 
M. Reagan a introduit des 
réserves, expliquant que M. Ara- 
fat avait coutume de ss ménager 
des échappatoires. 

La veille, le secrétaire d'Etat 
Shuhz avait, lui aussi, réagi de 
manière ambivalente : € semble 
Y avoir un petit élément de clarif- 
cation supplémentaire » (dans les 
déclarations de M. Arafat), « mais 

y a toujours une distance consi- 
dérabie à parcourir s (avant que 
soient réunies les conditions 
posées par les Etats-Unis à un 
dialogue avec la centrale palesti- 
nienne). 

JAN KRAUZE. 

du nord d'Hokkaïdo occupées par 
TURSS is la seconde guerre 
mondiale. ine visite du 
ministre soviétique des affaires 
étrangères au Japon, où il est 
a u du 19 au 21 Sicmbres 

-on 

M. Qian, selon le porte-parole, que 
le dispositif militaire soviétique en 
Mongolie et dans la région ironta- 
ère serait ramené « à un niveau 
compatible avec le normalisation 
des relations » en cours de réalisa- 
tion Particulièrement significative 
est l'absence de commentaire 
chinois tendant à minimiser l’impor- 
tance du retrait déjà accompli en 
1987 par l'armée soviétique, que 
Pékin avait, alors, jugé insuffisant. 

Un remaniement intervenu 
récemment dans la structure de 
commandement des forces armées 
de Mongolie extérieure sur le fron- 
tière chinoise suggère que des prépa- 
ratifs sont es cours pour le départ de 
certaines des unités soviétiques — 
quatre divisions au total — qui s'y 
trouvent encore. 

FRANCIS DERON. 

demande à Moscou 
d'aller plus loin 

BRUXELLES 
correspondance 

gères des seize pays membres de 
l'alliance atlantique se sont félicités, 
jeudi 8 décembre, de la réduction 
des troupes soviétiques en Europe, 
annoncée par M. Mikhaïl Gorbat- 
chev devant J'Assemblée générale 
des Nations unies. L'OTAN indique 
toutefois que l'effort envisagé par le 
numéro un soviétique se révélera 
insuffisant pour rétablir l'équilibre 
entre les forces conventionnelles des 
Occidentaux et du pacte de Varso- 
vie. Aussi, les seize proposent-ils des 
limitations précises sur la totalité 
des armements stationnés sur le 
Vieux Continent. 

« Les réductions annoncées par 
T'URSS apportent une cortribution 
positive au redressement de la 
situation actuelle, et témoignent du 
sérieux qu'ariache désormais le 
gouvernement soviétique à l'examen 
des déséquilibres classiques », indi- 
que le communiqué publié par le 
conseil de l'Atlantique nord. Cela 
conduit l'alliance à juger possible 
« de tirer partie de cette évolution 
porteuse d'espoir pour diminuer les 
réformes asymétriques existantes ». 

de niveau inférieur 

Mais les alliés ne sont pas pour 
autant rassurés et ils proposent au 

de Varsovie un niveau d’arme- 
ment très inférieur à celui 
d'aujourd'hui. Par exemple, le nom- 
bre de chars devrait atteindre, selon 
eux, 40000 unités pour l'ensemble 
des deux camps, alors que l'Union 
soviétique en compte à elle seule 
37000 et le pacte de Varsovie 
51500. Ce qni est vrai pour les chars 
de bataille l'est également pour 
l'arüllerie et les véhicules de trans- 
port. 

Pour cette raison, l'OTAN souli- 
gne la nécessité «de prendre en 
considération l'emplacement, la 
‘nationalité et l'état de préparation 
des forces, tout autant que les effec- 
sifs». Afin que l’armée rouge ne 
puisse se trouver en position domi- 
nante, l'alliance demande qu'aucun 
pays ne soit autorisé à as 
de 30% du total des matériels 
détenus par les 23 pays européens 
concernés (les 16 pays de l'alliance 
atamique et les sept membres du 
pacte de Varsovie). 

Ainsi, toujours dans le cas des 
chars, l'URSS ne t avoir un 

supérieur à 12000 unités. 
Gorbaichev sera encore loin de 
conditions, même si le retrait de 

ET mercredi est 

Enfin, les alliés souhaitent nne 
réduction des corps soviétiques 
d'intervention rapide basés en Alle- 
magne de l'Est et en Tchécoslova- 
quie. Le texte des seize relève cette 
menace en demandant + la limita- 
tion des unités de combat devant 
remplir une fonction particulière 
dans les attaques par surprise ». 

MARCEL SCOTTO. 

LONDRES 
de notre correspondant 

L'événement a confirmé la répu- 
tation de «lève-tôt» de Mme That- 
cher. C'est en cffet en écoutant le 
bulletin de la BBC, jeudi 8 décem- 
bre à 6 heures du matin, É 
mier ministre a appris la décision 
M. Gorbatchev d'abréger sa visite 
aux Etats-Unis et de ne pas s'arrêter 
au retour à La Havane et à Londres. 
Mme Thatcher a aussitôt téléphoné 
à la BBC pour expliquer en direct 
qu'elle comprenait parfaitement les 
raisons du dirigeant soviétique. 

M. Gorbatchev était attendu à 
Londres du 12 au 14 décembre et 
Mme Thatcher se faisait une joie 
d'être à rosrean l'interiocateur 
eu privilégié de ce dernier. Le 
fait que celui-ci s'apprétait a] 
remment à souiever [a question 
droits de l’homme en Irlande du 
Nord n'avait en rien ifié son 
attente. Mme Thatcher a reconsu 
qu’elle était < déçue », mais elle a 
répété que l'invitation tenait tou- 
jours et qu'elle (1 à 
« bientôt » 

espérait recevoi 
M.. Gorbatchev. 

L'ambassadeur soviétique, M. Leo- 
nide Zamiatine, déclarait peu après 
sur les marches du 10, Downmg 
Street que La visite était < seulement 

Le pre je ini a 
que la Grande-Bretagne ferait « rour 
ce qui était possible » venir en 
aide aux victimes du tremblement 
de terre. La reine a de son côté 
exprimé sa s'pene émnionr 
envoyé un sympa! 
aux Érigeants sOvIÉEquEs. 

La catastrophe a provisoirement 
éclipsé la décision « unilatérale » de 
M. Gorbatchev de réduire de 
500.000 hommes les effectifs de 
l'armée rouge. Mme Thatcher a 
cependant estimé qu'il s'agissait 
d'« un pas de plus dans le bonne 
direction ». « Cela réduit leur supé- 
rioriré dans le domaine des armes 
classiques de trois contre un à deux 

Snsidérable qu'il complet considé, " accomplit », a+ 
elle affirmé. Le mier ministre 
estime que l'Occi doit encoura- 
ger le dirigeant étique dans cette 
vois et Surtout ne rien faire qui 
puisse « miner » sa position. cllre 
s'agis pas seulement de ses proposi- 
tions de réduction des armements 
conventionnels, c'est sout le style de 
son discours (devant les Nations 
Unies}, toute sa nouvelle approche, 

sa nouvelle philosophie >» qui lui ont 
paru remarquables. 
Mme Thatcher emploie valontiers 

un ton chaleureux à l'égard du prési- 
dent soviétique, maïs elle n'a cessé 
ces derniers mois de répéter qu'à ne 
fallait pas « baisser sa garde précis 
jtamment » au ier signe 

Émélioration des relations Est- 
Ouest, d'autant que les adversaires 
de M. Gorbatchev en URSS même 
sont « #ombreux el PUISSArIs ». 

M. Mitterrand : 
une « initiative utile » 
Comme ia pre des dirigeants 

occidentaux, M. Minerrand a réagi 
très positivement à l'annonce de la 
réduction des forces soviétiques par 
M. Gorbatchev à New-York. Ces 
décisions, indique un communiqué 
lu en son nom à Prague par le porte- 
parole de l'Elysée, - soulignent la 
volonté sovisti d'aller dans le 
sens du rééquira des forces en 

et sont a Para 
conventionnel en Europe (….). [Le 
président] accueille avec inté- 
rêt cette intiative utile à l'équilibre 
des forces et à la paix ». 

RFA: 
« Pas de pusillanimité » 

affaires étrangères, M. pos pe aires , à 
déclaré jeudi 8 décembre que les 
propositions de M. Gorbaichev 
confirment son intention de 
« dëémanteler de façon significative 
la supériorité des forces convention- 
nelles du pacte de Varsovie ». 

«Je suis convaincu qu'avec ce 
nouveau pus S'OUVre UN nouveau 
chapitre de l'histoire du désarme- 
menti, a-t-il ajouté. Les progrès 
dépendront de la Saisie courageuse 
des opportunités et du refus de la 
pusillanimité qui est dans la nature 
de nombreux observateurs occiden- 
taux. (.….) Je me sens personnelle. 
ment renforcé dans l'opinion que 
j'ai depuis longtemps que le secré- 
taire général du parti communiste 
soviétique est sérieux dans Sa 
volonté de transformer profondé- 
ment les relations Est-Ouest (.….) 
par la coopération et le désarme- 
ment. » 

Le Pakistan et la résistance afghane 
rejettent la proposition de cessez-le-feu 
Les au Pakistan de 

plusieurs mouvements de résistance 
afghans ont opposé une fin de non- 
recevoir à la ition de cessez- 
le-feu, le 1e janvier, de M. Mikhaï 
Gorbatchev. « Ce n'est qu'une 
manœuvre de Gorbatchev pour 
gagner politiquement ce qu'il a 
perdu militairement »,a notamment 
déclaré le porte-parole du Jamiat+- 
Islami de M. Khalis, « Pour l'ins- 
tant, les jahids pensert que 
l'intervention d'une force de l'ONU 
n'est pas nécessaire », a-t-i ajouté à 

du projet de M. Gorbatchev 
de faire appel à « un de volon- 
taires de la paix sous les auspices 
des Nations unies ». Des officiels 
pakistanais ont également rejeté La 
proposition soviétique de trêve. 

Le médiateur de l'ONU dans le 
conflit, M. Diego Cordovez, 2, de 
son côté, manifesté son scepticisme. 
« Je ne crois que ce soit possi- 
ble», at-il déclaré jeudi à New- 
York en t que les mouve- 
ments de résistance « son! 
difficilement d'accord sur un 
ee Jes nn de retrait LA 
troupes soviétiques » prévu pour 
15 février 1989. 

Entre-temps, le négociateur sovié- 
tique, M. Tour" Vorontsov, a regagnë 
Kaboul « pour poursuivre, en 
Afghanistan, les pourparlers » 
entamés durant le week-end à Taëf 
(Arabie saoudite), a annoncé un 
pare pee du ministère soviétique 

les affaires étrangères. — (AFP, 
Reuïer.} 

Giovanni Macchia. 
Prix Médicis Essais 1988. 

cer à 

“C’est sans doute le 

meilleur livre de 

l’année. Celui qui vous 
parle le mieux de la 
littérature, celui qui 

j vous en donne le goût 
et vous en restitue la 

saveur.” 

Bernard Frank - Le Monde 

Critiques 
Flammarion 
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Diplomatie 

PRAGUE 
de notre envoyée spéciale 
————— ——__—_——— 

En hiver. au château, devant les 
visages de pierre de la nomenklatura 
tchèque alignée autour de la table 
immense d'un dîner officiel. M. Mit- 
terrand aura donc évoqué le « prin- 
temps ». « Vous n'ignorez pas, a dit 
le président, l'écho considérable que 
suscita en France ce qui fut appelé 
le - printemps de Prague» et le 
prestige moral qui s'artacha chez 
nous aux acles €! Qux personnes 
qui, à nos yeux, illustrent les 
valeurs auxquelles nous croyons. » 
C'était dit, devant le président 
Husak, devant Milos Jakes, le secré- 
taire général du parti et tous ceux 
qui. autour de cette table, ont acquis 
leur raideur et construit leur pouvoir 
sur l'étouffement de ce printemps- 
EM 

11 y a deux ans encore, le prési- 
dent aurait probablement davantage 
insisté sur ce thème, mais toute la 
dialectique de ce voyage officiel en 
Tchécoslovaquie réside précisément 
dass l'art de surmonter la contradic- 
tion sur laquelle a échoué, au cours 
du premier septennat. la politique en 
direction des pays de l'Est : com- 
ment restaurer la présence, voire 

Le voyage du président de la Rép ublique en T. chécoslovaquie 

l'influence de la France dans cette 
autre Europe, sans rien céder des 
convictions françaises concernant 
les droits de l'homme ? 

C'est pourquoi M. Mitterrand 
poursuivit : «Tour cela, vous le 
savez. et il ne servirait à rien de le 
taire, vous avez vous-mèmes lan! à 
dire sur les lourdeurs du passé. » 
I venait d'évoquer 1938, Munich, 
« la confiance trahie, l'amitié humt- 
liée », la honte qu'il avait alors 

. Et M. Mitterrand ajouta 
encore : « Je respecte voire Souve- 
raineté et je compte sur le dialogue 
qui s'engage entre nous pour aller 
plus loin dans la confrontation de 
nos points de vue ». 

Voilà quelques phrases la 
trame de la nouvelle politique à l'Est 
du président : il ne se posera pas en 
donneur de leçons, toute La partie 
déciamatoire de son discours sur les 
droits de l'homme, irrecevable par 
des pays qui se veulent souverains et 
qai fermait tonte possibilité de dia- 
logue, il la réservera pour des mani- 
festations parisiennes. Il défendra 
certes son point de vue mais de 
façon plus discrète, comme"il l’a fait 
jeudi dans des tête-à-tête avec les 
dirigeants communistes. 

L'avenir seul dira si cette nouvelle 
méthode — ni tonitruante à la That- 

cher ni pourtant tout à fait rea/poli- 
tik à l'allemande — se révèle plus 
fructueuse. Elle est en tout cas, d'un 
point de vue strictement français, 
plus risquée que la précédente. Il 
était de même plus risqué, mais 
aussi plus ambitieux, de commencer 
cette tournée en Europe orientale et 
centrale, plutôt que par la lointaine 

Bulgarie, plutôt que par des pays qui 
manifestent une volonté réelle de 
réforme ou d'ouverture, par cette 
Tchécoslovaquie à la fois officielle- 
ment rigide mais historiquement, 
culturellement et sentimentalement 
proche des Français qui gardent 
dans la tête l'image de chars soviéti- 
ques entrant dans Prague un jour 
d'août 1968. 

Quiconque a critiqué la décision 
de M. Mitterrand de venir en Tché- 
coslovaquie restera sur sa faim avec 
cette unique phrase prononcée jeudi 
sur le printemps de Prague. Cette 
phrase ne contient cependant pas 
tout le message délivré par le prési- 
dent sur les droits de l’homme et la 
démocratie. Mais le reste est plus 
subtil, moins public et moins grand 
public. 

qui reste diplomatiquement un 
exploit. On invitera l'ancien diri: 
geant du printemps de Prague à 
Paris à foccasion sans doute du 

près poli 
du fondateur d’une République 
tchécoslovaque qui, comme le rap- 
pela jeudi soir M. Mitterrand, 
« allait pendant vingt ans rester le 
seul Etat ique de cette 

régimes qui ne l'étaient pas ou ne 
l'étaient plus ». La France fut au 
côté de cette jeune République, ct 

tion» ambigue et revendiquaient 
pour elles-mêmes l'héritage de 
Masaryk. , 

tiquement conrante ,, elle 
ne l'était pas encore tont à fait ici. 
La plupart des personnalités invitées 
vendredi au petit déjeuner de 
l'ambassade ont certes déjà été 
reçues les ministres des affaires 

Quest-européens 08 par 
des proches du chancelier Kobl, 
mais jamais directement à si haut 
nivean. C'est pour elles aussi, même 
si tout se passe dans la discrétion, un 

f d'audience et de crédi- 

JE ù Fê 

Aucun président français n'avait 

Le République ct paloraque de en « 
est vrai. disait M. Mitterrand, jeudi 
soir, comme pour relativiser cet 

Ds Le premier EP FE par 

En visite à Tunis 

Le colonel Kadhafi n’a pas renoncé 
à ses rêves d’union 

Tout semble indiquer que:le colo- nee eat 

dans la voie initialement 
Po ape 

— plu 
brfler les étapes. Anton et 

dra ensuite tout naturellement. 
Ces appréciations différentes 
feront sans doute, une fois de plus, 
Fobjet de quelques échanges de vues 
et même. de quelques 
marchandages. Le lancement de 
nouveaux projets ct la relance 
d’autres plus anciens examinés par 
La commission mixte tuniso-ibyenne 
réunie ces derniers jours à Tunis, la 
concertation 
semble marquer le pas js la ren- 
contre au sommet d'Alger, en juin 
dernier, ainsi que la atuation au 
Proche-Orient et en Méditerranée 
sont inscrits au programme des 
catretiens. 

Le colonel Kadhafi, qui est 
accomn d'une forte aélégaton 
cart sa tête le commandant Jal- 
oud, devait prendre la parole, ven- 
dredi 9 décembre, devant la Cham- 
bre des députés, avant de se rendre |. 
avec le président Ben Al à Kai 
rouan, POur assister, à la mosquée à Le prière traditionsile 

MICHEL DEURÉ. 

{Publicité} 

dans le numéro de décembre de 

L'École des Parents 
QUATRIÈME PARTIE (ET FIN) D'UN GRAND DOSSIER SUR 
& LES DYS »... Langage, lecture, calcul, orthographe. 

> La «méthode Pivot», ou le plaisir de dire, de tracer, d’essembler des mots. 
D» Une enseignante passe à l'action avec sa classe contre les fautes d'ortho- 

D La rééducation : un défi... 
> Un <handicapé» de l'orthographe témoigne. 

Et les chroniques habituelles, 

.M. Michel de La F 

à Vienne... 
M. jean Noiville 2 6t$ nommé 

ambassadeur à Vienne, en remplace- 

. ét” arr nouveau de la 
France à l'UNESGO. 

ONE le 12 juillet 1927, M. Noiyille, 
ancien élève de l'ENA et de ENS, 

M. Jean-Raphaël Dufour z été 
nommé ambassadeur à Port-au- 
Prince en remplacement de 

socréteire d'Etat (1984-1985) et chef 
du service des Français à l'étranger} - 

t 4 5 

do M. Georges Egal — M. Warin 
est né en 1940. -Ancien élève de 
J'ENA, ‘ est entré au ministère des 

nr 
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: … Europe 

.. Le tremblement de terre en Arménie 

: et «à ES DNS Dauer de PArmkuie », dans 

pation aux souffrances du pe Ë we lettre de Mer Decourtray adressée à l'épar- 
souverain pontife, qui Pate à Lie que des Arméniens catholiques de France. 

français » et ses <« sentiments de peine et de soli- 
darité envers les victimes de ce catackysme ». 

M= Margaret Thatcher, qui attendait, elle 
aussi, la visite dn numéro on soviétique, hi a 

“exprimé sa « fonde peine ». « Ni 
atiendions nr Éfsossiemes Ils 

York, pour fui faire part de se sympathie et de : hefs d'Etat 
ses condoléances et Ini proposer Faide des Etats- Parmi Les chefs ayant envoyé des mes 
Unis, faire cinquante mille victimes » en Arménie. Le RE eines 

ment roi Hassan Maroc, présiden: 

Le président Fidel Castro, qui attendait ven syrien Hafez El-Assaë et le président égyptien 
dredi la visite à Cuba de M. Gorbatchev, lui a  batcher, lui exprimant <f'émotion du peuple 

Vaste mobilisation en URSS pour porter secours aux survivants 

u « g .  Anx Etats-Unis, le président Reagan à télé- 
| LE Cul, cogne que phoné an nnméro un soviétique, M. Mikhaïl Gor- président soriétique. _.  mdressé un message de sympathie, ainsi que le 

» dans 556 rréS ét dans ses toujours p batcher, jeudi matin, avant qu'il ne quitte New- Le premier ministre français, M. Michel chancelier ouest-allemand, M. Helmot KobL 

pastorales = x en ceffe heure d'éprenve » et «en 

La qualité 

hôpitaux de la: région sont 

que», dans In “on comptait 
« des milliers» de morts, et qu'il 

chiffres exacts, se. bornant à parier ‘ 

trois grands tremblements de terre cités par le 

de la construction d’abord 
Les nouvelles qui ont fitré 

après le tremblement de terre du 
7 décembre ne donnent jusqu'à 

nt que des informations sur 

les villes. Spitsk (50 ODO habi- 
tants}, Leninakan (200 000 habi- 
tants), Kirovaksn {160 000 habi- 
tants} et Stepanavan seraient 

ms touchées. Et si 
l'on extrapole aux autre villes, un 

. article de la Komsomolskaya 
Fravda selon lequel, à Leninakan, 
tous les immeubles de plus de 
sept étages se sont effondrés, on 

celles-ci. De même, il faut éviter 

gènes (remblais ou éboulis), sur ” 

subi par leurs cadres. Et surtout, 
les raccords aux réseaux de gez 

construction : le surcoût est 
estimé à 3% ou 5% du coût 

saturés, — et bien des survivants peut s'interroger sur la qualité de sont des- 

sont encore ‘bloqués sous les la construction récente en Union wucteurs et Ésghirett ea que 

= mi k se Mine me Séisme  jes socousses elles-mêmes. 

LUE, tee EU Arménie. Toutes ces règles doivent êtra 

Deux jours le séisme qui a s iorité 
avé SP vel del qu Pourtant, les règles de spERqUNeS QnEICTRE MA gras 

nie, raipass y “soviétiques ee à parasismique qui du public (hôpitaux, 

dans | pa ji permettent aux jrnevties écoles en tout premier lieu), ainsi 

encore dans | 8 Z résister sont connues. pre- qu'aux installations telles 

ce dus ee en mière obligation est de ne pas … centrales nucléaires et dépôts de 

Jeudi soir, Je port ë di minis- 
construire sur les failles actives produits l 

tère des affaires étrangères, ni che terrain) ds Lyme be rer l 
ladim Perfiliev, ait qu'il dans le voisinage immédiat de ques a le coût de la 

s'agissait 1à « sons doute d'une esti- 
des pentes fortes. culabte. Mais que vaut-il mieux 

mation minimale ». 5 Les éléments structuraux des Dion: ooneie DO ni PEs PS É . | ; Sven FR auver d'in 

mme me à sn LE ne dde 
“41 resort que la ville de déterminé provisoirement à 41 degrés nord À s i tes mouvements aléatoires du sol; comment: et décomp= 

Soitak, t3s proche dé l'épicentre du 44 degrés est. Il est ainsi tont proche de Spitak 7 décembre — les répliques — secoueront PArmé- déclenchés par le passage des ter lés morts par dizaines de mil: 

tremblement de terre, a.6t6 détruite Le cerf rmgeié or ul mdr nie pendant des mois eir dimisuant peu à pen de . TE liers et les dégôts par millerds ? : 

# p PRE RAvAR -degrés nord, 4 degrés E Pour 6, outre les ques. que les immi on! 5 

Lane opt _ & gg ‘très loin de Leninakan (40,47 degrés violence et de fréquence, je passé, une certaine taille, ces éléments … De toute façon, on ne peut 5 
L ê j 5 sien faire pour empêcher les 

do «irès grave» à Lenisalat, + gr pit Kau professeur Cinra Lomnitz (le Monde du 9 décem- DATA ER la ec oh a . 

deuxième ville d'Arménie, détruiie _Geur du foyer est estimée à 10 kilomètres, ce qui bre}, les répertoires font état de trois séismes | sont à éviter impérativement  uire. : 

a8 moine à.50 % Et oë cont vingt explique Le gravité des destructions, i moins graves qui se sont proûaits en 1926, 1932 | pour les maisons de plus de deux YVONNE REBEVROL. ; 
immeubles ‘d'appartements taie de la sscousse principale était de 6,7 à 6,9 et 1940 dans la région tonchée le 7 décembre. 

niveaux. Il faut que tous les élé- : 

ment se sosit effondrés. Il s'agit 
ments structuraux soient sol- : n. + : 1 

: selon divers témoi , | . , : : o 2 se daires les uns des autres et [L'Association française de génie : 

; indique-t-on à Moscon, de même de étaient organisées, en parti- Le ministre de l’intérieur, : e quê  parasismique, dont le président est = 

gnages, d'immeubles de plus de neuf ane des routes, des pouis, des voies Guller après de
s militrires et des M. Bakatine, a, pour sa part, les fondations soient très solides M. Victor Davidovici, est prête à 5 

étages qui n'ont pas résisté à le, ji gtse t aux fzvestia que les troupes de son elles aussi, et compatibles avec envoyer en Arménie une équipe 5 

de chemin de fer, ce qui complique étudiants. Le Gossnab, ou comité Ft eq . : compa voye 5 , 

secousse, On manque de détails, |. de des : d'Etat à l'epprovisionnement, est ministère dépêchées ces dès le terrain d'assise, Cr pue cm pes De 1 

et possibilités d'estimation. semaines en r y faire utions sont à : le euo0 L'étude 7 

msi Sn CR: Tuaie-o oo de ue d'un ne respecter le ouvre feu Li ste des | de cheque ensemble doit Fr cases des ééimens cffodrés u 

plos sévérement touchée, ainsi que mais sur l'organisation des secours. comme tentes, maisons préfabri- mterethnigues © simple et symétrique, les étages name ; 

Par Kirovalan. T° Le chef du soviétE- ét vêtements, et les chemins les zones touchées par le sésmect | été Sont Po Po étnenne dates 
Le pans ee À NE on Er Roms Ryjkov, pe de fer ont reçu ordre de Ibérer tous Re 

et donc les règles " 

3 Len e à Lenteurs beux catastrophe nécessaires trans- prévenir lages. 

PA Re a NET ns E matin-à le tête d'une commission port de ces biens. Des témoins décri- Selon des déclarations faites au : 

au Ne Ne - des opérations : spéciale du bureau 2 survivants des loca- même journal par le chef de l'état- 
t 

; Es _. ar È | St en pa ep VE de SUN tar major émissionnaire, Je ! d'Arménie. On faisait état d'au moins & 

: : ne ues d{ , eur demandant dans les rues et tentant de trouver man Arte mn cinq autorités quatre morts mercredi dans la pro à 

Ed Mais on sait, moins de chose S'envoyei d'urgence et sans attend ua peu Ge chalcar auprès de feux de GES EU nond de l'Arménie et des secours vince de Kars, mois les autorités s 

encore sur la sitnätion dans les cam- d'autres instructions toute 1 bois improvisés sur les places. jités de la défense civile devaient où plus redoutent un bilan plus lourd. De 5 

pagnes et les Heux d'habitation de  CHTÉqUe ct | le disponible L'armée a ouvert ses casernes et des arriver, vendredi, dans le régi : nombreux villages, construits en pisé : 

molaire imporance, Les cena Ron OUT Mg lerechorete Con JO ÉRES sous AUX Lacs eine cb ŒQul sur ju qu ot en brique, sont isolés depuis que # 
AS RE =. assurent les premiers soins aux place vingt-cinq équipes médicales ques semaines en raison de fortes ‘ 

Lo v où EtE détruits, des survivants des, bemta et ses blessé Ft quatre cents unités techniques, chutes de neige. — (Reuter.} Ê 

ont : ment la principale tiche à laquelle 
: 

La plus petite les autorités locales ant à faire face, 

sit aussi is moins 
si FR s peuplée, avec 

3,4 millions d'habitants. La 

À PARIS, VIENT DE S'OUVRIR 

LA NOUVELLE BOUTIQUE CARTIER, 

TELLE UN ÉCRIN AU CŒUR 

tions rl moin nie 
DE CE QUARTIER PRESTIGIEUX. 

Ja mort de parmi les L'ÉCLAT DU LUXE 

A RENDEZ-VOUS-AVEC 

LE RAFFINEMENT LE PLUS ABSOLU. 
a a at danse arms tt DR PE L ELLE 

Li 
LE 51 RUE FRANÇOIS-1ER 

| 

e La participation EST DEVENU à 

: de Parmée LE DERNIER MUST DE CARTIER. 

Cartier 
L'ART D'ÊTRE UNIQUE 

ty d'Erevan ainsi que le É l'agence Tass, des 

trale nucléaire construite à 
29 kdomères d8 (a cspi 

Toujours selon 
. dizaines d'avions 

EE 
É Fi il 

u FF 

Ë Ë $ 

ETS Ne 7 
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Europe 

Le tremblement de terre en Arménie 

Des équipes de secours françaises 
e e 

et britanniques se rendent sur place La région Rhône-Alpes 

aprique Ont répond polivetet à di« api l'Arménie ». va se oter Uu SyS ème 

Pays et orpemationn. C'est miel que En France, une douine de détection des séismes 
Do un électrodes, annonciateur. 

près de Paris — à destination d'Erevan. ne en un de natre correspondant 
Ces appareils transportent ensem unique les dons destinés aux 
169 personnes, 19 chiens et 14 tonnes victimes du tremblement de terre. Ces 
de matériel, Les uns et les autres pro- être à l'Eglise Le département de Fisère par- 

viennent de deux unités constituées de f (15, rue Jean ticipera à la mise en place, dans 

kB Sécurité civile, des pompiers du 75008 Paris) et Hbellés à l'ordre de la région Rhône-Alpes, du pre- 

Gard et de Charente, de le SAMU 94 _« SOS ». de 

du Val-de-Marne, Parmi les hommes Le ja 

er eg run ph 0 k é un FE ptet 

prend des 120 veus de levage de s et nique que 

découpage, du matériel T'écoute sn dcpent tre moe el SÉC 
adapté aux polytraumatismes, L'envoi , roissart, 7. L 

de ces deux détachements est inter- Paris indiquer sur 

d'urgence 
{10 rue D Eéin Pen, 

POS Pa CCP 15 820 17 P Paris, 
mention «Arménie». — Cimade, 
re œcuménique dune de 
deux Eglises arméniennes rance 
(CCP nr Y Paris — «+ Appel 

— Croïx-Bleue des Armé- 
miens de France (CCP 5 985 07 G.) 

ment de terre. Les Parisiens qui veu- 
fn nimnce à 0e ue de RAS 
peuvent verser leurs dons 
ouvert ement à œt effet : 
CcCP 1-11 M (avec mention 
« Solidarité ville de Paris ».) 

ah 

et sans rendez-vous, 
nous équipons 

votre voiture avec 
beaucoup d'adresses. 

ter, bd Gouvion-St-Cyr 
Té. 45.74.5741 

Le meilleur choix d'autoradios 
et haut-parleurs mais aussi d'alarmes et de le Mioboées de voiture 
sélectionnés et installés par les techniciens Fnac. 
De plus, {a première garantie Fnac Autoradio, c'est, pour vous, l'as- 
surance d'une pose impeccable. 
En cas de non respect des délais annoncés, Fnac Autoradio déduit 
de votre facture la pose de votre appareil. 

Fnac Autoradio: les tests, le conseil et les garanties, 

A l'initiative d'Haroun Tazieff 

ALLO But LA LMS 

signe 
salon les promoteurs de la 
méthode VAN, de secousses tet- 
luriques. Ces informations seront 

ensuite transmises par Ondes 
hertziennes, ou par ligne télépho- 
rpm à un centre de 
Lrobsgpes de dépouillement 

situé à Grenoble. Le laboratoire 

éthoden uti 

électromagnétiques par les 
roches L comprimées. 
tion mathématique de ces 

« Je suis certain, a assuré 
M. Tazieff, que nous aurions pu, 
grâce à verte méthode, prévoir le 
zremblement de terre qui vient de 
Se produire en URSS. » 

CLAUDE FRANCILLON. 

GRÈCE : la scandale Koskotas : 

RFA : six morts et des dizaines de blessés 

Un avion militaire américain s’écrase 
sur un quartier de Rémscheid 

BONN 

de notre correspondant 
RER ES 

- c'est comme pendant Ja. 
ident de - 

Éhécanie-Westphalie, M. Johannes 
Rau (SPD) ne pouvait qu'évoquer 
les bombardements de La Rubr pour 
décrire ce qu'il avait sous Les yeux à | 

Remscheid : des ruines : 

de sortir les blessés des gravats, des 
pompiers courant d'un foyer 
d'incendie à un autre, des gens cher- 
chant, éplorés, les membres de leur 
familles. 

L'accident s’est produit jeudi vers 
midi Une formation de dix-huit 

eu. L'avion piqua vers le sol, et 
dans sa chute prit tonte une rue en 
cufflade: Une trentaine de maisons 
étaient aussitôt incendiées. Deux 
ouvriers travaillant sur un échafau- 
dage étaient tués sur le conp, et les 
sauveteurs accourus de toute la 
région 

Le gouverneur de la Banque tale 
met en cause deux ministres socialistes 

Ie secret offi- 
cel i aux travanx-de la commis- 
sion. Maïs tous les détails 
de celle-ci sont comms et publiés dans 

es joomaux. Les fuites sont bien arga- 

vernement, permette à ement, ce qui G 
M. Pepanréon de une 

au moins de son autorité, « C'est 
Jeu du bon et du méchant. », titre 
rs 
Care qui tient Le rôle k 

THÉODORE MARANGOS. 

éciobes. L'affaire de Nandaime avait 

avor, 
selon les joutortés sono 

PR AE Cr ss 

Aus », FA assuré, ere sa part; 
M. Carics Menem, 
re à on préséeele de ma 

des réumions | 

Luftwatte supprimait ses 
moins de 3300 mètres d'altitude 
jusqu'à La fin de l'année 1988. Mais 
les exercices des forces aériennes 
alliées constituent 70 % des vols au- 

Paris supprime: 
real ati os 

Deal del Europe 
à Pexception de Hi Turquie 
“Le ‘a décidé j 

de lever lobHgation de visas 
d'entrée. en. pour tous 
pays membres du Conseil de 

que» Le rune français à Le gouvernement 
écidé de rétablir, en ce Fm 

concerne le régime des visas 
des pays membres. du Comell de -de 
L'Europe, la situation autérieure au 
16 septembre .1986,», a annoncé, 
jeudi décembre, Aa coma 
du ministère des affäires étrangères. ÊTI 

par le cyclone e Joans, en rene 
l'automne 1986, 

APPEL DE AS 
NTRELES ETATS ES 



ÉELLLES 

4AT 

Asie 

JAPON : le scandale Recruit-Cosmos 

TOKYO 
de notre correspondant pour poursuivre les débats au Sénat mier mininre de l'époque. 

annoncé sa démission, n'avait pas reçu en prêt de 50 mil (] 

Alors qu'il y a encore une 

it-Cosmos, à l'origine M. 

. La démission de M. Miyazawa même genre, tes 
Etait attendue, Ses atermoiements et d'autres personnalités du PÉD. 
rétractions dans l'affaire Recruit- M. Ti lite a donc préféré sacri- 

naine 82 Positi pl à Fe 

délicate (Je Monde du 2 décembre). sage au Sénat de sa réforme fiscale, 
Elle intervient plus tôt que prévu La démission de M Miyezawe 2 
(on pensait que le du minis d’ailleurs été immédiatement suivie 
tre des finances s'effectuerait à ln d'effet: la reprise 
faveur d'un remamiement ministé- Sénat a été fixée au 12 décembre. 

les péisons, — Un prisonrik ti politique de trente-deux ans de 

que sur quetre a été soumis à la tor- 

ture cette année et au moins 26 res- " compromet 

tent détenus sans êtra incuipés, à | jette bition 

Seurs des droits de l'homme (TFD), une famille d'hommes 
fondé par des roïigeux catholiques. | potter" Hit (fOOCLOunRUE du 
6368 parmi ceux arrêtés en 1988, ou 

APPEL DE JUIFS POUR LA PAIX 

ENTRE LES ETATS ISRAËLIEN ET PALESTINIEN 

_ Le peuple paleuinien, pur l'intermédiaire de ses repré
sentants, a proclamé le 15 

nosembre 1988, la création d’un Etat palestinien. C’est enfin la concr
étisation de 

l’article 15 de le Déclaration universelle des droits de l’homme
, dont or célèbre 

aujourd'hui le 40" anniversaire : « Tout individu u droit à u
ne nationalité ». 

_ Cela a été rendu possible par le mobilisation de tont ur p
euple, uni dens sa résis- 

tance, sous l'occupation comme en exil. Le prix payé a été lour
d. Depuis le début 

de l'Intifade, le 9 décembre 1987, on dénombre plus de 300
 morts et des mil- 

liers de blessés. En violation de l’erticle 9 de la Déclara
tion universelle des 

droits. de l'homme : « Nul ne peut être arbitrairement arrêté, détenu ou exilé »,
 

7 000 personnes ont été incarcérées, dont 4 000 personnes 
« placées » en déten- 

tion administrative et 33 exilés. 

_ Dès lors que le droit à l'existence d'Israël a été recon
nu par le Conseil national 

palestinien, plus rien ne s’oppose à ce que des négociation
s s'ousrent entre les 

représentants des peuples israélien et palestinien
. Le droit légitime des deux 

peuples à des frontières sûres et reconnues ne pourra êtr
e garanti que dans le 

cadre d’une Conférence internationale où ils seront
 tous deux représentés. 

_ Les soussignés apportent leur appui aux forces d
e paix qui, en Israël, luttent cou- 

rageusement contre ceux qui veulent, entre autres, expulser l'ensemble de la 

_ Les soussignés demandent au président de l
a République et au gouvernement 

‘français la reconnaissance de l'Etat palestinien et l
a mise er œuvre immédiate 

de mesures préparatoires à la Conférence internatio
nale de la paix dont ils ont 

accepté le principe. 

Liste des premiers signataires : 

Daniel, MINCES Juliette, MOUTOT Alain. 

HOCHBERC Rose, HURIAUD Cathy, ISRAËLIEWICZ Mendel  WEÏNSTEIN Deborah, ZÉMOR Michèle. 

Soutenez cet appel en adressant vos dons el signat
ures à : 

B. LIBERMAN, GRAPP B.P. 155 07 — 75326 Paris Cedex 07. 

riel) on raison de l'offensive des zawa entra dans la vie politique 
partis d'opposition qui ont exigé, GS ing eonpagne à pe M 

Ru z E Sur La réforme fiscale, que Le PLD Yoshide, tsUrté 
M. Miyazawa, vicc-premier présente les documents attestant Fe signature du traité de 

ministre et ministre des finances, a Que le secrétaire de M. Miyazawa Francisco. Plusieurs fois ministre 

9 décembre. Provisoirement, c'est le Tions de yens de la part d'une maison trie, finances et affaires étrangè 
] qui aura de titres afin d'acheter les actions de parlant couramment l'anglais, 

la charge du portefeuille des Recruit-Cosnos avant leur mise sur M. Miyazawa est le plus «intèrne- 

n’en témoigne pas moins do semaine, Je À Miya- a ù CR m parti majoritaire enten- A soixante-neuf ans, M. 
l'emplear. du scandale politico- dait serrer les rangs autour de ZW reste l'un des grands arbitres 
boursier Recruit Miyazawa jusqu'au passage dela du jeu politique à le tête d'une fac- 

détermination de 

des personnalités de premier plan du d'attitude. La publication des dou inOpinés ne sont pas, rates: ainsi 
monde pompes le ments concernant M. Miyezawa M. Eisaku Sato. qui failli 

seconde faction et potentiel pouvait avoir un effet de bonls de ATÉté une affaire de pots-de- 

ramnisre. : neige et être suivie de demandes du Vin au début des années 50, devint-il 

t & 

ALHALA Nori, ARIÉ Elie, ARON Piecre, ARON Thomas, JACOB Francis, JACQUES Paul. JEHIEL Dominique, 

ASSOULINE Jos, AUSLANDER Lesra, BEHAR Abraham, KAHN Marcel-Francis, ÉAHN Nicole, KANTOR Jean-Michel, 

BENARROSH Eliane, BENARROSH Belph, BENHAIM Ray- KAPLAN Jess, KARLINSEY Basile, KAUFMANN Alfred, 

mond, BENREKASSA Georges, BENSAID Daniel, BENSAID KIPEN Bernard, KOBN Cécile, KORN Henri, KRIEF P
ierre, 

Georges, BENSIMHON Anne, BENSIMHON 1sonc, RENSTM- KRIVINE Alein, KRIVINE Merie-Hélèns, KRIVINE Roland, 

RON Joseph, BEN SUBAN Francine, BIGIO Marianne, BIT- KUCZYNSKI Liliane, KUCZYNSKI-LEVY Sylvie, LAMBERT 

TON Michèle, BITTON Sünons, BEOUCHE Rudolf, SLOCH Jean, LAMBERT-SCHUMER Madeleine, LANTZ Pierre, LAS- 

Bersard-Mrbel, BLOCH Ruth, BLOUSTEIN Edgard, BOUA- SERRE Brigits, LATTÉS Gérard, LEDERMAN Charles, 

ZE Paul, BRILLE Denise, BRISAC Lie, BROWN Daniel, 
LEIBA David, LEVY Albert. LEVY Gérard, LEVY Jacques, 

LEVY Jean-François, LEVY Jeanpe, LEVY-LEBLOND Jean- 

Marc, LIBERMAN Bernard. LIBMANN Jean, MAKOWSKI 

Gérard, MALAMOUD Charles, MARTAYAN Elsa, MARTIN- 

HORWTIZ Jacques, MENDÈS FRANCE Bernard, MENDÈS 

FRANCE Tristan, MEYER Jean-Claude, MEYER Michel, MILO 

DAYAN Maurice, DAYAN-HERZERUN Sonis, DEKEL Out, _NAHMIAS Simone, NAWAWT Charles, OHANA Mare, 

û \. Régine, DIAN Brigie, DOUEK Odette, OHAYON Annie, PALANT Charles, PARIENTY Francis, 
DREYFUS  POMERANZ Jacques, POULAIN Jean-Claude, BAJSFUS Man 

Françoise, DREYFUS Jean-Claude, DREYFUS Michel, … rice, RATTNER Serge, ROSENBERG Dominique, ROSINBERG 

LEM Cabril, ENCEL Tobisr, FAINZANG-DUVAL Sylvie, TIEL Sumanue, SCHAPIRA Fanny. SCHAPIRA Cearges, SUL- 

FARAGGI Audré, FARHI André, FELDMAN Jaoqarline, GAB- TAN Peggy-los, SULTAN Philippe, TAIEB Sophie, TOMRIE- 

BAI Hru, CALINSKT Raymond, CLOCOWSKA Jaoine,  WICZ Sranielaw, TOUATI Danièle, TOUATI Sarah, 

GOLDBERC Michel, CRIMBERT Lociso, GUTWIRTH Jacques, … UBERSFELD Martine, VALIER Jacques. VIDERMAN Serge, 

HATZFELD Olivier, HELDMAN Henri, HESSEL Stéphane, WANDERSMAN Dorian, WEILL Alain, WEILL Annie, 

JOHANNESBURG 
de notre correspondent 

La Cour suprême de Pretoria a 
prononcé, jeudi 3 décembre, un ver- 
dict plutôt modéré contre les onze 
ri; du Front démocratique 

uni (UDF) reconnus coupabies pour 

finances jusqu'en prochain remanio. le marché, tional » sept d’entre eux de terrorisme et de 

ment ministériel, prévu pour la fin PP ri or trahison pour les quatre autres, Ils 

de ce mois où an de janvier. Une bomme posé, aimant les idées. Il avaient été açousés d'avoir suscité la 

La démission de M. Miyazawa n'est «casserole » rec de a vue royale », | PévOÏtS du triangle du Vaal en sep 
pes eppelée à avosr Heu légère loin des intrigues et été épargné par tembre 1984 qui, après Fétie propsr 

sions sur l'équilibre de pouvoir au les scandales, jusqu'à l'affaire gée à travers le pays, a sccoué l'Afri- 

sein du Parti libéral-démocraie, Elle Recruit-Cosmos. que du Sud pendant plus de deux 
ans (le Monde daté 20-21 noveme 
bre). 

Les sept membres de ce mouve- 
ment, convaincus de terrorisme, Se 
sont vu infliger cinq années d'empri- 

ul À LE tion pour l peine 
es mt Ce me 
tion de toute activité politique per 
dant une période de deux ans. Leurs 
quatre conccusés, jugés coupables 
de trahison — un crime passible de 
la peine de mort, — ont été 

Les autorités de Kinshasa ont fait 
état, jeudi 8 décembre, d'une « ren- 
tative de subversion » au sein des 
forces armées zaïroises qui, selon 
elles, aurait été menée depuis 
Bruxelles. A en croire l'agence offi- 
cielle de presse, « plusieurs officiers 

27 %, «ont subi différentes formes tégale- | one trouvé dans leur boite postale 

de torture », a indiqué le TFD. Le TFD u re trs es des enve kaki en provenance 

a ajouté que 247 personnes avaient © CAMBODGE : M. Khiou Sam- q dens le de Bruxelles et contenent des docu- 

fait l'objet d'exécutions sommeires attendu à Paris. — Le prince Ë e ; mers subversifs les invitant à se 
ps uk devrait recevoir la sernaine | CO L k soulever » contre le maréchal 

sous «la responsabilité directe ou 
F prochaine, en France, M. Khieu Sam- 

Mobutu. 

avec ls complicité de forces du gou- | phan. La radio des Khmers rouges a 
dr. Réagissant à ces accusations, 

vernement s Ou d'unités param en effat annoncé, jeudi 8 décembre, | L L is ct M. Léo Tindemans, ministre belge 

taires agissant en son nom. La prési- que son représentant participerait à lièrement préoccupées ca des relations extérieures, a déclaré 

dente Aquino, en dépit d'un succès une réunion d'experts cambodgiens, é ht qu'il ne pouvait imaginer que 

économique et d'un cadre démocrati= à Pons, du 21 au 23 décembre. Les : He « quelqu'un avant des responsabi 

que désormais établi, souffre politi- autres participants seront un repré- f > lités militaires ou politiques » en 

quement des accusations ranouve- Pas de Au i it dé Belgique puisse avoir envoyé des letr 

iées de vioistion continus des droits | Penh et un délégué du Front de és dermière ï iris tres. sppalant den osier 20v à 

ae A —_— (AFP) M. Son Saon. s-Unis.___________| Ces accusations interviennent à 

ÿ RER 
un moment où les relations sont par- 

(Publicité) ticulièrement tendues entre 
Bruxelles et Kinshasa, qui a déjà 

renoncé à l'allégement sa dette 

offerte la Belgique et qui a 
décidé retirer de Belgique ses 

étudiants et les biens de ses ressor- 

tissants {Je Monde du 6 décembre). 

Des - marches de colère » ont &é 

organisées un peu pariont au Zaïre 

pour grener contre les propos, 
jugés diffamatoires à l'encontre du 
Zaire, de certains milieux politiques 
belges. Une importante délégation 
zaïroise était attendue, vendredi 

Spécialisé dans fa lutte 
antiacridienne 

Un avion américain 
est abatta par em missile 

à proximité du Sahara occidental 
Un avion américain spécialisé 

dans la lutte antiacridienne a été 
abattu, jeudi 8 décembre, un 

missile sok-air à proximité du 
occidental, et les cinq membres 

Un autre appareil a été touché, mais 

a pu se poser au Maroc. 

Les deux avions, de type DC-7, 

faisaient route vers Agadir en prove- 

nance de Dakar pour participer à 

des opérations d'épandage d’insecti- 

cides sur les essaims de criquets 

pèlerins. 

« L'un des appareil a explosé en 
vol après avoir ésé touché. L'autre a 

été touché quelques secondes plus 
tard, mais Il a crpendant rét à 

poursuivre son vol à basse altitude, 

et 1 a atterri à Sidi-Ifni, au 

Maroc », a annoncé la radio maro- 

caine. 

Les deux avions, affrétés par 

l'Agence américaine pour Le déve- 

loppement international (USAD), 

volaient dens un couloir internatio- 

nal réservé à l'aviation civile, a 

déclaré à Washington un porte- 

parole de l'USAID. Selon la radio 

marocaine, « les deux appareils se 

trouvaient environ 10000 ou 

11000 pleds, à la verticale de la 

localité de Bir-Moghrein, en Mauri- 

tanie, lorsqu'ils ont fair l'objet 

d'attaques de missiles sol-air ». 

[L'esdroit, où a été abattu le DC-7 
Éricain, est situé à inité immé 

dite du Saharn occidental, dont le 

La crise entre Bruxelles et Kinshasa 

Le Zaïre dénonce 
une « tentative de subversion » 

organisée depuis la Belgique 

« Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 S 
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Afrique 

condamnés pour le premier, Thomas 
Manthata, à six ans de réclusion, 
ce qui concerne Popo Molefe et 
Moses Chikane à dix ans chacun et, 

enfin, douze ans à Fencontre de 
Patrick Terror Lekota. Tous trois 
éaient sccrétaires généraux de 
P'UDF, organisation anti-apartheïd 

interdite d'activités le 24 février. 

2500 morts 
a misi 

Après plus de trois ans 
d'audiences, le procès dit «de 
Delmas», du nom de la ville où il a 
débuté en octobre 1985, s’achève 
donc sur une note mesurée, Sur Les 
vingt-deux inculpés initiaux, la mor 
tié ont été acquittés et six des onze 
peines ées sont assorties du 
sursis. Ce fur le procès d'un mouve- 
ment accusé d’être la branche légale 
de l'ANC, le congrès national afri- 
cain interdit, le procès du début 
d'une révolte qui, au total, a fait au 
minimum deux mille cing cents 
morts, le procès de la liberté de pro- 

9 décembre, à Bruxelles pour tenter 
de clarifier la situation entre les 
deux pays. 

D'autre part, le maréchal Mobutu 
a abandonné son poste de ministre 

de la défense nationale, qu'ik déte- 

nait depuis son accession au pouvoir 

en 1965, pour le confier au général 

Singa Boyenge Mosambay, inspec- 
teur général des forces armées za- 
roises. 

AFRIQUE DU SUD : après 446 jours de débats 

Verdict modéré contre onze dirigeants du Front démocratique 
tester contre un ordre injuste. Les 
quatre cent quarante-six jours de 
débats n'ont en fait pas permis de 
prouver qu'une conspiration violente 

isée était à l'origine de ce sou- 
lvemen contre Îe régime de l'apar- 
theid. 

La Cour a 6t6 incapable de 
démontrer que Îes principaux 
accusés avaient programmé el exé- 
cuté ces violences. Le président a 
même reconnu que l'UDF — créé en 
août 1983 — pouvait jouer un rôle 

salutaire dans le débat politique et 
que certains de ses dirigcantss 
étaient en mesures d'avoir une action 
bénéfique dans le futur à condition 
qu'ils agissent dans le cadre de la loi 
qui, pour l'instant, les condamne à 
l'inaction, Le magistrat a utilisé des 
termes conciliants tout en jugeant 

que l'UDF était en grande partie à 

blämer pour les violences, même s'i 
n'était pas entièrement responsable. 

Cela laisse supposer que le Front 

ne sera pas complètement interdit 
par les autorités. Néanmoins, a fait 

remarquer le président, l'UDF est 

une organisation «révolutionnciré 

qui a choisi la voie de le violence 
plutôt que celle de la modération et, 
par là même, a desservi l'Afrique 

du Sud ». 11 a reproché à cette coali- 

tion d'avoir voulu rendre le pays 
ingouverneble en s'attaquant aux 
conseillers municipaux accusés de 

collusion avec le régime. La Cour a 

donné un sens très large au concept 
de trahison en fondant son argumen- 
tation sur le principe d'une coniesta- 
tion politique jugée en dehors des 
normes admissibles. 

Le verdict a êté accueilli dans le 
calme. Les importantes forces de 

police présentes dans la capitale 
n'ont pas eu à intervenir. La clé- 

mence relative des sentences a Sur- 

pris l'assistance, et les accusés se 

sont contentés de crier + Five 
l'UDF !», tandis que certains de 
leurs proches fonéaient en larmes. 

MICHEL BOLE-RICHARD 

LA BIBLE DU YIGNOBLE 
Du tertiaire 

“V'amphore à la boufeille : une 
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Proche-Orient 

Un an de soulèvement palestinien dans les territoires occupés par Israël 

Une révolte endémique restée sans réponse politique 

occupés et Jérasalem-Est 
(arabe) étaient pre 

placée couvre- 
d'un camp de réfugiés 
territoire qu'est partie, le 
9 décembre 1987, la vague 
d’émeutes qui devait devenir 
l'intifada, 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Sans doute le regard finit-il par 
s’habituer et ne plus s'arrêter sur ce 
déploiement permanent de soldats 
en tenue de combat, ces va-ct-vient 
de Jeep et de véhicules de l’armée, 
et, chaque vendredi, à l'heure de la 

Vingt-quatre heures après sa publication 

prière dans les mosquées, sur ce dis- 
itif de sécurité encore renforcé 

les villes et vil de Cisjor- 
danie et de Gaza. Vieille d'un an, la 
révolte des Pestniene des terri- 
toires à sen eau CE es 
émeutes des premiers 
rébellion plus diffuse. Minis elle elle est est 
toujours Là et on trouverait pen de 
Palestimiens ou d'Israéliens ue 
dre qu'elle sera rapidement étouf- 

Elle au contraire, s'être 
«installée », comme si Cette situa- 
tion de semi-conflit était devenue La 
norme; il y a tous les jours des 
accrochages entre soldats et mani- 
festants, raids de l'armée et de 
nombreuses ee Mais, 
cntre les grèves érales et les 
couvre-feux, des dizaines de milliers 
de Palestiniens contiauent chaque 
jour à travailler en Israël Palesti- 
niens et Israéliens appellent cela 
l'- Jruifada institusionnalisée ». 

Les militaires t d'un + sou 
dèvement contrôlé ». A quel prix ? 
Certains observateurs occidentaux 
estiment que de vingt mille à trente 

M. Arafat prend quelque distance 
à l'égard de la « éclaration de Stockholm » 
TUNIS 
de notre correspondant 

Saas autant s'en désolidari- 

hdmi mar puders re, uer quelque 

tance à | a déc faration 
publiée ER veille à Stockholm 
Te Monde du 9 décembre) à l'issue 
le ses entretiens avec des juifs amé- 

ricains, dans laquelle it exit dit que 
le « Parlement » palestinien avait, 
lors de sa réunion d'Alger, + accepté 
l'existence d'Israël ». 
Le chef de l'OLP, qui assistait à 

Tunis à l'ouverture du buitième 
congrès des CHUTES afro- 
asiatiques, à assuré qu'il n'avait 
directement à labos on 

tion, qui à été rédi- 

aa musiai 

Yhistoir® 
ge lime! 

« Mais, 2-t-il ajonté, le texte publié 
à Stockholm constitue une 
lecture des résolutions du CNP 
d'Alger. » 

M. Arafat a affirmé qu'il ve 
signait des documents qu'avec des 
personnalités chargées officielle- 
ment d'une mission ou des membres 
de gouvernements. « Ce n'est pas 

litique 
palestinienne mais mes frères ou 
sein du comité exécutif », at-il fait 
remarquer, avant d'indiquer que 

Arafat qui décide de la 

c'est ce même exécutif 
< transitoirement » 
vernement Pr otre de VENT pi 
tinien proclamé 
que un gouvernement 
verrait le jour, ce serait à Tunis, 

œuf qui fait 

« sous l'égide du président 
rendu hom- Ben Ali», auquel il a 

mage pour son hospitalité. 

À offrir OÙ 

SUPPLÉMENT SPÉCIAL GRATUIT AVEC 

Le Monde 
Lundi 12 décembre (daté mardi 13) 

pales- 

à Alger et que, lors- 

mille soldats sont affectés au main- 
tien de l'ordre dans les territoires et, 
depuis quelques mois, la presse 
israélienne établit le bilan des vic- 

million et demi d'habitants que 
comptent les territoires, on _trouve- 
rai difficilement une famille qui, 
d'une façon ou d'une autre, n'e pas 
été touchée par le conflit. 

sont la cause, israélien, expli- 
que Epbraïm Seb cela est dû 
«tout à la fois à un sentiment de 
peur et d'insécurité et à cette frus- 
trarïon devant l'incapacité à venir à 
bout de l'Inrifada par des moyens 
militaires », 

Au-delà de ce constat, les consé- 
quences politiques sont Li diffi- 
ciles à confusion paraît 
dominer c les fan, comme 
en à imbroglio poli ue 
actuel. Les deux grands pe 
sortis oôte à côte du scrutin ms 
le novembre, programmes 

Avec un bel ensemble, 
M. Sbhamir, pour le Likoud, et 
M. Pérès, pour les travaillistes, ont 
opposé un {rip pie = nOQ? Aux réa 

u récent sommet palestinien 
d'Al à : l'OLP, siscntils, n'a 

les résolutions reconnu ni Israël ni 
242 er 338 de ONU (sion pour de 

© Appel au soutien de l’écono- 
mie palestinienne des territoires 
Pat cn rSa ADO Ahamen 

. Hanna Siniore, deux personna- 
Htés palestiniennes, ont lancé, à Paris 
Jeudi 8 décembre, un appel aux pays 
arabes pour qu'is ouvrent leurs mar- 
chés aux produits palestiniens et 
investissent dans les territoires 
occupés par Israël afin de « consati- 

slestinienne 

vider de leur substance). ni renoncé 
au terrorisme, Conclusion : il est 

que Jamais de parier moins 

avec 
Derrière ce front du refus appa- 

ramment sans faille, on trouverait 
pourtant, en filigrane, bicn des inter- 
rogations et peut-être des évolutions. 
If ya, sain la prise de 
conscience qu' ne peut pas res- 
Es sans réaction face aux succès 

ques de l’OLP, sauf à met- 
Fa ae en péril ses relations avec 
l'Egypte et à s'aliéner encore un peu 
plus ses ailiés occidentaux, dont, au 
premier chef, les Etats-Unis, 

YU faudra bien, un jour, répondre 
aux défis diplomatiques et politi 
engendrés par le soulèvement. C'est 
peut-être un des éléments qui pour- 

-  raient inciter MM. Pérès et Shamir 
à gouverner à nouveau eusemble. 
Pour quoi faire ? Le seul dénomina- 
teur commun serait — à en croire 

GAZA 
de notre envoyé spécial 

C'est une journée « ordinaire », 

Mais, ce n'est plus tout à fait 
comme avant. y a, ce matin, un 
comrôle fiscal. Ne passent que les 
Palestiniens à même de prouver 
qu'its ont payé leurs impôts. C'est 
une des bataïlles que le gouverne- 
ment mène contre les nations- 
listes. La direction clandestine du 
soulèvement a appelé à la grève 
des impôts, et les autorités 
entendent briser un mot d'ordre 

toits de tôle ondulée plantés le 
long d'allées sablonneuses qui, 
l'hiver, se transforment en rigoies 
boueuses. 
Jabalya, c'est un pou la misère 
organisée, avec ses échoppes, 
ses mosquées, ses écoles, bref 
tout ce qui donne une impression 
de permanence à une situation 
exceptionnelle. Le camp est un 
des hauts lleux da l'intifada. 

après qu'un accident de le routes, 
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Daniei Vend: 

crea 

nocs déclarait: « Les résolnrions 
d'Alger sont un boulmersement 

a ya le, était érès in ce 

ae Ei propene 

Sur # ue _le. terrain, Tim est 
che te TERME Danquile, dure 
al ve: pou de journalistes et 
de diplomates ont entendu des 

goie Fan 

certaines sources — d'organiser des 
ES en Cjordanie et à Gaza 
pour essayer une période d'amtono 
mie sans préjuger lu statut final des 
territoires. 

Tout aussi important est ce senti- 
Erin Pume eneier à 
@ qui journaux israéliens ne 
cac de la situs- 
Bios dans les territoires) et que l'on 
peut résumer d’une phrase souvent 
entendue : « Ça me peus pas durer. » 

Les Palestiniens de Cisjordanie et 
de Gaza ont, pour leur part, ka 
conviction d'avoir remporté une 
incontestable victoire politique en 

ipaux acteurs tOUt 
et de l'évolution de 

ligne modérée et réaliste 

mûts d'ordre afin, dit-on, de ne pas 
« épuiser » Pourtant, 

ayant été les 
à Le fois du 

le 8 décembre 1987, ait a 
tre tués chez les résidents du 
camp. La rumeur (fausse) disait 
que la collision avait été provo- 
quée par des Israéliens pour ven- 
ger ta mort d'un parent sssssshné 
quelques jours plustôt à Gaza. 
Ce début de la matinée est : 

du 9 décembre 1987 au: 
31 novembre 1988 — cent 

pour dresser des barricades 
enflammées. Amende prévue : 
1 500 shekets (environ 6 CO0 F 
— au moins deux mois de salaire) 

dans la cour et matraquera. 
parents et élèves {ces 
&gés de treize à quinze ans). 

du matin, lorsque repartent les 
. ‘Premiers convois de travaïlieurs 
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La première motion de censure D 
ture, déposée par le RPR, ne s'annonns au AD 
un «cru » fameux. Diccutée à là sauvette, dans la 

rat du vendredi S au samedi 10 décembre, elle est 
plus empreinte des aireurs d'une opposition divisée 
Sur son'opportunité que d'una volonté offensive uni- 
‘tére. 1 y éurR au moins deux motions de censure 
‘dans une : celle de M. Philippe Séguin (RPR, 
Vosges}, orateur du groupe RPR, qui dénoncera Là .: ROr-Poñtique d'un Gouvernement sans majorité : 
cetle de l'UDF et de l'UDC, qui, par les voix de 

Le président du groupe 
apprécié « le coup » du RPR, proposera notamment 
au cours de son intervention qu'aient liey des Etats 
généreux sur le fonction publique. Le maire de Tou- 
a ste cr d'apporter des élémants de 
réflexion sur l'avenir la fonction publique, 
près de l'actualité, sur ce que jé 1 plus 

la culture et de la 

pris par 
président de la République de 
Construire une grande bibliothèque : 
cette réalisation aura des effets 
bénéfiques dont celui, a-t-1l assuré, 
de faire sortir les bibli f 

la culture l'assurance que le gouver- 
nement -< re cèdera pas d'un 
pouce » sur le choix. de 
comme siège du Parlement euro- 

il n'en a pas été de même pour 

Fe 7 agtenère à M. Frangee te septem! . François 
Mitterrand, d'installer dans La ville 
alsacienne la future grande biblio- 

a tontefois noté 
que s’instal 

ere la future chaîne culturelle 
franco-allemande, . 

La forte a tion de crédits 
pour 1989, est-elle « raisonnable > ? 
s'est interrogé M. Raymond Bour- 
gme (RPR, Paris). Ra de 

Î 

de Opéra de la Bastille « ne phago- 
cyte» l'essentiel du budget de la 
calture. . 

- Pour M. Yvan Renar (PC, 
Nord}, ce n'est pas une crainte mais 
une certitude. le règne 
de l'argent dans la création, il juge 
ce budget + malade » de la politique 
du gouvernement pour qui l& 
se résume à tort aux grands travaux. 

L'Opéra de Ia Bastille était d'ail 
leurs aux yeux de M. Miroudot 
exemple de ce qu'il ne faut pas 
faire : « Une opération phare », qui 
ne comsibuers pas nécessairement 
la relance de l'art lyrique en France. 
Moins sévère, M. Maurice Schu- 
Lo :] 0 

Le Sénat a examiné, jeudi 8 décembre, Le bud- 
dé communication 

res de ! pourrait 
vice minimum. M. Pierre Mauroy (PS, Norü), 
l'orateur du PS et M. Georges Hage (PCF, Nord), 

Politique 

Morne censure 
UDF. qui n’a guère 

un ser- 

, Sera 

d celui du groupe communiste. 
Le vote, sans surprise, devrait intervenir vers 2 

ou 3 heures du amatin, samedi, après le défilé À la 

FT Au Palais du Luxembourg 
- Les sénateurs repoussent une partie des crédits 

de la culture et de la communication 
RPR ; MM. Cluzel, Diligent, Jung, Lacour et 

(le  Lecannet, Un cent. ; MM. Girauit et Miroudot, 
RI ; M. Habert, non-inser.). La plupart des séna- 
teurs de l’Union centriste et La majorité de ceux 
de la Gauche démocratique se sont abstenus. 

En revanche, me majorité favorable s'est déga- 
. gée pour approuver les crédits d'équipement du 

mas 129 vos ministère et les dépenses destinées aux grands 

MM. Bourpine ct Jacques Carat 
(PS, Val-de-Marne), de 
la commission des affaires cultu- 
relles se sont inquiétés de la crise du 

a fait montre de prudence : un réé- 
ibrage doit, a-t-il jugé, sans 
te être effectué chaque année. 

© COMMUNICATION 

Bonhomme. Un débat bon- 
homme. Où chacun fut comme on 
attendait qu’il soit. M. Jean Cluzel 
(Un cent, Allier),.fit un cours 
magistral sur l'audiovisuel, dernan- 
dant au gouvernement « d'armer le 
secteur public contre la concur- 
rence », €t aux tismes, « de 
aire leur nuit du # août ». Au pre- 
mnier, donc, il réclama à nouveau un 
millisrd de francs en faveur du sec- 
teur public. Au second, il recom- 
mande de s’armer d’un “esprit de 
conguète ». Et, comme «chat 
échaudé craint l'eau froide », il sug- 

ï observa- 

missions parlementaires 
compétentes pourraient exercer un 

sur la bonne uti- 
Jisation des fonds destinés à Le créa- 
tion. Une suggestion accueillie avec 
bienveillance par M= Catherine 
Tasca. 

Remis apparemment de son ini- 
‘ tiative — intempestive aux de 

ses amis — en faveur d'une interdic- 
tion des coupures publicitaires, 
M. Adrien Gouteyron (RPR, 
Haute-Loire), se lut, certe fois, 
« déçu », qui était, sans nul 
doute, beaucoup plus conforme à 
l'attitude générale de son groupe. 
Mais sa vraie nature reprit très vite 
le dessus. Et le rapporteur pour avis 
de la commission des affaires cultu- 
relles, après avoir blämé le gouver- 
nement pour n'avoir point + rebud- 
gétisé » les charges indues pesant 

Venez découvrir la nouvelle Lancia Thema, 
” le choix d’une voiture devient étrangement simple. 

BL/LB 

Modôls présenté Thema lutbo 16 v. AM 09. 

travaux et à la communication, les centristes 
ayant rejoints alors le PS dans lapprobation. Le 
PC avait choisi Pabstension. 

sr l'audiovisuel public (le finance- 
ment de Radio-France internario- 
nale, ou les exonérations de rede- 
vance en faveur des personnes 
âgées) fit état d'un « profond motif 
de satisfaction - : l'augmentation 
des moyens de l'instance de régule- 
ton. 

Si pour M. François Autain (PS, 
Loire-Atlantique}, « {a dégradation 
des ummes ne dete pas d'hier, 
la loi Léotard l'a précipitée. Le 
mieux-disant culturel est vite 
Piper une sure plaisamere ie et 
les cahiers des charges, des chiffons 
de papier ! ». Ce constat dressé, ce 
fut aussitôt, solidarité majoritaire 

Bonne volonté ? Comme il fallait 
attendre, M. Ivan Renar (PC, 

ford) n'en vit point. Il n'eut, au 
contraire, pas de mots assez forts 
pour dénoncer les +propos léni- 
fiants >» de M= Tasca et son budget 
«étriqué ». Et si le sénateur _ 
muniste propose, sans surprise, 
suppression des coupures publici- 
taires, il se fit plus novateur en pro- 

de créer une < instance uri- 
que de régulation des 
publicitaires », qui éviterait 
chaînes publiques comme aux 
chaînes privées, - la course à 
J'audience à tous et la tutelle 
des annonceurs -. On ne pouvait pas 
mieux faire fi des lois du marché. 

11 ne restait plus, pour conclure ce 
débat de bout en bout 

É 

D de luiger le 21 ue. iger les « manque- 
ments » et le « discrédit » de RFO. 

A. Ch. et P.-A. G. 

tribune des députés souhaitant voter la censure. À 
part la voix de M. Raymond Barre, il ne devrait pas y 

ir de défection à droite. MM. Gaudin et Méhai- 
gnerie ont battu le rappel de leurs troupes. Les élus 
communistes ayant annoncé Le refus de s'assotier à 
l'initiative du RPR, le premier ministre n'a donc rien 

ävoir de 

à craindre. 
M. Rocard, qui est intervenu à plusieurs 

reprises, ces dernières semaines, lors des questions 
d'actualité pour rappeler que la gouvemement s’en 
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contours de sa politique économique et sociale. Mer- 
credi, devant le bureau exécutif du PS, il avait 
reconnu avoir, sans doute, # souS-estimé la déses- 
Péränce du secteur public » 

L'attitude de M. Barre, qui 2 déclaré ne pas vou- 
loir « exploiter la situation Sociale », a suscité des 
commentaires acerbas. Le secrétaire général du 
RPR, M. Alai Juppé, à estimé que l'ancien premier 
ministre «se railiait d'une certaint manière à la 
majorñé ». Le porte-parole de l'UDF, M. Alain 

tient à un double impératif de fermeté et de dialo- 
gue, devrait en profiter pour préciser à nouveau les 

Lamassoure, n'a pas dit autre chose en expliquant 

que le vote de la motion de censure « fixerait les 
contours de fa majonité ». 

P.S. 

Le collectif budgétaire à l’Assemblée nationale 

Exonérations supplémentaires de la taxe professionnelle 
pour les implantations d'entreprises 

Les députés ont commenté le 
Jeudi 8 décembre l'examen du 
collectif budgétaire pour 1988. 
Le projet de lai de finances rec- 
tificative présenté par 
M. Michel ministre 
du budget, traditionnel en fin 
d'année, prévoit une enveloppe 
d'un peu plus de 42 milliards de 
francs. L'Etat a pu bénéficier 
cette année de rentrées fiscales 
supplémentaires d'un montant 
de 38 milliards de francs. Une 
nouvelle fois, le vote de ce col 
lectif dépend du vote centriste. 
On voit mal, en effet, le groupe 
communiste voter un fexte qui 
fait la toilette de la loi de 
finances 1988 concoctée par 
M. Edouard Balladur sous le 
gouvernement Chirac. 

M. Edmond Alphandéry, 
(UDC, Maine-et-Loire) a pré- 
senté en séance de nuit, un amen- 
dement dont il a fait «/a condi- 
tion» d'une abstention de son 
groupe sur ce collectif. Les cen- 
tristes ont de la suite dans les 
idées : ils proposent une nouvelle 
fois une réduction de l'impôt fon- 
cier sut le non-bâti pour les agri- 
culteurs et les exploitants fores- 
tiers. M. Alphandéry souhaite un 
abattement de 20 % de cet impôt 
dans la limite de 3000 francs de 
façon à ce que cette mesure ne 
profite pas essentiellement aux 
exploitants agricoles aisés. 
« L'agriculture traverse une mau- 
vaise passe », a insisté le député 
centriste en chiffrant à 1 milliard 
de francs la mesure qu’il propose 
au nom de son groupe. 

M. Charasse a jugé plus pru- 
dent de se donner une journée 
supplémentaire pour tenter de 
trouver un terrain d'entente avec 
l'UDC. L’amendement Alphar- 
déry a donc été réservé jusqu'à la 
fin de la discussion qui devait 
intervenir, vendredi 9 décembre, 
avant la discussion de la motion 
de Gr La rpg er 
pourrait is: aire un 
pas en direction de l'UDC par le 
biais d’une « mesure d'allégement 
ciblée du foncier non bäti », mais 
il ne veut pas aller aussi loin que 
ce que souhaite le groupe cen- 
triste. 

En présentant ce collectif, le 
ministre du budget, a estimé qu'il 
proposait « une actualisation rai- 
sonnable des dépenses, le respect 
du déficit, la préparaïion d'une 
réduction ultérieure de la derte » 
tout ceci - démontrant une bonne 
exécution budgétaire ». Le rap- 
porteur général du budget, 
M. Alain Richard (PS, Val- 
d'Oise) a rappelé que l'objectif 
du gouvernement restait le même 
que pour le loi de finances 1989 : 
l'équilibre des finances publiques, 
l'efficacité dans la définition des 
priorités et le choix des dépenses, 
la compétitivité de notre écono- 
mie et l'évolution de l’emploi. 

M. Philippe Auberger (RPR, 
Yonne) a rappelé que la manne 
dont ce collectif bénéficiait était 
due à - la gestion particulière- 
ment rigoureuse » du gouverne- 
ment Chirac. Il a regretté que le 
gouvernement actuel tourne le 
dos à une politique résolue d’allè- 
gement de la charge fiscale sur les 
contribuables et à celle consistant 
à s'attaquer à {a réduction de la 
dette et à celle du déficit public. 

Lors de l'examen des articles 
du projet, les députés ont adopté 
un amendement permettant 
d'assouplir le lien qui existe entre 
la taxe professionnelle et les 
impôts locaux directs sur les 
ménages (dont la taxe d’habita- 
tion). Il s'agit de permettre aux 
collectivités locales de baisser par 
exemple la taxe d'habitation sans 
pour autant baisser le taux de la 
taxe professionnelle (quand le 
taux de la taxe d'habitation est 
supérieur à celui de la moyenne 
nationale). Un « cliquet » permet 
d'éviter que ne soit récupérée 
l'année suivante, la baisse consen- 
tie l'année précédente. 

Par ailleurs, le gouvernement a 
accepté le principe d'un amende- 
ment de M. Jean-Pierre Balligand 
(PS, Aisne) tendant à permettre 
aux collectivités locales d'accor- 
der des exonérations plus impor- 
tantes de la taxe professionnelle 
aux entreprises qui souhaitent 
s'implanter. Jusqu'à présent ces 
exonérations étaient plafonnées à 
1 million de francs par emploi 

créé. M. Balligand proposait de 
supprimer cette limite. M. Cha- 
rasse a convaincu la représenta- 
tion nationale d'adopter un sys- 
tème multipliant par dix ce 
plafond. Ces exonérations pour- 
ront donc s'élever, éventuelle- 
ment, à 10 millions de francs 
maximum selon les souhaits des 
collectivités locales concernées. 

Enfin, les députés, sur la sug- 
gestion du gouvernement, ont pro- 

une solution à un problème 
survenu en 1987 et 1988 et qui 
avait conduit, à la suite d'une 
erreur de l'administration, à ce 
que certaines communes aisées 
recoivent indument de l'argent du 
fonds de pérésquation départe- 
mentale. Cent cinquante com- 
munes sont concernées par cette 
affaire : le gouvernement a décidé 
de « passer l'éponge » sur le trop 
perçu en 1987. Mais pour l'indu 
de 1988, elles devront le rembour- 
ser sur trois ans. 

PIERRE SERVENT. 

M. Dray (PS) réclame ane « redistribation sociale» 

en faveur des bas salaires 
Dans un entretien avec l'hebdo- 

madaire Politis du 9 décembre, 
M. Julien Dray, député socialiste de 
l'Essonne, déclare : « I} est temps 
maintenant d'opérer une première 
redistribution sociale, er prioritaire- 
ment vers les bas salaires. Il n'est 
pas sérieux de dire que l'on sortira 
de la rigueur dans quirze mois. 
Quelle sera alors la situation écono- 
mique ? La vérité est que le gouver- 
nement s'accroche à sa culture des 
grands équilibres. Il est traumatisé 
par l'êchec de 981 er ne sait pas 
comment utiliser les 56 milliards de 
recettes les supplémentaires 
qui sont la traduction de la crois- 
sance enregistrée celte année (.….). 
Sous la pression, le gouvernement a 
accordé 6 milliards de francs aux 

tes. Ce coup par coup l'amène 
dépenser plus d'argent que s'il 

avait en, une discussion globale 
sur le fond. La méthode engagée 
n'est pas la bonne. » 

Bien qu'it affirme ne vouloir 
«faire de procès à personne », 
M. Dray remarque : + {} me semble 
que l'on est reparti pour une opéra- 
tion de séduction vers un centre qui 
n'a aucune autonomie politique. » 

Présentées au dernier 
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Politique 

Rossinot oui ou Rossinot non ? 
Ainsi peut sa résumer la question 
qui occupera vraisemblablement 

longues heures le 
89° congrès du Parti radical qui se 
tient du vendredi 9 au dimanche 
11 décembre, $ Paris. Un congrès 

Valois. 

A la barre, M. André Rossinot, 
président de ce parti, qui voudrait 
bien le rester et qui, pour se faire, 
veut soumettre au congrès une 
énième réforme des statuts (1). 
Pour commodités personnelles, 
M. Rossinot n'a jamais marqué 
d'idées en la matière. Sous son 
bail, trois réformes appliquées 
plus trois réformes avortées. Il en 
propose, maintenant, une Sep- 
tième : la levés du verrou blo- 
quant à deux fois deux ans la 
durée du mandat présidentiel. 
Cette disposition, vieille de trente 
ans, est due à Félix Gaillard qui 
vouiait de la sorte terrasser le 
syndrome Herriot, champion de la 
longévité présidentielle. Pour 
M. Rossinot, elle ne s'impose 
plus, « Pour avoir un vrai débat de 
fond, prétend-il, il faut que le parti 
soit fibre de ses mouvements, 
qu'il redevienne un parti comme 
les autres. Je me refuse à ce qu'il 
y ait une sorte de blocage sdmi- 
nistratif qui empêche un courant 
de pensée ou une personne da 
concourir. 3 

fl est clair que M. Rossmot 
pense d'abord à sa propre per- 
Sanne. L'affaire va devoir se jouer 
en deux temps. Réunion vendredi 
à huis clos. Cette réforme des 

Dee ns 
de M. Rossinot, M. Didier Bariani 
qui avait usé des mêmes moyens 
Pour sauver son fauteuil s'était 

M. Rossinot parvenait à passer 
l'écueil, sa réélection exigeant une 
majorité simple serait dès lors 

Cantonale 
en Haute-Garonne 

M. Jospin, 
sans tapage 

et sans grand risque 

TOULOUSE 
de notre correspondant 

M. Lionel Jospin laboure le Lau- 
ragais avec La constance d'un paysan 
du cru. Pourtant le ministre de 
l'éducation est déjà familier de cette 
région au sud de Toulouse, naguère 
terre à blé et qui demeure, 
aujourd'hui encore, essentiellement 
agricole. Il en est le député depuis le 
mois de juin dernier. 11 veut mainte- 
nant en être le conseiller général. 
Dimanche 11 décembre, les 
3 167 électeurs de Cintegabelle sont 
appelés aux urnes pour une élection 
partielle consécutive à la mort de 
Jacques Pic, quarante-neuf ans, le 
19 octobre dernier. Jacques Pic a 
laissé vacant également le fauteuil 
de maire de Cintegabelle dans 
lequel s'est installé depuis une quin- 
zaine de jours un autre socialiste, 

Dans le village de Grazac, cent 
cinquante âmes à peine, je vent 
balaic la place du village et chasse 
les feuilles mortes sous les pas du 
ministre qui connait la chanson. 
Pourtant personne, à La salle des 
fêtes, ne lui demandera de pousser 
la chansonnctte. On a ici les pieds 
sur terre et, après quelques hésita- 
tions, les vieux socialistes de ce 
carré de terre vont hasarder quel- 
ques questions d'actualité comme ils 
interrogent le petit dernier de retour 
de la ville, attendant de fui des 
éclaircissements, des nouvelles du 
front social et de ls Nouvelle- 
Calédonie. 

M. Jospin mène une campagne 
sans tapage, avec juste ce qu'il faut 
d'affiches et de professions de foi, 
car une campagne électorale, fût-ce 
dans un petit pays de la Haute- 
Garonne, c'est sérieux! M. Jospin 
devra d'ailleurs affronter cinq 
concurrents, une communiste, un 
UDF, un FN, un Occitan et même 
un rgauliliste mitterrandisie », 
L'issue de cetie consultation ne fait 
pourtant guère de doute. Les sacis- 
listes ont obtenu plus de 56 % dans 
ce canton lors des dernières élections 
législatives. 

Avec ce deuxième mandat. 
M. Jospin, arrivé en 1986 en Haute- 
Garonne, devrait parfaire son enra- 
cinement Mais le choix de Cintega- 
belle en a déçu plus d'un qui révait 
de le voir faire le siège du Capitole, 
la mairie de Toulouse détenue par le 
CDS Dominique Baudis. Par crainte 
peut-être de courir à l'échec, M. Jos- 
pin n'a pas donné suite. Conseiller 
général de Cintegabelle, il pourra 
siéger au conseil géncral et garder 
ainsi un œil sur Toulouse en atten- 
dant des jours plus favorables 

GÉRAREVALLÈS. 

Le 89° congrès du Parti radical 

Luttes de titans à bord du « Titanic » 
pratiquement assurée pour 
dimanche. 

Depuis le 22 octobre, un 
homme s'oppose activement et 
sans ménagement à cette 
manœuvre de M. Rossinot : 
M. Yves Galland, lequel pourtant 
avait appuyé en 1983 la réforme 
Bariani, Mais M. Galland est 
aujourd'hui farouchement hostile 
«à cette énième réforme qui 
donne une image lamentable des 
radicaux ». Oubliant encore qu'il 
fut le secrétaire général de ce 
parti entre 1983 et 1986, M. Gat- 
land n'a eu de cesse au Cours 
d'une campagne militante sur le 
terrain de « dénoncer l'affaiblisse- 
ment de l'influence» des radi- 
caux, « {8 positionnement politi- 
que de plus en plus flou, hésitant 
ou contradictoire » de son prési- 
dent. Son absence dans le débat 
sur l'ouverture, son accoquine- 
ment avec le PR dans une UDF 
étouffante et ses tentatives « ut0- 
piques » de rapprochament avec 
le MRG finissent de démontrer, 
selon lui, que M. Rossinot est 
décidément le «chompion du 
grand écart ». 

M. Rossinot dénonce. « cette 
forme d'amnésie rude et surpre- 
nante » de son adversaire. Maïs 
force est de constater que depuis 
le déclenchement de ces hosti- 
lités, M. Rossinot a effectué un 
spectaculaire rétablissement au 
centre : premier à dénoncer la 
dérive droitière de J'UDF, partisan 
à présent d'une liste strictement 
UDF pour les élections euro- 

Pour redresser la barre, 
M. Rossinot est même allé 
jusqu'à rencontrer récemment le 
ministre de l'ouverture, M. Michel 
Durefour, qu'il avait pourtant fait 
exclure de son parti avant l'été. 

M. Rossinot aura aussi — dans 
cette bataille 
dans un parti qui ressemble de 
plus en plus au Titanic — d'autres 
atouts : sa position confortabie de 
maire de Nancy, l'appui des plus 
grosses fédérations et surtout son 

poste da président sortant qui, 
selon (es bonnes vieilles 
méthodes radicales, lui permet- 
tront — redoutent ses oppo- 
sants — de jouer à loisir avec les 
procurations que l'on dit nom- 
breuses par ces temps de grèves 
et de grippe. 

M. Galland a un gros handi- 
cap : il n’est pas franc-maçon. 
Son atout essentiel est... de 
n'avoir jamais été président, à la 
différence de M. Bariani qui 
espère encore récu- 
pérer cette présidence si M. Ros- 
sinot était désavoué vendredi. Un 
accord aurañt, dit-on, été passé 
dans ce sens entre les deux 
hommes. Mais M. Galland peut 
espérer jouer sur le sentiment de 
lassitude bien réel et fort profond 
des troupes radicales, « Spectacle 
désolant », observe M. Alain 
Bloch, qui incame la génération 
montante radical. « Le part est 
mort à cause de ces hommes 
indispensables ou qui se croyaient 
indispensables », juge M. Jean- 
Thomas Nordmaenn, le porte- 
parole de ce parti, qui ne Sait plus 
quelle parole porter. 

Devenu depuis la disparition 
d'Edgar Faure, le gardien du term 
pla et la mémoire de ce parti, 
M. Etienne Dailly, pour barrer la 
route à M. Rossinot va demander 
que la réforme des statuts ne 
s'applique pas pour le président 
sortant. Et pour ajouter à la 
confusion, un L homme 
est prêt à faire don de sa per- 
sonne au part s’il fallait départa- 
ger les € deux chiraquiens de 
Paris Galland et Bariani » : 
M. Paul Granet, l'ancien secré- 
taire d'Etat de M. Giscard 
d'Estaing, auteur en 1981 de cet 
ouvrage trop vite oublié, intitulé 
Ne dites pas au président que je 
suis à l'UDF, à me croit socialiste. 
Tout un programme | 

DANIEL CARTON. 

(1) Le Monde du 26 octobre. 

Un entretien avec M. Alaïn Carignon 

« La bataille des partis et celle des générations 
sont d'un autre temps ». 

des analyses a posteriori alimente 
un débat intellectuel qui, je le 
crains, n'intéresse qu'un nombre 
réduit d'initiés. Sans aucun doute, 

tale demeure celle-ci. La classe poli- 
tique ne t pas aux aspira- 
tions rançais, comment et 
quand se décidera-t-elle à se remet- 
tre en cause ? Comment et qi 
ouvrira-t-elle les conditions d'un dia- 
logue plus sincère, plus juste et plus 
spontané ? 

— Ovelles sont, selon vons, les 
dont souffre l'opposi- 

tion ? Quelles rénovations sont à 
vos yeux nécessaires pour adapter 
la droite aux mutations de la 
société ? 

_ Le problème que vous soulevez 
n'est pas La propriété exclusive d’une 
formation politique ow d'une coaii- 
tion. Il concerne l'ensemble des res- 
ponsables publics. La critique 
s'applique à tous, mais pas de la 

Ê 

Election législative partielle à Marseille 

Le « match retour » de Bernard Tapie 
MARSEILLE 
de notre correspondant régional 

M. Bernard Tapie a annoncé, 
jeudi 8 décembre à Marseille, qu'il 
serait candidat à l'élection Iégisia- 
tive partielle dans la sixième cir- 
conscription des Bouches-du- 
Rhône (1) organisée après 
l'invalidation par le Conseil constitu- 
tionnel de j'élection de M. Guy Teis- 
sier (UDF-PR). L'homme d'affaires 
qui, lors du précédent scrutin, avait 
échoué ‘de 84 voix, se présentera 
sous l'étiquette de la majorité prési- 
dentieile avec le soutien du Le 
PC, en revanche, conserve à son 
égard l'hostilité qu'il Jui avait mani- 
festée en juin dernier en le considé- 
rant comme « 4x affairiste de droite 
qui, mème repeint en rose par le PS 
ne fait pas un homme de gauche -. 
M. Tapie a indiqué qu'il mènerait 
une campagne essentiellement 
locale au cours de laquelle il fera des 
propositions « pour aider Marseille 
à sortir de son marasme économi- 
que ». 

< Il n'était pas simple de dire oui 
mais il n'était pas facile non plus de 
dire non. » Sans mésestimer {a diffi- 
cuté de sa tâche, M. Tapie s'est, en 
définitive, résolu à se représenter 
por A Des CEVONE LORS CEUX qui 
(lui) ont fait confiance et qui 
n'auraient pes compris (qu'il) se 
défile -. Le prèsidem de l'Olympi- 
que de Marseille, qui affectionne les 
métaphores sportives, prendra, au 
demeurant, « un certain plaisir à ce 
maïch retour » avec ja perspective 
de «se retrouver en finale » avec 
M. Teissier. Le contexte politique et 
économique actuel lui est,sans 
aucun doute, moins favorable que 
celui de juin dernier. Il ne bénéfi- 
ciera pas de La dynamique de l'élec- 
tion présidentielle et ne pourra pas. 
non plus, exploiter. comme il s'y 
était employé, la tentative de main- 

mise sur Marseille du Front national 
illustrée par la candidature de M. 
Jean-Marie Le Pen dans une cir- 

Le chef de file du FN a plié 
‘bagages et. depuis les dernières élec- 
tions canton: l'influence de son 
parti a fortement décru même si, 

-comme le pense M. Tapie, - les 
causes de la montée de l'extrême- 
droite n'ont pas disparu Dons la 
sixième circonscription ajoute+-l je 
suis en face de Teïssier qui peut se 
dire ce qu'il veut mais qui, pour 
moi, est Front national. I! n'en a pas 
l'étiquerte mais il en a les idées ». 
La situation sociale. nationale et 
locale, ne favorise pas, non plus, la 
candidature de l’homme d'affaires 
qui se dit attaché, vaille que vaille, 
- à l'idée de la Fronce unie». La 
traditionnelle «prime au sortant» 
avantage, par ailleurs, M. Teissier, 
maire du neuvième 
bien implanté dans son secteur 
municipal e1 qui s'est multiplié dans 
sa circonscription depuis six mois. 
M. Tapie revient également à Mar- 
seïlle au plus fort des affrontements 
qui déchirent le PS pour les élec- 
tions municipales. + Si j'avais eu le 
sertiment d'ajouter à la confusion, 
at-il souligné, je n'aurais pas èté 
candidat. Mais je constate que tous 
des socialistes m'ont témoigné leur 
solidarité pour que nous menions 
ensemble cette aille. » S'il n'a 
rien exigé » du PS, celui<i, 
retour, ne [ui à « rien imposé». 
Reste la position du PC - qui pose 
un problème. J'ai beaucoup de mal 
à comprendre pourquoi les commu- 
anistes font de moi leur seule cible. 
Si je ne suis pas, pour eux. le per- 
sonnage idéal, je suis quand même 
moins mal que Teissier ». M. Tapie 
s'est d'autre part déclaré persuadé 
qu'en l'absence d'enjeu national les 
électeurs pourront se déterminer 
plus facilement en fonction des qua- 

lités propres de chaque candidat. 
« Je suis sans doute-moins orfèvre 
que Teissier pour organiser des 
méchouis mais j'aurais plus de 
Poids que lui pour obtenir un cer- 
ain nombre de choses au profit de 
Marseille. » 

L'homme d'affaires paraît, en 
T'occurrence, s'être assuré un coup 
de pouce du gouvernement pendant 
sa campagne. Le ministre de l'éco- 
nomie, M, Pierre Bérégovoy, qu'il a 
rencontré jeudi matin, lui aurait 
ainsi promis la création d'une zone 
d'entreprises à Marseille ou, à tout 
le moins, d'un classement de la ville 
en zone « primable » pour favoriser 
la création d'emplois. M. Tapie a 
indiqué qu’il envisageait, lui-même, 
de transférer le siège social de son 
groupe dans la cité phocéenne 
- pour montrer l'exemple » et 
Confirmé qu'il inaugurerait, en 
février, à ille, l'une de ses 
écoles de formation à la vente. 

Quant à l'OM. les Marseillais ne 
pourront que ne énoiter de sa bonne 
santé puisque le club dégagera, en 
1988, un bénéfice d'exploitation de 
27 millions de francs. Le slogan de 
M. Tapie était donc tout trouvé : 
« Ma seule politique, c'est vous» 
affirmeront ses affiches sur les murs 
de la sixième circonscription. 

GUY PORTE. 

{1} M. Tapie aura pour adversaires, 
outre M. Teissier, candidet unique de 
l'opposition, M. Ronald Perdomo ancien 
député (FN) et M= Annick Boet (PC). 
M. Hyacinthe Sanroni ancien député 
(ez-RPR), sera également « crès proba- 
blemens » présent dans la compétition 
sous l'étiquette gaulliste. M. Tapie n'a 
pas encore fait connaître le nom de son 

celui-ci devant être choisi 
+ d'un commun accord » avec ses parte- 
taires locaux. 

La préparation des municipales 

© BREST : M. Lombard {UDF) 
contre M. Kerbrat (RPR}). — 
M. Georges Lombard (UDF), séns- 
teur, président de la communauté 
urbaine de Brest, s'oppose 4 {a can- 
didature de M. Georges Kerbrat, 
RPR, comme tête de liste RPR-UDF 
aux élections municipales. « J} faut à 
cette ville un maire jeune. Yennick 
Marzin peur l'être. !l est mon canaï- 
dat», a-t-il déclaré mardi 6 décem- 
bre, M. Marzin, président du Syndi- 
cat national des pharmaciens, adjoint 
eu maire dans l'actuelle municipalité, 
Pr Fate général en octobre der- 

, ne s'est pas pour l'instant 
déclaré. — (Corresp.) 

@ VICHY : M. Mslhuret {PR} 
contre M. Lacarin {PR}. — L'ancien 
secrétaire d'Etat aux droits de 
homme, M. Claude Maïhuret {UDF- 

PR), a été investi par l'UDF et le RPR 
Pour conduire la liste de {a majorité 
sortante aux élections municipales da 
Vichy {Allier}. M. Jacques Lacarin, 
également membre du PR, avait offi- 
cillament annoncé sa candidature 
voilà quelques semaines. 

Maire de Vichy depuis vingt et un 
ans, le docteur Lacarin, êgé de 
soixante-seize ans, député sortant, 
avait, aux dernières législatives, avec 
le soutien de M. Giscard d'Estaing, 
maimenu sa candidature lors d’une 
primaire qui l'opposa à M. Cleude 
Malhuret, déà officiellement mvesti 
par l'UDF et le RPR. L'ancien secré- 
ire d'Etat aux droits de l'homme 
était sort vainqueur de ce duel, 
avant d'être battu par le candidat 
sécialiste, M. Jean-Michel Belorgey. 
— (Corresp.) 

© Le droit de vote des Euro- 
péens. — MM. Michel Peichat (UDF, 
Essonne} et Ladisiss Poniatowski 
{UDF, Eure} ont déposé sur le bureau 
de l'Assemblée nationale une propo- 
sition de loi constitutionnelle tendant 

M. Pelchat a expliqué qu'il voulait 
s'ouvrir le débat » sfin de favoriser la 
construction d'une Europe politique 
après 1993. 

Selon cette proposition de loi, les 
ressortissants de ls CEE ne pour- 
raient pas Être mairés ou adjoints aux 

MUNICIpaUx. 

condition de ne jamais perdre de vue 
que gérer la chose publique ne se 
limite pas à la volonté de conquérir 
ou de conserver le pouvoir. 

= Le temps d'opposition est sans 
nul doute une période privilégiée 
pour définir les modalités d’une nou- 
velle harmonie entre les responsa- 
bles politiques et les Français. De 
même, le temps de pouvoir, toujours 
limité dans la durée, doit, pour être 
accepté, reconnaître qu’il n'a 
vocation à l'infaillibilité. Cette 
modestie peut-elle exister de part et 
d'autre? 

» ]l faut que tout pouvoir, natio- 
nal ou local, soit mieux contrôlé, de 
façon plus permanente, et sanc- 
ionné, si besoin, en dehors des 
cédures ardinaires que sont les 
tions. 

» Au niveau national, il faut enfin 
que les parlementaires di du 
pouvoir vrai de contrôle, d'enquête 
et d'expertise. Il faut que fe citoyen 
dispose du pouvoir de référendum 
d’abrogation et d'une possibilité de 
contrôle de la constitutionnalité des 
lois grâce à une saisine directe du 
Conseil constitutionnel. Au niveau 
local, il faut que les pouvoirs du 
médiateur puissent s'exercer dès lors 
qu'un élu local s'interroge, ce qui est 
aujourd'hui encore impossible. 

+ Nous n’échapperons pas à une 
réforme institutionnelle garantissant 
l'expression de a société civile dont 
la société politique doit être la repré- 
sentation et non l'excroissance para- 

pareît la première réfiaxion en 
profondeur sur les défaites élec- 
torales du camp conservateur, en 
mai et juin 1988, et sur l'inadap- 
tation de celui-ci à fa société 
française. Ce faisant, il récon- 
forte mx ” le tas . En pre- 
mier lieu, & apporte la preuve 
qu'il est possible d'être brillam- 
ment critique à l'égard des siens 
— car l'auteur, conseiller régional 
RPR de Haute-Normandie, sa 
réclame de la droite libérale — 
sans « cracher dans la soupe », 
comme on dit : point de carica- 
tures, donc, dans ce S&vre, ni 
d'attaques ad hominem. En 
second lieu, il montre que l’on 
peut fort bien analyser une situa- 
tion en tenant compte de sa 
complexité, et donc en refusant 
le refuge facile de la nostalgie, le 
repli sur les recettes d'un autre 
temps : point de référence, donc, 
au long de ces trois cent trente 
pages, à je ne sais quelle droite 
mythique, pure et dure, parée da 
toutes les vertus du passé. 

Ce qui intéresse l’auteur, c'est 
de savoir comment la droite peut 
redevenir efficace, remporter une 
majorité de sièges à l'Assemblée 
et surtout porter son candidat à 
la présidence. ll s'efforce donc 
d'élucider les causes de la 
défaite, avent d'ébaucher une 
thérapeutique. Son analyse est, 
pour les dirigeants du camp 
conserveteur, impitoyable. Son 
verdict est sans appel : pour 
réussir et recoller à une société 
qu'ils ont laissée échapper, les 
responsables politiques. conser- 
vateurs et libéraux devront 
s'imposer une véritable « r& 
tion culturelle », rendue néces- 
saire par le fait que la société 
d'aujourd'hui, et plus encore 
cells de demain, s'éloigne .et 
s'éloignera des cultures tradi- 
tionnelles de la droite et de la 
Säauche. 

On powra bien sûr chipoter 
sur telle er telle enonatTeton, 
par exemple sur le poids qu’il 
accorde à l'affaire Greenpeace. Manik Jean-Louis 8 

lenges fait partie des frustrés 
d'un Watergats à la française et, 

Un livre de Jean-Louis Bourlanges 

« Droite, année zéro » 

M. Delors et l'Europe e. . ne. 

Le nombre des « pleurnicheurs » 

a noces 
société civile-sociéts politique, est ia 
tâche cxaltante et unique à laquelle 
nous devons nous consacrer. 

dans l'excès qui vondrait qu'une 
génération détienne plus qu'une 
suis vérité. La richesse de tue 
société organisée, c'est justement 
confrontation, encore faut-il qu'il y 
ait acceptation des différences. 

» On sait qu'à titre personnel. je 
suis isan d’un rassemblement le 
plus et Je plus accueillant pos- 
sible. Tous les gens que je rencontre 
le souhaitent. je devrais même dire : 
l'exigent. 

» Celni qui se range dans la 
bataïlle des partis ou dans celle des 

nérations a, me semble-t-il, autant 
retard sur les problèmes de notre 

société qu'un porteur d'arbalète face 
à une explosion nucléaire. 

» Personnellement, j'ai ionjours 
“à Tâ; (os mod 2 acte d'état 

civil, et s'ila fois Été pour moi un 
handicap, je ne l'ai jamais non plus 
considéré comme un atout. Ne 

hommes ou les idées à parur d'un 
état civil ou à la simple vue d'me 
étiquette. » 

Propos recueillis par 

: JEAN-MARIE COLOMBANL 

On retiendra plutôt, parmi 
tant d'autres morceaux de bra- 
voure intellectuels, le chapitre 
consacré à la « crise du cerre- 
lisme technocratique », qui nous 
place vraiment au cœur du sys- 
tème qui a été rejeté le 8 mai 

tionnés, le mouvement chirs- 
quien symnbolisait un état de la 
République qui avait, peu à peu, 
cessé de convenir, > 

Tout est dit, en effet, et fort . 

augmente en France 
Succédant à la commission de la 

production et des échanges, la com 
passion des affaires évrengires de 

Assemblée nationale, présid 
M. Giscard d'Estai É 
jeudi & décent Due mé 
audition publique. Le président de’ 
a Se nn de cmnorantes 

Été longuement ent var es a 
Imissaires. 

Selon M. Delors, l'Europe va . 
mieux a, des années de stagna- 
tion et de contentieux budgétaire, 
même si l'harmonisation de la légis- 
lation, fiscale notamment, ou la 
dimension sociale restent des dos- 
siers difficiles. L'Eu: va mieux, 
surtout en matière omique, 
mais ses progrès sont Plus rares en 
politique ‘étrangère, a regretté 

. insisté sur Le fait que le jour venu, 

qu'il y avait en France, - plus de 
pléurnicheurs - qu'il y 2 deux ans,- . : 

SD plus où semi plus en vogue. S". 
renfc 

titutions eurapéences, M. : 
estimé qu'il n'était pas encore tem 

passer la vitesse supérieure If a 

feudrait que les Parlements des . 
Etats-membres étudient bien La .:: 
question en assumer 10t4}ameit 
les retom : DRE 

A propos di grand marché à 
que ia ne miparcours me 

: rnau À peu près le : pris, ë rien moitié des décisions 

\ 

ei 
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tieuses 
ment Le la brousse et des îles 

D'ici à 1992, 586 millions de 

de transversales reliant les deux 
côtes. Dans Ja même période, 
165 mix france alloués 

rappelé les objectifs que s'était déjà 

fixés Le premicr ministre Michel 
lou début septembre : le lancement 
de cent projets de Pal more 
avant ju Ds LS _ «mais ils 

n'être ni brouil- 

PRE i quatre cents cadres en maj 
HE mOieur mn L932, ua 
ministre a surtout pu s'assurer 

En qe arcre d bon en 
RL de ant de boucos des cxtré 

mistes que camp. M. Jacques 
Lafleur et M. Jean-Marc TE 
présidents respectivement 
et du FLNKS, ont trouvé les mêmes 

souligner la nécessité de 

les ministres socialistes avant 1986, 
les élus RPCR ont tenu à rendre une 
dernière visite de courtoisie à 
M. Le avant son di 
comme M. Lafleur l'avait fait 
auprès de M. Jospin une semaine 
auparavant. M. Le Pensec avait, de 
son côté, accepté d’honorer de se 
Présence une soirée mondaine où se 
pressaient les notables du tout- 

louméa. 
Du cité indépendantiste, les senti- 

ments sont sensiblement plus 
mitigés. Si M. Tjibaou a obtenu du 
dernier congrès du FLNKS que le 
Cap soit maintenu, certaines impa- 
tiences se font jour 
teur des réformes. dossier des 
personnels de l'administration terri- 
toriale fait l’objet des grandes 
manœuvres de E Le FLNKS 
souhaiterait un + assainissement » 

La mise en œuvre des accords de Matignon pour la Nouvelle-Calédonie 

M. Le Pensec rentre à Paris confiant 
des services. <J! y & une réelle 
volonté gouvernementale de faire 
avancer Certains projets, mais sous 
prétexte de consensus on ne veut pas 
trop froisser le RPCR, et les choses 
traînent », fait remarquer un fonc- 

commissariat, on objecte que de 
nombreuses nominations de Cana- 
ques sont déjà intervenues à de 
hauts niveaux de DIté : 
deux chargés de mission de sensibi- 
lité indépendantiste, MM. Rock 
Wamytan et Macate Wenewa, sont 

début de semaine par la tribu 
té, à Pouembout (côte ouest), 

bloquant l'accès à certaines mines 
de nickel situées dans la chaîne mon- 

BICENTENAIRE 

Au Palais-Bourhon 

Un ample programme de célébration 
de la représentation nationale 

L'Assemblée nationale ve avoir, 
comme la Révolution qui l'a vue naf- 
tre, deux cents ans. Pour célébrer le 
bicentenaire de l’une et de l’autre, la 
représentation vationale, aiguillon- 

par le président de l'Assemblée, 
M. Laurent Fabius et par son 
conseiller culturel, M. Bernard Fair 
vre d'Arcier {rmême si les premières 
décisions de principe ant été prises à 
la fin de la ute légi ) 
va multiplier dès le 1x janvier 1989 
manifestations commémoratives et 

Le burean de l'Assemblée a enté- 
riné au précisé jeudi 8 décembre la 
plupart des 6i de ce pro- 
gramme auquel elle consacrerz en 
1989 quelques 20 millions de francs. 
Pour rer «</a continuité du 
er 

— pour ouvrir 
aussi EE ns de le plu- 
part, l'Assemblée organisera une 

conçue comme un pa 
coms de découverte du Paleise 
Bourbon et d'évocation de La genèse 
de {a représentation nationale. : 

L'in, heut-relief de Delon 
(Mira eau répondant à M. de 

-Brézé) exécuté à l'occasion 
 ÿ à lexté du centenaire, 

rieur le fond df Thémicycle, sera 
l'un des éléments Les plus spectacu- 
laires d'une exposition qui en fera 
découvrir. de beaucoup moins 
comus, comme les salles réelles on 
utopiques qui ont où auraient pu 
aconellir les députés. 

Inaugurée, en principe, le 15 juin 
pour les députés, l'exposition (la 
première de cette importance dans 
l'histoire du Palais Bourbon) devrait 
être ouverte au public au cours des 
mai de juillet et de septembre 
1989. 

dans Phéaicycle 
Pendant huit périodes de huit à 

dix jours, le fapade extérieure du 
Palais Bourbon, côté place de la 
Concorde, sera nuitamment éclairée 

Avent Restructuration Commerciale 

LUN DES PLUS IMPORTANTS GROSSISTES 

CONFECTIONNEUR EN FOURRERES 

Chocquenet 
FOURRURES EN GROS 
9, RUE DU 4 SEPTEM BRE A PARIS 2ème 

OUVRE SES PORTES 

AU 
F 

PUBLIC 
ES 

LIQUIDATION TOTAL 
Ses Stocks de Vêtements de Fourrure 

de Très Haute Qualité 
SACA TE ACLGLANA — ZIBELINE —MARA 

PRIX SACRIFIÉS 
CREDIT FACILE 

LES AUF DI 

droits de l’homme et du citoyen du 
26 août 1789. 

Un concert télévisé (classique et 
variétés, composé de séquences 
directes et trées) sera 
organisé, sans doute le 9 juillet 
1989, dans Le cour d'honneur de 
l'Assemblée, sur le thème « Liberté, 
égalité et fraternité des musiques ». 

Colloques (dont un organisé à 
rinidatie de M. Fabius), éditi 
et objets commémoratifs devraient 
compléter, avec la era ter d'une 
œuvre plastique destinée à pérenni- 
ser 198. et 1789 (thème : la nais- 
sance de l’Assemblée nationale) 
devraient compléter cet ensemble. 

1989 doit aussi ètre l’occasion 
d'une petite révolution. Personne ne 

Bourbon 

qui concernera 
de l'Assemblée sera à la disposition 
du public. 

MICHEL KAJMAN. 

1989, à Epinal 

Des messages 
par milliers 

EPINAL 
de notre correspondant 

L'initiative de M. Philippe 
Séguin, député (RPR) des 
Vosges, maire d'Epinal, d'utiliser 
les panneaux électroniques 
urbains d’information pour com- 
mémorer le Bicentenaire de la 
Révolution française, a séduit 
M. Jack Lang, ministre de fa 

enthousiasmé M. Jean-Noël 
Jsanneney, président de la mis- 
sion du Bicentenaire. L'idée est 
simple : chaque jour de 1989, un 
message de huit lignes sera 
«affiché» et réitéré : date d'un 

une quarantaine 
crés à l'histoire et à des parson- 
nages de ta région d’Epinal. Cha- 
cun de ces 365 messages 
rédigés par M. Séguin, passionné 
d'Histoire, 

1989, plus da 175 000 « pages » 
por étre lues par les Spina- 
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jentot 
Noël ! 

lOrganiseur H : 
un cadeau original 
et pratique. 

[ff C'est un répertoire électronique 
permet de stocker adresses, numéros de téléphone, notes, 

prix. ete. I les retrouve instanianément et facilement {tapez 
“kovs’ et à retrouvera Tchaïkowsky par exemple). 

W C'est un agenda 

et en affichant qui, quand et où. Très pratique pour ceux qui 
ont mile et une choses à fare dans la journée. 

© C'est une horloge - calendrier 
# affiche jour, mois, année, heure, minute, seconde. Il 
dispose de 8 alarmes qui peuvent étre programmées pour 
sonner toutes les semaines, tous les jours ou toutes les 
heures. Avec lui, vous n'oublierez plus jamais rien, 

tif C'est une calculatrice 
Précision à 12 chiffres, 10 mémoires. Fonctions financières 
et scientifiques. Vous pouvez même créer VOS propres 
fonctions, pour gagner du temps. 

t#f C’est programmable 

© L' E e RUVAN. Macromedia 46 C5 

En cadeau’ pour Noël, un coffret 
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Offrez un Organiseur H. |} ne coûte que 
1174 F TTC’ (990 F HT), manuel et messages 
en français, garanti un an. 
ll est en vente dans les magasins Virgin, FNAC, 
Duriez, Auchan-Boulanger, la Règle à Calcul, 
Conforama, les Galeries Lafayette Haussmann, 
et dans d'autres magasins (liste ci-dessous). 
Pour ke nom de votre point de vente 
fe plus proche, appelez Aware au 45.23.21.12. 

“Proc du modèle C.M. au.1.09.88 
Auare est une Marque deposee. 

Importateur exclusif : 
7-9, rue des Petites Ecuries - 75010 Paris 
Téléphone (1} 45.23.2112 - Télex 281941 
Télécopie : 45.23.02.37 

dance 4 23 7200 
DNS: sPATEAUE LA DEFDIEE : 

“ Hydrolage. 76 51 53 »1 © STRASBOURG : 
88 « TOULOUSE Souteros isformatee 61 :1 64 39 » TOURS : Pabysoft 4: 66 6649 

de stylos habillé comme des chemises. 
* Dons certaines boutiques, pour tout achat d'une chemise Liberty, dans la limite des stocks disponibles. 
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Société 
Le ouvernement et la lutte contre la drogue et le SIDA En tournée dans le Limousin 

M. Ein condamne « les déplacements et regroupements | M. Rocard annonce une série de mesures 

de toxicomanes séropositifs » 
seven de lue fie rene 

fine sans atteime aux 
Mers pub et en respectant les 
principes éthiques. » \ntroduisant le 
Colome Le era « Sida er 1axi- 

: répondre - (1) qui a lieu à 
Paris. les 9 ef 10 décembre, M. Claude 
Evin, ministre de la solidarité, de ls 
santé et de la protection sociale 2, pour 
la première fois, défini les grands axes 

de la politique qu'il entend mener en 
matière de lutte contre la toxicomanie. 

Selon M. Evin, le développement du 
SpA des L'poputiee toxicomane 
est «très préoccupant ». Le nombre 
des toxicomanes tualades double tous 
les cinq mois, la région parisienne et La 
région Provencs-Cüte d'Azur étant 
particulièrement touchées. - Cerre 

L'Eglise adopte une position plus nuancée 
sur l’usage du préservatif 

Au cours d'une célébration à la 
basilique lyonnaise de Fourvière. 
jeudi 8 décembre, le cardinal 
Decourtray s'en est pris de nouveau, 
en termes vifs, ä la campagne de 
publicité en faveur des préservatifs 
destinée à la prévention contre le 
SIDA : « J} n'y a rien de plus triste, 
a dit le président des évêques de 
France, que le rire des garçons et 
des filles que nous montre une cer- 
taine publicité destinée, paraït-il, à 
empécher le SIDA ». 

Au même moment, dans un entre- 
tien à l'Express daté du 9 décembre, 
le cardinal Lusuiger rappelle la 
nécessité d'éviter toute = exclu- 
sion - des malades et précise à leur 
propos : « Tour véritable amour doit 
apprendre la chasteté. Des malades 

SID.4 sont appelés, comme cha- 
cun de nous, à Vivre la chasteté non 
dans la frustration, maïs dans la 
liberté. Ceux qui nv parviennent 
pas doivent, en utilisant d'auires 
moyens, éviter le pire : ne 
pas la mort. Il ne faut pas ajouter 
au mal un autre mal... 

La fin d'un tabou 

LL'ESLSE joue-t-elle l'air de la 
valse-hésitation aur la question 

de la prévention du SIDA et celle des 
préservatifs ? Les déclarations appa- 
remment discordantes de ces der- 
niers jours faites par les deux cardi- 
naux français, archevèques de Lyon 
et de Paris, sont en fait complémen- 
taires. La répartition des rüles entre 
les deux leaders de l'Eglise de France 
a de nouveau fonctionné de manière 
efficace. 

Le cardinal Decourtray répète — 
et sur ce point les responsables 
catholiques sont unanimes — qu'une 
campagne de publicité encourageant 
la diffusion des préservatifs ne fait 
pas le poids par rapport à l'ampleur 
des déséquilibres de la société, 
révélés selon lui par l’extension du 
SIDA. La véritable prévention est à 
un autre prix. Le pays ne peut pas 
faire l'économie d'une réflaxion glo- 
bale sur la place de la sexualité ou 
sur celle de la relation affective dans 
l'éducation des jeunes notamment. 
Laïcité ne veut pas dire neutralité 
éthique et, sur un tel sujat, l'Eglise 
catholique revendique un droit de 
parole et de pression. 

Dans le même temps, le cardinal 
Lustiger explique que si elle reste un 
idéal, la chasteté n'est plus la seule 
réponse possible pour un couple dont 
l'un des conjoints est malade ou 
séropositif. Si l'abstinence sexuelle 
est au-dessus de ses forces et de son 
désir, il est invité, dit l'archevèque de 
Paris, « à prendre tous fes moyens » 
connus pour éviter la contamination : 
« Vous ne devez pas tuer» (le 
1" décembre sur TF 1}. 

Là est le véritable changement. La 
préservatif n'est plus complètament 
tabou, comme semblait le souligner 
cette sorte d'interdit absolu qui, 
depuis des mois, malgré l'extension 
dramatique de l’épidérnie, restait 18 
règle, rappelée au basoin par le Vati- 
can à des épiscopats jugés trop libé- 
raux, comme celui des Etats-Unis. 
C'est la reconnaissance implicite 
d'un moyen de prévention que là 
communauté médicale mondiale 
estime comme le seul efficace, à 
l'heure actuelle, pour freiner la conta- 
gion. 

A force d'affirmations péremp- 
toires et de tam-tam médiatique, 
l'opinion en était venue à oublier que 
l'Eglise catholique est capable de ces 
assouplissements de doctrine qui 
obéissent pourtant à sa plus 
ancienne tradition, celle que la théo- 
logie thomiste appelle Ta « morale en 
Situation » : au-delà de l'universalité 
affichée d'un principe, on tient 
compte de la singularité d'une situa- 
von ou du jugement de la conscience 
personnelle, 

Si l'Eglise catholique ne reviendra 
pas de sitôt sur sa condamnation des 
moyens artificiels de contraception, 
le cardinal Lustiger semble estimer |! 

qu’à ütre provisoire, dans l'attente 
du traitement miracle de cette mala- 
die, qu'il a lui-même qualifiée 
d'e épreuve la plus cruelle de ce 
temps », l'usage d'un préservatif est 
un moindre mal. Déjà, cette « érhique 
de détresse » avait conduit le Vati- 
can, il y a quelques années — et plus 
nettement des épiscopats nationaux 
comme cslui de la France, — à quali- 
fier de « moralement admissible » la 
fabrication, exclusivement à des fins 
dissuasives, de l'armement nucléaire. 

L'archevèque de Paris donne rai- 
son à i à des personnalités 
originales ou marginales comme 
l'abbé Pierre ou Mgr Gaillor, l'évêque 
d'Evreux, qui, avant lui, ont détendu 
à haute voix cette option du moindre 
mal. C'est celle qui est faite aussi 
depuis longtemps par des protes- 
tants, par des personnalités médi- 
cales et par maints catholiques, 
clercs ou laïcs, qui n'ignorent pas 
J'insuffisance et les effexs d'une tapa- 
geuse publicité pour les préservatifs, 
notamment chez les jeunes, mais ne. 
comprenaient pas l'entêtement de là 
hiérarchie catholique sur cette ques- 
tion de la prévention du SIDA. 

Il reste que l'archevêque de Paris 
a réservé cette tolérance à l'égard du 
préservatif aux seuls malades. On 
peut se dernander pourquoi. Le rai- 
sonnement fondé sur l'« éthique de 
détresse » ne vaudrait-il pas aussi, 
en dehors du mariage, pour des ado- 
lescents par exemple qui risquent 
d'être contaminés ou de manater de 
mort, sans le savoir, un partenaire 
sexuel ? 

HENRI TINCQ. 

SCIENCES 

Ras dUlie à prendre en c 
victime de la maladie est 

et 

est comme celle par laquelle le 
Virus ss développe dans le population 
hétérosexuelle. Il existe donc un ris- 
que de stigmatisation de certe catégo- 
rie de la population » 

+ Certains essaieront, el essaient 
déjà, s'inquiète M. Evin, de jouer sur 
ces peurs, pour provoquer des 
demandes d'exclusion et d'enferme- 
ment » de cette population à risques, À 
cet égard, le ministre de la santé rep- 
pelle qu'il a ordonné une enquête de 
lPinspection générale des affaires 
sociales « pour évaluer certains modes 
de prise en charge 1rès CONLESTÉS ». 
L'allusion à l'association Le Patriar- 
che, jamuis citée nommément par 
M. Evin dans son discours, est claire. 
D'autant qu'il ajoute qu'e if ast hors 
de question d'accepter les déplace- 
ments et regroupements importants de 
toxicomanes séroposisifs ou 
Je m'étonne, ne serait-ce que sur le 
plan éthique, que certains spécialistes 
souhaitent le développement de telles 
pratiques, entre autres à des fins épi- 
démiall Avec mon collègue 

des sceaux, ren gl refusé 
les regroupements des 1axico- 
manes sont légalement privés de leur 
liberté, à l'intérieur des prisons, ce 
n'est pas pour favoriser ces regroupe- 
ments à l'extérieur ». Aussi implicite 
soit-elle, la condamnation du Patriar- 
che et des médecins qui le soutiennent 
apparaît sans appel (le Monde du 2 et 
du 21 novembre). 
M. Evin ajoute qu’il « ertend soure- 

nir et développer les structures non 
ségrégatives qui accueillent les toxi- 
comanes séropositifs ou non, malcdes 
D 
ment appartements thérapeuti- 

des réseaux de familles d'accueil, 
maintiens à domicile avec un suivi 
K ns 

eCœrareree 2 mie 
décrit par des personnes i) 
ment formées, ajoute le ministre de 
la santé, les oxicomanes ifs 
ou malades sont accueillis, suivis dans 
Le dispositif sanitaire qui respecte tout 
à la ie diberté individuelle et 
l'éthique médicale. » 

M. Evin a indiqué d'autre part 
qu'au début de l'année prochaine 
seraient mis en place, à titre expéri- 
mental, des programmes pilotes 
d'échanges de seringues. La mise en 
vente libre des seringues décidée en 
1987 sera + pérennisée ». Enfin, 
M. Evin s'est déclaré « beaucoup plus 
réservé » sur les Métha- 
done développés dans certains pays 
pour limiter les risques de contamina- 
‘tion par voie intravemeuse. 

FN. 

(1) l'association FIRST 
rs recherche SIDA 

Dricomanies) 27, rue Picrre-Nicole, 
75005 Paris, 

- 

pour améliorer la qualité de l’enseignement 
LIMOGES 

de notre envoyé spécial 

M. Michel Rocard avait proposé, 
il y a un an, à l'orée de la campagne 
présidentielle, que le futur premier 
ministre prenne également en 
charge le portefeuille de l'éducation, 
afin de démontrer la place privilé- 
giée qu'occupe, à ses yeux, le dossier 
de A formation. Pendant sa tournée 
dans le Limousin, jeudi 8 décembre, 
il a eu toute latitude de tester la For- 
mule. A un détail près : la démons- 
tration a eu lieu sous l'œil fmpavide, 
mais pour le moins crispé, du minis 
tre de l'éducation titre, « mon 
ami Lionel Jaspin ». 

Celui-ci ne pouvait qu'acquiescer 
sur l'essentiel du constat dressé par 
le premier ministre : classes surchar- 
gées, nécessité d'améliorer ka qualité 
de l'enseignement en luttant vigou- 
reusement contre les gt a 
déséquilibre des rythmes scolaires, 
mauvaises conditions quotidicnnes 
de travail des enseignants, insuffi- 
sance de leur formation et de leur 
recrutement... De même pour les 
« rois ambitions » que M. Michel 
Rocard entend « réussir simuliané- 
ment » : la croissance des lycées et 
des universités — afin d'accueillir, 
plus rapidement que prévu, 80 % 
d'une classe d'âge au niveau du bac- 
calauréat ; la rénovation ou Ja 
modernisation de notre système 
d'enseignement ; enfin, Ia revalorisa- 
tion de la fonction enseignante. 

Mais dès que l'on aborde le détail 

ee à pie 7 Érphrr ace à ces trois « ” 
des tâches et la coordination entre le 
prentier ministre et son ministre é 
l'éducation est ap, à Limo, 
pour le moins aléatoire. Sau 
considérer que le premier lance FE 
idées et que le second n'a plus qu'à 
se débrouiller pour voir si elles sont 
réalisables et à quelles conditions. 

Ainsi, pour l'augmentation des 
capacités Paccueil des nouveaux 
flux de lycéens et d'étudiants, le pre- 
mier ministre a annoncé que pour 
aider les régions à construire de nou- 
veaux lycées il a décidé que la 
Caisse des dépôts dégagerait, en 
1989, une enveloppe de 4 milliards 
de francs de prêts au taux exception- 
uel de 5,8 %. J pas de pro- 
blème. Mais Michel Rocard va 
beaucoup plus loin, lorsqu'il prend 
dans le même mouvement, + l'enga- 
gement de réduire l'effectif des 
classes des lycées, de telle sorte que. 
dans cing ans, il n'y ait plus de 
classes de plus de trente-cing 
élèves ». Formidable pari quand on 
sait que, depuis cinq ans précisé- 
ment, la proportion de classes de 

Pour la mise en orbite de deux satellites 

Premier tir commercial d’Ariane-4 
Samedi 10 décembre, à 1 heure 

du matin (heure de la métropole), 
un nouveau tir d'Ariane doit interve- 
nir au Centre spatial guyanais de 
Kourou. Ce sera le dix-septième vol 
d'un lanceur e le septième 
de l'année 1988. Ce sera surtout le 
deuxième tir de la nouvelle version 
Ariane-4, inaugurée avec succès le 
15 juin dernier. Il s'agissait alors 
d'un tir expérimental, alors que 
celui d'aujourd'hui ést commercial, 
sous la seule responsabilité de la 
société Arianespace. 

Les ingénieurs du ÛNES et des 
industriels constructeurs l'observe- 
ront donc avec attention et étudie- 
ront soigneusement les enregistre- 
ments des mesures faites pendant le 
vol. La version d'Ariane-4 utilisée 
pour certe mission est la même que 
celle du tir inaugural de juin : 
Ariane-4 L P dans le jargon techni- 
que. Ce nom signifie que deux pro- 
Pulseurs à poudre et deux autres à 
combustible liquide assistent le pre- 

800: EN anTs NOÏS IN RPELLENT 

mier étage pour arracher au sol 
quelque 418 tonnes de 1ôle, de com- 
bustible er d’él ue de haute 
précision. Sur cette masse, 
FA tonnes au maximum peuvent 
EN sur la trajectoire de 
ransfert qui conduit vers l'orbite 
Eéostailonmaire, à 36 000 kilomètres 
d'altitude. 

Dans le cas présent, certe charge 
utile sera constituée du satellite de 
télécommunication militaire britan- 
nique Skynet-4 B (1433 kilo- 
grammes), du satellite Jluxembour- 
geoïs de télé directe Astra 
(1780 kilogrammes), enfin de la 
structure porteuse Spelda, sorte de 
coquetier en aluminium et fibre de 
carbone (400 kilogrammes) dont la 
partie inférieure contiendra Astra 
tandis que La supérieure portera 
Skynet. 

La fenêtre de tir dure cinquante- 
sept minutes, mais si les recards 
s'accumulaïent au-delà de cette 

durée, une seconde fenêtre s'ouvri- 
rait à 2 h 33 et permettrait une mise 
à feu jusqu'à 3 h 40. La préparation 
qu tir de pas connu d'incident 

eux, les deux premiers étages 
étaient jeudi soir en cours de rem- 
plissage. Les opérations doivent 
reprendre vendredi à 13 heures, 
avec l'alimentation du troisième 
étage en oxygène liquide. Comme 
Arianespace 4 pris Ces derniers 
teraps l'habitude de tirer à l'heure, il 
est probable que les deux satellites 
se retrouveront vers 1 b 30 sur la 
bonne orbite. 

Après quoi, il restera encore ä 
Arianespace trente-six satellites à 
fancer — pour un montant de 
14,4 milliards de francs — avec e 
pauvre « lanceur de dissuasion » 
les pays européens décidèrent DT 
ilement de construire en 1973, avec 

ne ho ohtiendralent ainsi 
laces sur la navette rar sP&- 

MAURICE ARVONNY. 

plus de 35 élèves est passée de 15 % 
à39%. 

Il en va de même pour la question 
des rythmes scolaires. Alors que le 
ministre de l'éducation réfléchit à 

voit plus large. Non seulement, 
soukligne-t-il, nous avons l'année sco- 
laire la plus courte d'Europe, mais 
« nos établissements ne font même 
pas travailler les élèves ‘à la 
Jin du mois de juin», ie der 
l'organisation des conseils de classe 
et des examens. < Cela ne peut 
durer, a martelé le premier ministre. 
Je demande donc ax ministre de 
l'éducation de revoir tous les exa- 
mens pour les faire passer en juillet 
et d'organiser l'orientation de telle 
sorte que les conseils de classe se 
tiennemt fin juin » Lionel Jospin ne 
pouvait que frémir en à la 
logistique complexe de ces fins 
d'année scolaire ét au coût d'une 
telle modification. + Ce n'est qu'une 
hypothèse », a-t-il d’ailleurs précisé, 

« Forcer la main » 
à M. Jospin 

Il n'e pas été plus réjoui de se voir 
convier « à organiser dans les col- 
lèges et les lycées, suivant les 
niveaux et les besoins, des études, 
des interrogations individuelles, des 
travaux dirigés », afin de mieux 
aider les enfants qui ne sont pas sou- 
tenus dans {eur famille. Introduire 
ce nouveau paramètre dans l’équa- 
tion d’horeires déjà très chargés, est 
généreux. Mais la gageure n'est pas 

Enfis, M. Michel Rocard a 
réaffirmé solennellement f" 
ment du président de la République 
d'augmenter d'<au moins 4 mil- 

l'éducation », pour les années 1990, 

LIMOGES 
de notre envoyé spécial 

« Toute une vie en une jour- 
née », comme le dit un coltabora- 
teur de M. Michei Rocard. Pour le 

une école élémentaire, un cof- 
lège, deux lycées techniques, 
une université. Pour cette des- 

tre, accompagné de MM. Lionel 
Jospin, ministre d'Etat, ministre 
de l'éducation nationale, et 
flobert Chapuis, : secrétaire 

fournir l'exemple de l'innovation 
et du dynanisme éducatif. Le 
Limousin a décroché la timbale. * 

des vaches roussas.. Saint- 
Méard. Quelques maisons, une 
petite église. Pius de fimousines 
officielles et de motards que 
d'habitants dans la rue et la cour 

Croïsille. Saint Méard est à gau- 
che, La Croistle à droite. L'asso- 
ciation de ces deux petites com- 
munes rurales a permis 
l'ouverture, à Saint-Méard, d'une 

la Fnac ouvre plus longtemps. 
Les dimanches Il et 18: Fnac Pariy2 de 10h à 19h. 
Tous les lundis: Fnac Forum de 10h à 19h30. 
Fnac Eioïle, Fnac Montparnasse de 10h à 19h. 
Fnac ne de 11h à 20h. 

« Monsieur le premier ministre, 
c’est votre conférence de presse... » 

de l'école. Un saut de puce, la . 

199, 1992 et 1993. Or, une telle 
» est très en deçä de ce 

que M. Lionel Jospin a demandé, 
lundi ministre 

Quant à la loi d'orientation que 
cape ete 

session parlementaire à 
temps prochiin, M. Michel Récard 
« espère » que Ce sers possible. 

Bref, il ne fait pas de doute que 
Matignon a voulu profiter de ce 
voyage en Limousin pour « jorcer la 
main » au ministre de l'éducation, 
jugé trop prudent et attentiste, Uue 
impression confirmée Rue de Gre- 
nelle, où l'on amet que l'on n'était 
« pas prévenu » des initiatives du 
premier ministre (réduction du 
nombre d'élèves par classe, repport 
des examens en juillet, travaux 
dirigés dans les collèges er les 
lycées...). Et d'ajouter, non sans 
ivquiétade : « Tout cela va coûter 
fort cher. rien n'a été chiffré. » 

Enfin, M. Lionel Jospin aura 
pos Lie june valeur mises 

répétées et sévères du pre- 
miss ministee à l'égard de l'adminis- 
tration de l'éducation nationale. Une 
administration, a-t-il expliqué, 
exemples à l'appui, dns bic 
des cas, « se moque du Pr et 
ne travaille efficacement. Or 
cette administration n’a qu'en 
patron, que l’on sache : 
de l'éducation. 

GÉRARD COURTOIS. 

tion de nos € terroirs ruraux ».. 

Fin de l'escapade campa- 
gmarde. Arrivée dans le décor de 
béton du collège Cailmerte. Le 

Pi fque à SE 
raisin de M. Jospin. Li salle mur- 
mure ‘€ et sourit. Le- premie L 

à 
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Journées internationales police et haute technologie AÉRONAUTIQUE 

Les mille et une fraudes à la carte bancaire De préférence à one de 'Aéogariale 
Ch es pee el | l'hélicoptère Agusta en raison 

des compensation offertes par l'Italie 

cialistes de a direction centrale de la police 
judiciaire, qui ont analysé, jeudi 8 décembre 
à Nice, au cours des Journées police et 
haute technologie de la Fédération interna- 
tionalk des fonctionnaires supérieurs de 
police, les différents et souvent fort ingé- 

nieux mécanismes mis an poiut par les mel 
faiteurs d’un mouveeu genre que sont les 
escrocs à La carte bancaire. Selon les spé 
Clalistes, après avoir connu un taux anGrme- 
lement élevé, La France serait « rereiue an 
ésux moyen mondial » dans ce domaine. 

; est encore plus grande chez a à PE se = al l'Ecuruil n’étai Le 
NICE. de ; œux, Dans ce domaine, la fraude La purent ainsi dévaliser de multiples lors que uil n'était, lui, 

de notre S spécial et ls som très nombreux — qui plus perverse nécessite Le complici£ distributeurs de billets. L'astuce, au | BRUXELLES qu’ « acceptable», compte 1enu 
envoyé ner) eur numéro de code secret de commerçants maïlhonnêtes. Le départ, avait consisté à ouvrir un | 43 notre correspondant notemment du fait qu'il n'était 

u MES sur Le certe elle-même, dans un car. schéma est le suivant : le premier compte sous un faux nom dans une équipé que d'une turbine, contre 
On compte anjourd’hni en France Fe resses ou Sur un document récupère sur un «fer à repasser petite banque, puis à demander, ton- deux pour les appareils allemand et 

17 millions de porteurs de cartes P/ gsent dans le portefeuille, une facturette incomplète, avec jours sous un faux nom, une carte de En dépit d'un forcing de dernière italien. Le 10 octobre, le service des 
bancaires. sans doute, un ©#0//ant que si on vole leur carte, on contrefaçon de signature et identifi Crédit avant de la modifier et de la | minute, et quelque peu é achats de l'armée décida pourtant 

volera aussi ces objets en même 
LEP. » 

Une autre pratique consiste à 
sfémettre à plat» des cartes volées, 

cation bancaire. Îl ta transmet 
ensuite à un complice qui prend 
contact avec la banque pour vérifier 
ai n'y à pas, à propos d'un achat 

dupliquer. Les organismes bancaires 
ont, depuis, trouvé Ja parade en réu- 
nissant l'ensemble des distributeurs 
automatiques sur un ordinateur cen- 
tral 

de l'Aérospatiale, le gouvernement 
belge a donc décidé, jeudi 8 décem- 
bre, de remplacer les querante-six 
hélicoptères Alouette de sa force 

de renoncer au MBB-105, l'appareil 
allemand dépassant de 1 milliard de 
francs belges l'enveloppe préconisée. 

des mécanismes frau- la nouvelle Carte mentionnant les fictif, opposition bancaire, et LE aérienne par des Agusta italiens, de Le 18 octobre, le ministre des 
daleux basés sur l'utilisation de «identifiants» bancaires, connus le éndosse alors le « paiement ». Face à cette fraude moderne, la prélérense à l'Ecureuil français affaires économiques, M. Willie 
cette carte… Une fraude qui peut plus souvent à partir des doubles . lue doit être multiforme. Êlle | {#09 dernières éditions du 9 décem- Clacs, cnima les offres de compen- 
concerner Ie différents de  Carbones des facturettes jetés par- Contrefaçons implique une information régulière | bre). Le marché, y compris celui de sation italiennes « légèrement supé- 
c mode de paiement, depuis la fois par certains commerçants. et sécurité active et complète des commerçants, des l'armement des appareils, s'élève à rieures » à celles de l'Aérospatiale.… 

carte elle-même, jusqu'aux distribu- L'utilisation frauduleuse peut ainsi magistrats et des policiers. Certains, | 11.9 milliards de francs belges 
durer, uniquement sur le système (environ 1,8 milliard de francs fran- L'Aérospatiale tenta de contre- 

és . WE La fraude à La carte bancaire i ces derniers, regretient que E C 

de 10 000 en France, en passant par ae repasser», jusqu'à opposition contrefaite, si elle est plus rare, peut de tels délits soient, en France, assi- | Sais) et les compensations promises en male de pi here 
A pue tirolaire de fa carte originale, aussi être beaucoup plus spectacu- milés à une simple escroquerie, | Per fes ftaliens se chiffreraient à ji. ci auraient abouti à des 

repasser» (instrument avec lequel, 
par un mouvement de va-et-vient, on 
imprime en trois exemplaires sur un 
formulaire les informations inscrites 
ea relief sur la carte, avant de préci- 
ser le montant du paiement). 

Pour M. Jean-Paul Coffre, com- 
missaire ipal à La direction cen- 
traic de la police judiciaire, et spé- 
cialiste de ces problèmes, il convient 
de bien faire le part entre la fraude 
commise à partir d’une carte 
authentique et celle, beaucoup plus 
TAre, isée grâce à un support 
contrefait. À] faut aussi savoir — cer- 
tains dans les milieux bancaires le 
regrettent — que l'usage abusif de sa 

c'est-à-dire le pi 
ou plus après le début de la frande. 

Certaines fraudes sont presque de 
J'ordre dn comme sens afaire 
surveaue en janvier dans la région 
toulousaine. Des malfaiteurs avaient 
placé la nuit de faux lecteurs dans 
une station automatisée fanction- 
nant vingt-Quatre heures sur vingt- 
quatre. I] s'agissait, en réalité, de 

restituer, ces boîtes étant récupérées 
à l'aube avant le retour du personnel 
de la station-service. 

laire, La principale difficulté à 
laquelle se heurtent fes malfaiteurs 
tient à la reproduction de la piste 
magnétique et des diverses informa- 
tions qu'elle contient. Depuis 1984, 
trois affaires de fraude au distribu- 
tear automatique de billets ont été 
recensées en France, dont deux ont 
pu être résolues par les services de 
police. La plus culaire fur 

aiteurs avaient 
réussi à modifier la partie de la 
bande qui renseigne sur le nombre 
de billets déjà distribués au cours de 
la semaine. Utilisant une carte 
dupliquée plusieurs centaines de fois 
et profitant d’un long week-end, ils 

c'est-à-dire passibles seulement 
d’une peine maximale de cinq ans de 
prison alors que d'autres pays, adap- 
tant les peines au montant ei au type 
de l'escroquerie, vont beaucoup plus 
loin dans la répression. 

L'arme imparable semble ici le 
remplacement de la carte à 
que par la carte de seconde genéra- 
tion «à puce» qui fournira une 
«sécurité active ». Toutefois, celie- 
ci ne pourra être véritablement pro- 
posée que le jour où tous les com- 
merces seront dotés des appareils de 
lecture adéquais. 

JEAN-YVES NAU. 

10 milliards de francs belges de 
retombées économiques pour la Bel- 
gique, soit l'équivalent de 5 miilions 
d'heures de travail 

Au cours d'une conférence de 
presse, à Bruxelles, le ministre belge 
de la défense, M. Guy Coëme, a 
expliqué les raisons + objectives » 
qui ont rdoi le Le pr du 
royaume ter pour l'hélicoptère 
des Taliens, à u 

Dans un premier temps, une com= 
mission composée d'officiers supé- 
rieurs avait conclu que, sur les huit 
candidats, deux appareils (le MBB- 
105 allemand et l'Agusta-109 ita- 
lien) étaient - recommandables », 

Au numéro 31. 

Depuis 19686. 

"La cu CRE 

re Rs (à 
HAE 

retombées économiques supérieures. 
Les Français reçurent un appui ines- 
péré des industriels flamands de 
l'aéronautique, qui estimaient 
notamment que les compensetions 
italiennes profiteraient davantage à 
l'économie wallonne. Mais les déci- 
sions étaient prises et les dernières 
offres françaises étaient arrivées 
« après les délais ». Interrogé par 
un journaliste belge sur la fragilité 
financière de la firme italienne, 
M. Coëme a précisé que celle-ci 
était contrôlée par un holding dépen- 
dant directement de l'Evat italien. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

bre Ue Monde datés 30-31 octobre 
Aute novembre. Le 8 décembre, Nicolas 
re 2, MT de Man, 0 Ousse Madeleine ouvre. | 

dens les éoups une couss de la Le nouveau magasin est 
mort. — Selon 

dE j fil HE 
au 31. Les amateurs, 
les connaisseurs, 
les collectionneurs et les 
hédonistes y trouveront 

demandée per la pertes 3 
She et erdonnés par le Le due tout ce qui compte en vin 

un lan de cause à affee core les de 1900 à nos jours. 

coups reçus par le jeune homme et 

n'avait pas pris on compte. 

© PRÉCISION. — M, Pierre-Alain 
Weoëûl, ire général de le Com- 

pleinement son rôle, la doter de 
< moyens supplémentairesz . ... 

RH 

NICOLAS 
34, place de la Madeleine. 

Millésimes, livres, revues, accessoires, services. Ayez soif de modération. 
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JUSTICE 

NEVERS 
de notre correspondant 

La suite du feuilleton télévisé 
Chäteauvallon n'a pas été tourné 
en automne 1585, comme il 
était prévu. Etle ne le sera sans 
doute jamais. Mais des scéna- 
ristes pourront s'inspirer de 
l'affaire Qui ae empêché ce tour- 
rage pour écrire un autre feuille- 
ton dont l'argent, l'amour, la 
famille et la presse constitueront 
encore les principaux ressorts. li 
suffira, certe fois, de forcer un 
peu sur l'ingrédient judiciaire, 

Cette affaire a débuté par un 
accident de la route: vers 
3 heures du matin, le dimanche 
28 avril 1985, sur Le RN 7, dans 
la Nièvre, entre Cosne-sur-Loire 
et Nevers, une voiture dérape sur 
la chaussées glissante et va per- 
curter contre un poteau en 
ciment 

La voiture est une Porsche, 
conduite par un chanteur célèbre, 
Sacha Distel, qui sort presque 
indemne de l'accident. La passa- 
gère, la comédienne Chantal 
Nobel, héroïne de Chäteauvallon, 
échappe de peu à la mort : elle 
va passer quatre Semaines dans 

le coma et rester handicapée par 
des fractures au bassin. Trois ans 
et demi après, et malgré des 
séances de rééducation presque 
quotidiennes, elle n'a toujours 
pas retrouvé un usage normal de 
sa jambe droite. 

L'histoire à un prologue, 
empreint de ce qu'il faut de fata- 
lité ; A remonte à la veille de 
l'accident. Le samedi 27 avril 
1985, la comédienne effectue 
des essais, en compagnie 
d'autres vedettes, sur le circuit 
automobile de Magny-Cours, en 
prévision de ta course à laquelle 
elle doit participer le dimanche. 
Enfin d'après-midi, elle gagne 
Parñs par avion afin d'apparaître 
sur Antenne 2, dans « Champs- 
Etysées » dont elle est l'une des 
mvitées. Après l'émission, Chan- 
tal Nobel se rend à l'Olympia, où 
son ami Sacha Distel achève son 
récital, pour dernander au chan- 
teur de la ramener dans la Niè- 
vre. Il est réticent, mais elle 
insiste, alors qu'elle a pourtant 
un chauffeur à sa disposition, et 
elle finit par obtenir gain de 
cause. Le voyage s'arrêtera au 
bord de la route, au hameau de 
Mailtaverme. 

La fin du premier acte s'est 
jouée trois ans et demi plus tard, 
jeudi 8 décembre, au tribunal 
correctionnel de Nevers, devant 
fequel Sacha Distel comparais- 
sai pour blessures involontaires 
et défaut de maîtrise de son véhi- 
cule. 

Ce procès constituait l'abou- 
tissement de la plainte 
contre X... déposée près de cinq 
mois après l'accident par Chantal 
Nobel, qui s'était en même 
temps constituée partie civile, 
alors que le parquet, en mai 
1985, avait été tenté de classer 
l'affaire au vu des premiers éké- 
ments fournis par l'expert, 
M. Robert Broutin. 

On s'attendait jeudi à une 
bataille autour du rapport établi 
par fe college d'experts, qui mat- 
tait Sacha Distel hors de causa 
en imputant la responsabilité de 
l'accident à l'état de la chaussée. 
Cette bataille a bien eu liau et 
elle a même occupé la plus 
grande partie des débats, qui ont 
duré près de six heures. 

Ainsi, l'avocat de Chantal 
Nobel, Me Gilles Dreyfus, et le 
procureur de la République, 
M. Dominique Le Bras, se sont 
efforcés de démontrer la respon- 
sabilité de Sacha Distel : le pre- 
mier en contestant la « fiabilité » 
des dépositions du chanteur et 
en s'appuyant sur l'avis d'un 
autre expert, M. José Lévy ; le 
second en assurant que, quel que 
füt l'état de la chaussée, le dére- 
page de ls Porsche avait été pro- 
voqué au départ par € un com- 
portement fautif du conducteur » 
et en avançant l'hypothèse selon 
laquelle Sacha Distel, pour cou- 

«per la courbe de Maltaverne, 
aurait mordu sur la partie cen- 

traie de la route, occupée par un 
zébrage de bendes blanches sur 
tequel l'adhérence est faible. 

De son côté, le défenseur du 
Chanteur, Me Raymond iliouz, a 
Plaidé la relaxe de son client en 
faisant remarquer que la preuves 
d'un défaut de maîtrise de la voi- 
ture n'avait pas été apportés ; et 
Pour incriminer l'état de la chaus- 
sée, H a ajouté aux arguments du 
collège d'experts des attesta- 
tons concordantes fournies par 

Jean Ragnorüi, Jean-Pierre Bel 

Argent, misère et mystère 
autour Fun accident de la route 

Châteauvallon (suite) 
toise, Jean-Pierre Jabouille, Jas- 
ques Lafitte et Alain Prost. 

Mais l'essentiel de l'affaire 
n'était pas là. Pourquoi ce 
procès, puisque même sans pro- 
cédure judiciaire, comme l'a sou- 
figné Me HHouz, Chantal Nobel, en 
tant que « tiers pont 

serait ips0 facto « 
de toutes les forrries de rSudice 
qu'elle pouvait subir» par fes 
SMPuLniRE d'assurances ds 
Sache Distel, le groupe Azur ? 
Pourquoi ce procès puisque 
Me Dreyfus, pour sa cliente, ne 
demandait que un franc de 
dommages-imtérêts alors que, 
d'après les médecins, l'incapa- 
cité permanente partielle subie 
par Chantal Nobel atteint 80 % 
et qu'elle garde des séquelles 
aussi bien orthopédiques que 
neurologiques ou psycholagi- 
ques ? 

10 xillions 
de francs 

Le représentant du groupe 
Azur, Me Michel Thuriot, a révélé 
la raison pour laquelle ce franc 
symbolique était demancé : « La 
totalité du préjudice matériel er 
corporel a été réglé il y a quinze 
jours ou trois semaires », par 
une transaction à l'amiable entre 
la compagnies d'assurances et les 
représentants de Chantal Nobel, 
Il 8 parlé d'une somme « qui sort 
des sentiers battus ». M Illouz 
en a divuigué le montant : 
10 millions de francs. 

Dans cette affaire, il y a donc 
l'argent ; il y a aussi la famille. 
De fait, la véritable vedette de ce 
procès n'a pas été Sacha Distel, 
mais M: Alain Feder, l'avocat de 
la mère, du beau-père, du frère 
et de la grand-mère de Chantal 
Nobel, qui se sont eux aussi 
constitués partie civile. A 
l'exception de la grand-mère, qui 
a quatre-vingt-trois ans, ils 
étaient présents dans la salle. 
M Feder a mis en cause le 

mari de la comédienne, le joaillier 
Jean-Louis Julian, lui aussi dans 
la salle d'audience. | l'a accusé 
d'avoir, depuis plus de trois ans, 
« empêché » ses clients de voir 
Chantal Nobel, d’avoir e mis en 
scène un véritable kidnepping 
pour l'épouser clandestinement 
et éviter ainsi sa mise sous 
tutelle après l'accident s, de 
s'être « acharné à faire un procès 
à un honnête homme ». 

Et Me Feder a posé là ques- 
tion : «Est-ce que Jean-Louis 
Julian cherche à capter les inté- 
rêts patrimoniaux et moraux de 
Chantal Nobel », au détriment de 
sa famille ? Enfin, il a brandi une 
« preuve » qu'il a remise au tribu- 
nal, une cassette contenant 
l'enregistrement d'un appel télé- 
phonique reçu le 23 mai 1988 
par la mère de la comédienne, 
dans lequel sa file déclare : 
« Maman, viens vite ! J'ai 
peur !» pour l'avocat, c'est 
« l'otage qui appelle sa mère au 

Suspense 
L'histoire s'est compliquée 

encore un peu plus quand 
Me Thuriot a déclaré que les 
clients da M« Feder ne deman- 
daient eux aussi qu'un franc ce 
dommages et intérêts chacun et 
que deux d'entre eux étaient 
« déjà désiméressés », la mère et 
le frère de Chantal Nobel, aux- 
quels «une somme a été ver- 
sée ». 

H est vrai, comme on l'a 
entendu tout au long de 
l'audience, que « des zones 
d'ombre » subsistent dans cette 
affaire. On peut ainsi se dernen- 
der pourquoi Chantal Nobel, qui 
n'est pas apparue en public 

depuis l'accident, n'était pas pré- 
sente au procès alors qu'elle 
avait exprimé, dans les jours qui 
l'ont précédé. sa volonté de se 
rendre à Nevers. 

Les amateurs de feuilleton 
vont avoir encore de quoi satis- 
faire leur appétit. Un « sus- 
pense » de deux semaines 
jusqu au prochain épisode a été 
ménagé par le président du mbu- 
nat, M. M. Daniel Lecrubier, qui a 
renvoyé ls jugement au 
22 décembre. 

Souhaïtant que Sacha Distel 
soit « traité comme un conduc- 
teur ordineire », le procureur a 
requis contre lui «uns courte 
peine de prison avec sursis, une 
peine d'amende et uñé Suspen- 
sion du permis de conduire de 
sept ou huit mois. C'est ainsi que 
sont traités les conducteurs 
nivernais », pour des fa:s sm 
laires, a-til dir. 

JACQUES SPINDLER. 

Quand il est midi à Paris, il n'est 
que 8 heures à Pointe-à-Pitre, et ce 
Si res le seul décalage qui existe 
ue métropole et La Guadeloupe. 
Pourtant, ce sont des jurés parisiens 
qui devront se prononcer sur la 
culpabilité de Patrick Thimafon, 
jeune homme de xingt-huit ans, 
accusé d'avoir assassiné le 
Guy Haussy, le 13 novembre 1985. 
Pour « une bonne administration de 
Ja justice », la Cour de cassation a 
jugé préférable que cette affaire soit 
soumise à la Cour d'assises de Paris, 
mais, dès l'ouverture des débats, 
lundi 8 décembre, il est apparu que 
l'on allait évoquer des circonstances 
et un climat fort éloignés des préoc- 
cupations parisiennes. 

En eux-mêmes, les faits sont sim- 
ples. Un convoi de voitures de gen- 
darmerie se rendait, de nuit, à Bois- 
sard, un bidonville de Pointe-à-Pitre 
surnommé le «ghetto», avec e 
toxicomane qui devait indiquer ia 
case où il se ravitaillait en produits 
stupéfi iants. Dans un étroit chemin, 
à la lumière des phares, les gen- 
darmes remarquent un homme de 
grande taille, vêtu d'un long vête- 
ment blanc, qui tentait d'abord de 
menacer le conducteur de La pre- 
mière voiture avec un fusil. Puis il 
glissait son arme par la fenêtre de la 
deuxième voiture et tirait à bout 
portant, tuant le chauffeur. Enfin il 
tirait un second coup de fusil en 
direction du troisième véhicule et 
prenait la Fuite. 

« Voilà Thimalon! =, s'était écriè 
le gendarme Valéry Rassmar, bien 
avant que l'homme en blanc ouvre Je 
feu. Et parmi les six gendarmes qui 

Aux assises de Paris 

Patrick Thimalon se défend du meurtre d’on gendarme en Guadeloupe 
sont venus déposer, M. Rassmar a 
été le seul à affirmer qu'il avait 
reconnu le j De rene 
depuis une évasion de la prison 
Pointe-à-Pitre, le 26 juillet 1985. Le 
gendarme Rassmar a é1é formel, En 
poste dans cette ville di 1967, 
connaissait han deque e long- 
temps. Il l'avait rencontré à la 
À l'occasion de la cation d'un 

ci est simple : il n'était pas le 
13 novembre 1985 sur ke Chemin 
emprunté par le convoi de gendar- 
merie, L'asdience s'est donc souvent 
limitée au simple monologue du pré- 
sident M. Xavier Versiui, contraint 
de lire les itions des autres 
témoins de l'accusation qui n’ont pas 
fait le voyage, pourtant gratuit, pour 
venir déposer. J est vrai que cer- 
a se sont pr 
Aude d'erecion avait même expliqué 

« Un des mili- 

criminelle 
bre 1987 par la cour d'assises de la 
Guadeloupe. 

Rien dans ses n'e laissé 
paraître ni même devi qi ait pu 
être ce personnage quasi légendaire 
de « Mandrin des bidonvilles » au de 
« Robin des bois de la Guade- 
loupe», prenant aux banques pour 
distribuer dans le ghetto, et appro- 
chant les indépendantistes sinon 
frayant avec eux. S’est-il laissé attri- 
buër une telle réputation par un pro- 
cessus qu'il ne maîtrisait pas ? Tou- 
jours est-il que le psychiatre 

loupéen se souvient seufement 
qu'il était considéré comme 
l « ennemi public numéro un », sans 
pour cela en tirer la moindre gloire. 
A Thimalon, avec, _ 
haute taille — 1,86 mètre — 
borné à répéter : « Dès que Ph 
chose se passait en Guadeloupe, on 
disait que c'était moi. » 
Eenser de la personnalité, les 

parisiens devront apprécier 
Paire dans un contexte très parti- 
culier. Cité comme témoin, 
l'edjudam-chef de gendarmerie 
Daniel Barrois, répondant aux ques- 
tions du bâtonnier Félix Rhodes et 
de M: Daniel Démocrite, a expli- 

Qué : « Cinq jours après l'assassinat 
du Haussy, lors d'une 

tion pour Ënse ler Thimie- 
un jeune Amillais, Charles- 

Hoi Lalin, a é8 tué. Je le contré. 
ais, et Le gendarme Mass a cru que 
J'étais menacé, Il a tiré. » 

Cette affaire-à a si 

trouvait le 13 novembre 1985 dans 
Tune des voitures du convoi contre 
lequel Thimalon est accusé d'avoir 
ouvert le feu Ü aurait di venir 
témoigner. Il n’est pas venu. Ii a 
adressé une lettre au président de la 
Cour d'assises pour lui indiquer qu'il 
était inculpé du meurtré de Charles- 
Henri Lalin par le juge d'instruction 
parisien Bruno Laroche (1) et que, 
en conséquence, il Ini était impossi- 
bie, sans perdre le bénéfice des 
droits de La défense, de venir dépo- 
ser comme témoin dans une affaire 
dont il dit lui-même qu'elle est 
« intimement liée » à la sienne. 

< Nous avons fait 8000 kilomè- 
tres, ont indiqué les avocats de Thi- 
malon. Nous ne pourrons pas laisser 
cer aspect de l' Affaire sous silence = 

MAURICE PEYROT. 

@) L'affaire avait &t6 confiée au ui- 
bonal de Paris par un arrêt de la Cour 
do cassation. 

“ALLEZ surtout pas croire que l'heu- 
reux homme qui vient de 
trois jours à Madrid pour 

des droits de l'homme aït, de la sorte, évité 
de payer tribut aux j françaises du 
moment. Si privilégié que paraisse un voya- 

< 

mécaniciens à Orly-Sud (coût : querante-cinq 
minutes} et l'avarie qui frappa, dès le début 

vais pour franchir les Pyrénées ; coût : trois 
heures, y inclus le changement d'appareil), 
tout espoir était perdu d'aller, ce jour-là, 
humer l'odeur d’un premier musée. 

Après tout, ce n'était pas le but du dépla- 
cement, seulement sa récompense. Ah | cet 
héritage judéo-chrétien, le travail préalable 
pour avoir droit au plais sans trop de cuipe- 
bilité 1 Mais le travail, là-bas, était si agréable 
que c'était tricher avec la peine. 

D 

ANS le temps limité qui restait, il fa 
lait choisir ce qui serait donné au 
rituel, au pèlerinage et à la décou- 

verte. Entre le Lycée français et l'institut 
francais {chronologiquement parlant), le 
Prado s'intercalait très bien, pèlerinage et 
rituel à la fois ; les sièges y sont en effet tou- 
Jours aussi rares et toujours aussi inconforta- 
bles. La visite du Prado, qu'on l’arpente ou 
qu'on s'y assoie, demeure une garantie de 
lombalgie. 

Au hasard de l'entrée, les Velasquez et, 
éparpillée dans les salles, la série des Phi 
lippe IV, au nombre ici de six : en buste, en 
pied, jeune, réssis, en chasseur ou en généra- 
lissime. Plus sombre que sérieux, vêtu de 
sombre aussi, posant de face et plus souvent 
offrant son profil droit qui ne regarde nulle 
part. 

Imberbe iorsqu'il est encore jeune, puis 
moustachu, le plus terrible de ces portraits, 
qui date de 1655, le montre vers la cinquan- 
taine. La lourdeur des traits dément l'arro- 
gance de la moustache en crocs ; les lèvres 
turgescentes, le menton en besace, l'œil 
mouillé, donnent de la puissance royale une 
image d'agonie dynastique que consommera 
Charles Il, son fils, en mouram sans posté- 
rité. 

Le portrait de ce dernier, dans le riche at 
secret couvent madrilène des Descaizas 
Resles que fonda une fille de Charles-Quinit, 
suscite presque le dégoût. De trop grasses 
chez son père, les lèvres sont devenues 
énormmss, l'interminable nez en est à les tou- 
cher, k menton occupe la moitié de ce qui 
n'est qu'à peine un visage et dont seule la 
presence des organes obligés, nez, yeux, 
bauche, compose encore une face. 

À l'exception de Philippe 1j vu par Veles- 
quez, tous les Habsbourg du XVIR, qu'ils 
soient d'Espagne où d'Autriche, où que les 
ait exportés la politique familiale, sont ainsi. 
Fatigués d'eux-mêmes, suant le malheur, 
écrasés de malédiction divine et affichant 
cependant la conviction d’être une espèce qui 
vient directement ds Dieu et ne doit compte 
qu'à lui. Au premier rang. Marie d'Autriche, 
mèëce puis épouse da Philippe IV, après avoir 
failli être sa bru. 

C'est décidément une tradition Habsbourg 
que feurs souverains s’unissent à leur future 
balle-fille. Déjà. Philippe Il avait fait de même 
eu siècle précédent en ravissant Elisabeth de 
Valois, fille d'Henri Il de France. 3 l'amour de 
son propre fils Don Carlos. né de Mane de 

Portugal, la première de ses quatre épouses, 
Ce Phèdre au masculin, ici récroque, inceste 
d'un théâtre vrai qui, lui aussi, finira dans le 
drame, excitera l'imagination, et parfois le 
génie, de nombre d'artistes, parmi lesquels 
Schiller et Verdi. 
Hs sont si laids, ces Habsbourg endogami- 

ques, qu'on en est à se demander comment 
ils ont pu consentir à être ainsi peints, carica- 
tures en habits de cour. Etait-ce par respect 
du peintre et de son œuvre ? Ou bien ne se 
voyaient-ils pas tels qu'ils étaient ? Ou bien 
encore leur naissance royale en faisait-elle, à 
leurs yeux, les dépositaires des canons de la 
beauté ? A constater le peu d'empressement 
dont firent preuve certaines princesses pour 
être leurs épouses, qui n'en douterait ? 

Goya aussi dut subir, à tite de modèle, 
son «IV »:; non plus avec un Philippe, mais 
avec un Chares, quatrième roi Bourbon 
d'Espagne et quatrième de cette maison. S'il 
fallait, pour Goya, régulièrement représenter 
le ventre royal, sa charge lui imposait aussi 
l'épouse, cette Marie-Louise qui paraît venir 
des princes de Parme par une boutique de 
charcuterie, plus endimanchée que parée, 
prétentieuse plutôt qu'altière, moins fardée 
que coloriée et, par-dessus tout, satisfaite 
jusqu'au désastre. 

Madrid 
Qu'ils ont mauvaise allure ces dirigeants 

des hommes, aussi haut que les aient placés 
les hasards de leur naissance. Comment 
paraîtraient-ils, dépouillés de leurs atours, 
n'ayant pour toute preuve ds leur dignité 
qu'un visage qui fait soupçonner le 
contraire ? 

. ” 

LS n'ont mêmes pas la morgue si naturelle 
à l'aristocratie britannique de la même 
époque et qui s'étale (jusqu'au 8 janvier) 

sur les murs du Prado, grâce à une exposition 
Sur la peinture britannique de Hogarth à Tur- 
ner. 

Un flot d'assurance dans le regard de Dou- 
glas, huitième duc de Hamilton À 
1774, Gavin Hamilton, un homonyme venu 
de la roture. L'œil du duc ne s'arrête à rien, 
ne se pose Sur rien, sinon sur la certitude 
d'être soi, incontestable. 
CeluiHè est aduke. Mais les enfants de la 

gentry ne sont pas moins sûrs d'eux-mêmes 
et de prérogatives dont ils artendent tout. Le 
jeune William Gideon, que peint Reynolds en 
1778, ou les frères Ferguson, dus à Raeburn 
au moment de 1789, ou encore Arthur 
Atherley, campé par Lawrence vers 1791, 
font regretter qu'alors ls Révolution n'ait pas 
franchi la Manche pour venir leur rebatire le 
caquet. 

Mais c'est en même temps Etre trop 
sévère pour les chefs-d'œuvre que de se 
montrer aussi critique pOur ce qu'ils peignent. 
Que ces masters du Royaume-Uni ou ces 
reyes très catholiques Soient à ce point trans- 
parents, c'est l'honneur des peintres de 
l'avoir osé et d'y avoir tiomphé. C'est plus 
qu'un tableau qu'ils offre, c'est un livre, 
c'est une confession par l'entremise initiale- 
ment insignifiante des couleurs et des 
formes. De ces êtres pour la plupart vains Ou 

JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

anodins, monarques défaillants .et jeunes 
gens infatués que l'oubli aurait dû sanction- 
Dar, Que Je Earron aurait 0 enGIoutr, Moins 
a fait des immortels. 

A'sstves tant d'ineges 
que ces engendrent, 
s'éteint, épuisé de merveilles, 

harassé d'admirer. Comme une eau .se 
sature, l'œil n'enpaut pus de décerner: 
l'esprit de comprendre et de deviner. 

À peine si un Memiing ici, à une Marie de 
Médicis toujours fraîche grâce à Rubens, ait 
leurs l'extravagance d'une Décollation de 
saint Jean-Baptiste attribuée au Hongrois 
Bartolomaeus Strobl, qui vécut au XVII siè- 
cle, parviennent à redonner vie et erdeur à 
cet outil essentiel à le contemplation des 
musées. H est temps d'aller dissertér d'une 
autre forme d'esthétique, celle qui convierit à 
la politique. La fatigue vient au secours du 
devoir. . 
Le devoir accompli, la nuit passée, il res- : 

tait encore une pincée de loisir pour aller faire 
ses civilités au tombeau des rois d'Espagne, 
constamment manqué dans {es voyages pré- 
cédents. Afin de plonger dans les entrailles 
de l'Escurial, dans ce Panthéon des rois qua 
voulut Philippe if (mais dont f'insuguration 
eut lieu deux siècles plus tard, sous Phi- 
lippe IV, encore lui}, et vers ce Panthéon des. 
infants dont {sabelle Il, en uñ sens elle aussi 
«enfant du miracle x, ordonna La construc- 
don au XIXe siècle. 
see le premier de ces caveaux, roi ou 

tous les monarques reposent depuis ‘ 
Charles Quint (Charles 4, pour les Esps-' 
gnois}, ainsi que ceux des conjoints qui conti- 
nuèrent efficacement &x lignée. Ceux qui, au 
contraire, n'ont pas eu de rejeton sur le trône 
ont été relégués au Panthéon des infants où 
dorment, encore aujourd'hui, symbolique- 
ment imacts, l’un en face de l'autre et cepen- 
dant distants, au milieu de dizaïnes de séput- ‘ 
tures dont l'Histoire ne retient pas l'identité, 
Don Carlos et sa trop aimée belle-mère Elisa- 
beth de Valois. Triste achévement de ce qui 

devient réel lorsque, ei mot ï HUE 8e 

cérémonial funèbre d’un homme encore 
vivant. L'Espagne ne tridmphe er né s' impose 
que tragique, s nature même. se 

PS 1. — Relevé Gars Je Be, ré en J 
1985 (et passablement hägiographique), de 
Bernard Fay sur Louis XVI, ce mot de Mira- 
beau : « Pour 100.louis, on peut avoir une 
très bella émeuté, » Qu'est-ce qui fait que ce 
Propos sonne contemporain ? À 

PS. 2. — à ci ram 
1RR 01 demeure Cons l'escalier Lravo 

P.S. 3. .— Reçu uns lettre très digne de: 
M. Bernard Jampy, inspecteur des PTT à Bor- 
deaux : trés digne et très juste, y compris 
dans les reproches Rersonnels qu'i formule. 
A-t-il été rasséréné par « Service public », qui 
était aussi, fût-ce préalablement, . une . 
maruère de lui répondre ? 



Ep n'a plus honte 
@ Ses plages ni de son soleil : 

‘le plan quinquennal 
-de développement du tourisme 
adopté par le gouvernement 
de Fidel Castro 
Re vise pas seulement 
Jes visiteurs des pays frères 
Mais ne clientèle 
venue d'Europe ou d'Amérique. 

Cuba 
se lance dans la touri 
par Marc 
Ambroise-Rendu 

INGT-CINQ kilomètres 
de sable et d'eau tiède, des 
lagons si transparents 

ils prennent la couleur 
fonds — blanc laiteux, 

rouille, bleu profond, Emeraude, 
— au loin le barrière de corail où 
l'on va plonger, ici les pélicans 
familiers et cocasses, un 
restaurant-paillote où l'on dévore 
des langoustes grillées, Cayo 
Largo est une plage de rêve. 

Ce paradis des Caraïbes est un 
rocher de calcaire entouré de 
sable planté au sud de la côte de 
Cuba. Impossible d'atteindre ses 

bout du monde. Mais, une fois sur 
place, il n'y a plus qu'à se laisser 
vivre. À peine descendu de la pas- 
serelle, des beautés pain brûlé 
vous offrent un verre de punch 
glacé tandis que l'orchestre 
embusqué dans la grande case qui 
tient lieu d'aérogare vous invite à 
la danse, 

et les remplacent par des coco- 
tiers. 

Les beaux soirs 
de la Havane 

tude de Fidel Castro à l'égard de 
l'industrie touristique. 

Celle-ci a été considérée durant 
les vingt premières années de La 
révolution comme une pollution, 
D est vrai qu'avant 1959, ! 
avait pour les trois cent mille 
Nord-Américains qui la fréquen- 

. tent chaque année un parfum de 
soufre, Des centaines de dealers 
et cent mille prostituées, assure-t- 
on aujourd’hui, faisaient les beaux 

Après avoir chassé Batista, les 
vertueux barbudos en treillis vert 
olive fermèrent tous ces établisse- 
ments, y compris ke célèbre Tropi- 
cana, gi cabaret à l'air 

des palaces du Malecon, la pro- 
menade de bord de mer de 

Les échecs économiques du 
régime ont fini par convaincre le 
«lider maximo» qu'après tout les 
dollars du tourisme n'avaient pas 
plus d’odeur que ceux du sucre, 
du café ou du pétrole. La jeu- 
nesse, qui n'a pas connu les injus- 
tices d'antan, ne peut même plus 
s'enthousiasmer pour le stakhano- 

machines à récolter remplacent 
les macheteros) ni pour les aven- 
tures militaires en Afrique. Elle 
est de plus en plus irritée par les 
éternels livrets de rationnement. 
Bref, après l'éducation et la santé 
gratuites, ne faut lui offrir 
aujourd'hui emplois et un pou 
de douceur de vivre. 

Les responsables cubains se 
sont aperçu que, dans la mise 
valeur de leurs richesses natu- 
relles, ils avaient laissé en jachère 
leurs 3500 kilomètres de rivages 
et les centaines de plages qui les 
jalonnent. Du flot des vacanciers 
qui diverse aux les Caraibes. is 
ue reçoivent qu'un maigre pour- 
centage. Cuba espère accueillir 
cette année un peu plus de 

rieur de 50% à celui d'il y a 
trente ans ct très en dessous de 
celui de la seule Guadeloupe, 
pourtant soixante fois plus exigue, 

Alors, au Palais de la révoiu- 
ah y ab mLn 
quinquennal pement 
du tourisme a été lancé, Cible : 
1992. Comme on n’a guère 
l'espoir que l'embargo américain 
soit levé, on vise les Canadiens 
— qui sont déjà les premiers 
clients — et les Européens. L'exa- 
&ération caraïbe aidant, les objec- 
fs assignés ont subi ces derniers 
mois une véritable inflation. Les 
crateurs officiels ont successive- 
ment annoncé que dans cinq ans 
l’île serait en état de loger 

&e Monde 
SANS VOA 

400 000, 600 000 puis 1 million de 
visiteurs ! 

Certains ont l'air d'oublier 

Ste came Une ane comme 
activité de masse, exige des inves- 
tissements considérables en 

et en capitaux. Camme 
l'avoue un professionnel : « Nous 
devons ré 

L/ = d'oublier nous avons eu le lemps lier 
en trois décennies. » 

Langueur sympathique 

Tatur, l'institut national du tou- 
risme, Cubatur, l’agence offi- 

De Tia de ti joient les firmes de transport emploi 
actuellement 32000 personnes. 
Toutes sont fonctionnaires de 
l'Etat, y compris les musiciens qui 
rabächent partout Guantana- 
mera. Ce petit monde aux effec- 
tifs surabondants accomplit sa 
tâche avec une langueur sympa- 
thique, mais on sent que le cœur 
2'y est guère. 
Il faut avoir essayé de dîner à 

Cienfuegos, par exemple, l'une 
des capitales inciales de l'île 
dénommée jadis «la perle du 
Sud», pour tout ce 
qu'il reste à faire, 
derrière des volets clos, les restan- 
rants accueillent l'Etranger avec 
suspicion. On ie fait attendre sur 
le trottoir, tandis qu'un cerbère va 
< voir s'il y a encore de la place ». 
En réalité, nue frulies 
règne une atmosphère 
est à demi vide. 
Re aRre d'hôtel qui ne pare 

que l’espagnol, prend la'com- 
mande . un E résigné. Les 
mets sont fort quelconques, mais 
il est vain do réclamer du se! et du 
poivre; la maison n'en détient 
pas ! Vers la fin du repas, les gar- 
Sons, aussi sombres que des 
croque-morts, s’assemblent dans 
un Coin et observent les derniers 
clients avec impatience. Ils ont 
hâte de s’attabler à leur ur et 
poussent les attardés vers la sor- 
tie. Ne parlons pas de l’addition. 
Les trois monnaies qui ont cours à 
Cuba — le peso, le dollar et 
l'<intur» — rendent ke .. 
aussi compliqué qu'une tion 

riste, en tout cas, n'en sort jamais 
à son avantage. 
Il est vrai que les fonctiomaires 

du tourisme sont bien modeste- 
ment payés. Cristobal Ordonez, 
guide de Cubatur, est un produit 
typique de la révolution. Tout 
jeune encore, il a fait le coup de 
feu contre les troupes de Batista. 
Puis, après quelques années sous 
l'uniforme, il a tâté de plusienrs 
métiers, Ardent propagandiste du écime. mais “ débyoui 

lard, parlant fort bien de son pays 
et parfaitement bilingue, il a 
aujourd’hui quarante-six ans. 
Salaire mensuel : 220 pesos soit 
l'équivalent de 1 250 francs fran- 

qui passe sa vie à promener 
étrangers gagnant dix fois plus 
que lui commence à grogner. 

L'équipement hôtelier est à 
l'image des hommes : fati Le 
plus grand palace de La Havane, 
un Hilton rebaptisé Habana 
Libre, accuse ses trente ans d'âge. 

une vue imprenable sur la capi- 

tées par un ouragan ont été aveu- 
Mn pars ai 
aut vingt minutes pour se faire 

monter un rafraïchissement. La 
moitié des ascenseurs sont arrêtés, 
Certams soirs, la climatisation 

les salons ont vu passer tant de 
visiteurs illustres, vient d’être 
remodelé des caves aux combles. 
Les vieux hôtels du quartier histo- 
rique de La Havane vont être 
débarrassés de leurs locataires 
plus ou mains impécunieux et 
rendus aux touristes. 

Un vaste programme de 
constructions neuves est annoncé. 
Fidel Castro personne s'est 
déplacé dernièrement à Varadero, 
ane presqu'ile située à 100 kilo- 
mètres à l'est de la capitale. Après 
une de ces interminables séances 
de travail dont il a le secret, le 
«commandante» a dévoilé ses 
batteries. La capacité hôtelière du 
secteur devrait passer de deux 
mille cinq cents à trente mille 
chambres. piteures: : l’aéro- 
drome est trop court, la plage est 
maugée par les courants et des 
derricks pétroliers la menacent de 
marée noirs, Qu’à cela ne tienne, 
Fidel a décidé qu'il inaugurerait 
une nouvelle piste dans moins 
d’un an, que 250 000 mètres 
cubes de sable seraient amenés 
d'une Île voisine et que certains 
forages seront stoppés. «L'or 
blanc, a-t-il décrété, rapporte infi- 
aiment plus que l'or noir. » 
Le choix du site de Varadero 

comme «centre expérimental» 
du tourisme cubain n'est pas un 
hasard. Cette langue de sable 
ombragée de palmiers et de flam- 
boyants qui s’avance en mer sur 
15 kilomètres était autrefois le 
paradis particulier des Du Pont de 
Nemours. Elle a été confisquée 
— avec son golf — et la résidence 
du magnet américain, transfor- 
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ROSPER MONTAGNE 
l'avait noté : « Au sujet 
des fêtes carillonnées, il 
est mg crues de constater 

toutes celles pres- 
cries par l'Eglise ont une réper. 
cussion gourmande ! » 

Certes, les réveillons de Noël se 
fêtent plutôt famille (tout le 
monde n'a pas le chance, après la 
crèche vivante de miouit en 

RE AnE dy rompre le L' 
tau de Baumanière !). Et si par 
hasard on veut passer la soirée au 
restaurant, c'est dans le calme 
d'une fête gourmande paisible. 
Au contraire, la Saïnt-Sylvestre 
exige la joie bruyante des espé- 
rances de l'an à veuir, 

A la maison, en famille, entre 

pas trop en cuisine : un seul plat 
chaud, par exemple, soit suppor- 
tant le réchauffement, soit du der- 
nier instant. C'est aussi le temps 
des folies. Du caviar acheté chez 
Petrossien. Du saumon fumé et 

A 
che d'Or (10, place Lesmans, tél. : 
02-538-37-46), que nous 

FORDÉEN x96 

LERENDEZ VOUS DES ARTS ET DES LETTRES 
13, Rusde l'Ancienne Comédie -75006 PARIS 

(1#25920 
Canelour de l'Odèon 

| 

PILE 
bien de spécifier sur leurs 
boîtes !}, adressez-vous à un arti- 
san charcutier de qualité. Ou à un 

Lamazère (23, rue de Ponthieu, 
Paris-8e), la boutique du Resrau- 
rant du marché (59, rue de Dant- 
zig, Paris-15°), et aussi Le Petit 
Montmorency (5, rue Rabelais, 
Paris-8e). 

Un chapon? Allez au 
Bell'Viandier (25, rue du Vieux- 
Colombier, Paris-6°). 

Les maîtres fromagers, enfin, 
vous prépareront de jolis pla- 
teaux, par exemple Marie-Anne 
Camin (12, rue du Champs-de- 
Mars, Paris-7), Henry Voy 
(21, rue Vignon, Paris%) ou 

MIETTES 

connaisseurs qui m'apprend la nou- 
velle, me faisant souvenir que 
M. Pol Decamps était déjà renommé 

Pivot ». — Edité par Nahan, c'est 

© Lecteurs contents, lec- 
tours déçus. — Commençons par 

_ 4 
M. Alléosse (13, rue Poncelet, 
Paris-]7c). 
Et, pour finir en beauté, grigno- 

tez les merveilleux marrons glacés 
de Christian Constant (26, rue du 
Bac, Paris-7e, et 37, rue d'Assas, 
Paris-6*). 

manquent pas à Paris comme 
province. Découvrez les vins amé- 
ricains de Francis F. Coppola et la 
nouvelle boutique de Jean-Claude 
Vrinat en ses Caves Taillevent 
(199, rue du faubourg-Saint- 
Pur Paris-8-). Le encore 
étonnant panier «Europe 
Douze» du Verger de la Made- 
leine rs boulevard Malesherbes, 

2 re étude Sue DneP et et 

ê 

Les Galats (rue Victor-Hugo à v 4 rh 
'eules-les-Roses, Seine-Maritime, 

tél. : 35-97-61-33) qui a une étoile 
av Bottin Gourmand, À noter, outre 
la cuisine, le cadre, le service, la 
quañité des pains {chose de plus en 
plus rare, hélas 1). Un autre encors 
me cite Ls Licome (Fontevraud- 

Fo ee à Bordeaux (4, rue 
Montesquieu, tél. : 56-44-29-66). 

s'est vu infliger dans ce qu'il 
nomme le choix de 
l'épithète) « Pigalle au Palais- 
Royal». Ainsi juge-t-à du Grand 
Véfour post-Oliver. 

LR. 

Aux quatre coins de France 

LA TABLE 

Les réveillonneurs 
l'ouzo Metaxa de Grèce, avec 
aussi une eau-de-vie de quetsche 
luxembourgeoise (douze bou- 
teilles : 1 656 F). 

Mais revenons au réveillon de 
la Saint-Sylvestre au restaurant. 
Les tenants de soirées 
savent que le discret piano de 
chez Lasserre (17, avenue 
Frenklin-Roosevelt, Paris-8°), est 

accord avec la carte de fête. 
Que Le Vivarois (192, avenue 
Victor-Hugo, Paris-16), fermé 
d'ordinaire samedi et dimanche, 
proposera lui aussi, ces jours, aux 
prix habituels, les merveilles de sa 
Carte et de sa cave, tout comme 
Patrick Lenôtre (28, rue Duret, 
Paris-16°). Et bien d’autres, dont 
peut-être votre restaurant favori : 
renseignez-vous et retenez ! 

D’autres font appel à la musi- 
de la carte, 

il y aura au Fouquei's 
(99, Champs-Elysées, Paris-8°) 
uu orchestre Au Prince 
de Galles (33, avenue ae V, 
Paris-8°), un orchestre « 

Méridien (81, boulevard 
Gouvion-Saint-Cyr, Paris-L7°), 

Certains jeunes cuisiniers en 
profiteront pour proposer des 
menus originaux, comme celui 
des fils Conticini à La Table 
d'Anvers (2, place d’Anvers, 
Paris-9°). Je vous en laisse la sur- 
prise, rmais m'en lèche les babines 
à l'avance (500 F). Et puis le 
réveillon du Bicentenaire sera 
celui du Café Procope (rue de 
l'Ancienne-Comédie, Paris-6-}), 
soirée à thème, orchestre, cotil- 

NSEIGNE 

Liquoreux 
et pourtant allemands 

dépasser la durée moyenne de 
la vie d'un être humain, 

le fruit de leur vigne. Ces anor- 
-maux ne respectent pas la date 
officielle des vendanges, 
s’enfoncent dans l'automne et 
l'hiver en priant pour qu'une 
symbiose végétale hors du 

Inconnus ou presque en 

dehors des frontières alle- 
mandes, ces vins, très rares et à un microchimat fait de brumes 

matinales et de chaleur 
d'automne. Ces 
atmosphériques réunis, on voit cuité supporter la comparai 
parfois apparaître sur les raisins Le rh 

Botrytis cinerea qui, parce 
Qi'oGe crox ou épere ui FUI: 
a pour effet d'en concentrer Paris Associa- 
substance : c'est la « pourriture  j; ee par 
noble » qu'il faut bien différen- montré point k 
cier de sa cousine genmaine, la È plus à quel ls pers 
« grise », vraie calamité née du 
vent et de [a pluie, qui détruit 

partie de son eau, müri à 
l'excès, presque confit, le raisin 
peut pu Éd grappe rod 
grappe, per 
avec d'infiniss précautions, LS 
miracle, bien sûr, ne se pro- 
gramme pas, mais, quand à sur- 
vient, ce sont des vins 
tueux souvent qualifiés de 

mariage du sucre et de l'alcool, 
les micro-organismes du raisin 
n'ayant pas [a capacité de 
transformer la totalité du pre- 

sents en Allemagne qu'en 
France. Seul le château 
d'Yquem millésime 1976 fut 
‘reconnu sans mal comme étant 
lui-même, c'est-à-dire ce que 
l'On fait dans ce genre inpossi- 

DT 
au pied du Cervin. 

106 hôtels et gamis, 3 000 appartements de vacances. 150 km 
de pistes et 37 remontées mécaniques permettent le plaisir du ski 
total sans attente. OFFRES SPÉCIALES : Cours de godille en 
nov., déc., janv. et avril de 516 F à 1 272 F. Dans nos prix sont 
compris : l'hôtel, le skipass et le cours de ski (4 heures par jour. 
Information et prospectus : Office du tourisme, 
CH-3920 Zermatt, tél. : 1941/28/66 11 81. 

2% POUR VOS INVITATIONS Lunel Vins et alcools 4 ). . 

pe tonnes VINS DU BEAUJOLAIS : _ | SAUTERNES 1= GRAND CRU SOUFFLÉ CA ais 
Pire Gauche ay, Bancs Ve “SOMMES 28210 LANGON smausmm || Déjeuner- Diner - Souper 

are ameerunm || ES [pu en Cie [rune 
{Publicité} 

INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 
PLACE CUCHY 

BASTIÈLE (OPERA DE LA) 

F. dim. 43-79-87-93. 

Le rest, sud-américain du 1is, 

ALABONNE TABLE ram 
42.r Friam PARKING. Spée. POISSONS. 

EL BOLICHE, 43, rec Faidherbe, 11c. 

CHARLOT, roi des coquillages, 12, pL 
Cüichy, Se, 48-74-49-64. Ta les délices 

de réunis ds un cadre «Art 

Déco», Ts les jours jusq. 1h. 

CHAMPS ELYSEES 

RELAIS BELEMAN, 37, r. Franç-Er, 
4723-54-42, Jusq, 22 h 30, Cadre leg, 

F. samedi, dimanche. 

ENTOTT OPEL 1» 
Spécialités éthiopiennes. 

F- . Arbre-Sec, SE ame ee 
étlundi PMR. 170/200 F, 

INCARL 9, 
F dun 46-33-65-22 Rest. sad-américain. 

4 r. Moméoarie-Prisee, 6. 

4740-25-86, 
Calvaire (11°). À. sam. midi, dim. 

EL FICADOR, 90, bé des Batignolles, F 43-25-77-66. 
43-87-2887. PAELLA, ZARZUELA, Alezaux 
BACALAO, GAMBAS. F/lundi, mardi. 
RÉVEILLON SAINT-SYLVESTRE 

Ch£ G. Millau 1988 et B: Gourmand. 

LE SABLADAÏS, 2, r. de Vienne, 8, 
45-22-2362 Diner périgourdin 130 F sc. 

Ambiance - cotillon - dense 
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de l'Annapume (10250 F 
également tout compris), 

È » %, 

dernier à la Scala en remple- 
çant Luciano Pavarotti. En 
aitemancs, Enzo Dara. 

Du 29 décembre au 
1« janvier, 8 700 F par por- 

h sonne en chembre double 

Deux soirées TES !: Nan-Paris, à Milan PE à ae 
<De la musique avant 

toute. chose. s Une forte 
Pensée que idées et voyages 
{9, rue de Maubeuge, 
75008, Paris, tél. : 42-85- 

tigre du Bengale — qua l'on-| Merritt et Lella Cuberli 
épis la nuit — et le rhino- | notamment. Le deuxième 
céros — que l'on traque à | spectacle, l'Occasione fa à 
dos d’éléphant. DC Une couvre ed donne 

Un : A même Rossini, sera une 

du 19 décembre au 4 jan | ‘éPmerts pour beaucoup. 
vier, avec possibilité de choi- Après deux jours à Milan 
sir entra plusieurs formules } — le Duomo, les galaries, 

sonne) ;.un circuit. de | Farnase at soirée bol canto 
15 jours à travers le Népal | au théâtre Bibbiena de Bolo- 
avec refting et gne. On écoutera le Mss- 
accessibles à tous (11 850 F | che es Masques} da Mas- 
tout compris) où un trekking | cagni. Parmi les interprètes, 
de 15 jours au cœur de | Vincenzo La Scola, qui rem- 
l'Himalaya et dans le massif | porta un franc succès l'an 

en pension compiète en 
hôtel de luxe, les spectacles 
at les visites. 

Le ciel 

des tassilis 

Des paysages purs, variés 
et forts. Purs car les pas de 
Fhomme n'y laissent pas de 
trace : un peu de vent les 

efface. Variés pour surpren- 
dre ceux qui s'imaginent que 
le désert est monotone. 
Forts pour ceux qui n'ont pas 
peur ds la solitude. La nuit, 
Je ciel brilant d'étoiles se 
prête à l'observation astro- 
nomique. 

Raids et méharées (che- 
min de la Saône, 01480 
Mossimy, tél. : 74-65- 
20-69) a préparé une expé- 
dition de découverte dans la 
région mal connus de Ouan- 
Aridi, dans les tassilis (pla- 
teaux) de Tin-erhoh, au- 
delà du Hoggar algérien. 
«Une possibilité extraordi- 

SCAIES 
cœur du désert, de marcher, 

de regarder, de photogra- 
phier, de perticiper active- 
ment aux découvertes 
archéologiques et de profiter 
de l'observatoire des 
sables. » 

Entre le 22 jenvier et le 
10 février des départs éche- 
lonnés permettent des 
séjours de dix, douze, quinze 
ou vingt jours. De 5 350 F à 
15 100 F selon la durée du 
séjour. Sont inclus le trans- 
port aérien aller et retour, la 
nuit et le diner à Alger, le 
séjour sur place. 

Avant le voyage, on 

pourra liré Algérie, un album 
collectif publié chez Nathan- 
Enal sous la direction de Paul 
Beta (208 p., 259 F], une 
présentation, par des spécit- 
Jistes, de l'histoire et de la 
réalité contemporaine de 
cette jeune nation. Et au 
retour, pour retrouver les 
émotions du voyage. 
Saehare, la passion de {a vie, 
un album de photos ds 
Catherine et Bernard Des- 
jeux, toujours chez Nathan 
(180 p., 395 F). 

Cantal 
et air vif 

Les burons ? Ce sont ces 
fermes d'altitude qu abri 
taient hommes et bêtes en 
été st où les bargers fabri- 
quaient du fromage. Pour 
faire connaître ce patrimoine 
régional, [a Maison de 
l'Auvergne {194 bis, rue de 
Rivoli, 75001 Paris: tél. : 
42-61-82-38) propose 
« trois jours de sérénité, loin 
des bruits et des nuissances 
urbaines », dans la vallée de 
la Cère, eu pied du plomb du 
Cantal, 

A vingt et un kilomètres 
au nord d'Aurillac, le Famity 

Hôtef (avenue Emile- 
Duciaux, 15800 Vic-sur- 
Chre, tél: 71-47-50-49), 
une maison en pierre de 
trente-deux chambres avec 
tennis et piscine chauffée, 

est prête à recevoir les ame- 
teurs d'air vif at de gastrono- 
mie de montagne. 

Du 30 décembre au 2 jen- 
vier, le séjour en pension 
complète (y compris le 
réveilton, l'animation et les 
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Fe 

920 F par personne en 
chambre double. Prévoir des 
bottes et des vêtements 
chauds. 

Jour de l'an 

en Syrie 
Le Monde et son histoire 

(82, rue  Taitbout, 
75009 Paris, tél. : 45-26- 
26-77] trouve pleinement sa 
justification en proposant ce 
voyage en Syrie du 
22 décembre au 2 janvier, 

La messe de minuit sera 
célébrée en sraméen, à 
Maloula, sur la montagne, 
non loin de Damas : Jour de 
l'en, à Palmyre. A Damas, 
visite de la mosquée des 
Omeyyades, du palais Azem, 
du souk Hamidys, du Musée 
archéologique, l'un des plus 
complets du Moyen-Orient, 
et réception à la cathédrale 
syriaque. 

Sur la route d'Alep, Hama 
et sa mosaique des musi- 
ciens, les norias antiques sur 
l'Oronte, Apamée, sas porti- 
ques, s5a cathédrale paléo- 

chrétienne et les mosaiques 

de Oaïlaat El Moudiq. A Alep, 
la Citadelle des croisés, la 

Grande Mosquée et les villes 
mortes du nord. 

En se rendant à Lattaquié, 
on s'arrêtera à Ras-Shamra, 
l'un des rares sites phéni- 
ciens conservé, au château 
de Markab, sur le site d'Uga- 
sit et à la cathédrale de Tar- 
tous. Pour terminer en 

beauté, le Krak des chavs- 
liers et Palmvyre. 

Douze jours, 10900 F 
par personne en chombre 

double, tout compris : vols 
réguliers Paris-Damas-Paris, 
pension complète et assis- 
tance d'un guide conféren- 

cier français et d'un guide 
syrien. 

Sous le vent caraïbe 

HÔTELS 
05350 

Ski alpin. stages ski de fond, 

HOTEL LA GAUDISSART 
45350 MOLINES. TEL (16) 92-45-23-29. 

MASSIF DU CANTAL 
L'A GE DU COL ** 

.D -SKi DE FOND 
Ati, 1000 m. Siturtion 

Ambiance _chal d et 
animations par 

Chambres B/D, wc. ü 

PRE e 
AUBERGE DU COL 

COL DE : 
15308 e = TIATSI-TL 

05260 SAINT-VÉRAN 
fHeutos-Alpos, Queyras) 

pere De ces 
food. Plus bte 
LE tél. 92-45-82-08 
Apre Dep 630 pa spas 
1/2 1029 tt hane o7 pens. sem. 

A Pension 1316Fà1925FLe 

HT DU GOLF Er D 
(près de Biarritz) 
rise 

Séjours en studios équipés laut confort SORBONNE 
Gngr, chair, sé. direct, canal+ incl.) HOTEL DIANA ## 

ES Ses 
valbles du 1/19/1958 au 24/3/1989 | Chambres avec bois, me, TV couleur. 
(sauf du 26/12/1988 an 1/1/1989) De 259 à 359 F. - Tél, 43-54-92-55. 

Pro pepe ne TO [Provence | 
74 rune US Télez 573412 

dE M DROME PROVENÇALE 
4 heures de Paris per TGV (Montéii. Montagne ea, pas Tdi 

05470 AIGUILLES-EN-QUEYRAS ne fume pas à table, Biblioths- 
Ra ne que. D 

1450/2600. HOTEL SUPER 2000 ES GEI 

See AT T a. veux RCE DAURRES 
FE AS 1594-8245 1045. | 26118 NYORS. TEL 75-26-1289. 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES *#* 
Cprès du Théâtre la Fenice) 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 

Tex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apollonio, 
Tälécopieur : 041-520-3721. 

Mes vacances d'hiver, 
Je les passe à 

L'HOTEL ELDORADO *** 
‘Fy trouve le confort, une cuisine excel 

lente dans une saine ambiance. 
Fanille F. BONVIN. 

TEL (1941) 27-41-13-33. 

CH-18€5 LEVSIN, rég. Léman, 1350 m. 

À 4 R 30 de Paris, 1 min. gare: 

HOTEL-CHALET LA PAIX "NN 

Ski, soleil, repos. 7 jours peus. compl. 
1990 FF (fütes 2180 FF), sv. de, w.-c 

TEL 19-41/25/341378. 

SAINT-MORITZ [ENGADINE] 

EULM-HOTEL 

CH 7586 St Maritz- TEL : 1941 82/2 11 51 
Fax 82/3 27 36, Tx./85 21 72 

N vent tiède gonflait la 
ile. Le bateau 

endait les eaux des 
projetant des 

gerbes d'écume qui 
fouetiaient les visages. Conforta- 
blement installé à l'arrière du voi- 
lier, l'équipage d'occasion sirotait 
une Pinacolade, rhum, lait de 
coco et jus d'ananas. L'hiver 
n'était plus qu’un mauvais souve- 
air, a sans regrets à une 
grosse demi-journée de là, 

Douze heures de long-courrier 
(les 747 d'Air France poussent 
maintenant une fois semaine 
jusqu'à San-Juan de Rico), 
un survol rapide, en bimoteur, 
d'une des plus belles mers du 
monde et l'on atterrit à Tortola, le 
capitale alanguie et charmeuse 
des îles Vierges britanniques. 

Un gentleman des mers, 
Charles Cary, y règne sur nne 
flottille de voiliers de plaisance, 
de vaillants Bénéteau. Débarqué 
des Etats-Unis, il y a vingt ans, 
avec son épouse, il eat resté là sur 
un coup de tête ou plutôt sur un 
coup de foudre pour ces eaux tur- 
quoise qui, le temps d’une ondée 
tropicale, prennent parfois un ton 
ardoise. Les années passant, ia 
compagnie qu'il a fondée, The 

Moorings (-les ancrages- en 
français), est devenue le loueur 
de voiliers le plus coté des 
Caraïbes. Acquis récemment par 
le groupe Wagons-Lits, The Moo- 
rings cherchent aujourd'hui à atti- 
rer un public français (la clientèle 
est pour l'instant à 90 % améri- ine). 

Plaisancier confirmé ou novice, 
seul à la barre ou aidé d’un skip- 
per, peu importé. Les Caraïbes 
s'offrent à la découverte. Des mil- 
liers d'îles ou d'ilots composent un 
menu à la carte, à savourer au fil 
d’une croisière de quelques jours 
ou plus. 

A l'ombre des cocotiers 

Les Robinson Crusoé préfére- 
ront relâcher dans une de ces cri- 
ques désertes ourlées de sable 
blanc. L'ombre des cocotiers y 
procure un abri propice au pique- 
nique, recommandé à ceux qui, 
délaissant pour quelques hezres le 
navigation en mer. se Seront 
essayés à la planche à voile ou à 
l'exploration sous-marine. 

Les îles Vierges et leur chape- 
let d'ilots sont idéals pour le cabo- 
tage. Les amateurs de vraies croi- 
sières, eux, feront voile vers le sud 
où The Moorings entretient 
d'autres bases ou relais, à Saint- 
Martin, Sainte-Lucie et aux Gre- 
nadines. 

Moitié française, moitié néer- 
landaise, Saint-Martin abrite l'un 
des plus beaux hôtels de la région, 
l'habitation de Louvilliers. Après 
une vie semi-spartiate en mer, on 
peut mettre pied à terre pour jouir 
ici de l’opulence d'un établisse- 
ment de luxe : ski nautique, sc0o- 
ter de mer, tennis. piano-bar et 
restaurant chic. Revenu à la civili- 
sation moderne, Robinson décou- 
vrira aussi Philipsburg, la capitale 
de Sin Marteen, la néerlandaise, 

rt franc où se brade tout ce que 
y ou Canon produisent de plus 

tentant, 

Le retour en haute mer n'en est 
que davantage dépaysant. Quand 
tombe la nuit tropicale et 
qu'avancent les heures, il faut 
savourer un vieux rhum dans le 
carré couleur acajou d’un Moc- 
rings $1 qui peut embarquer, dans 
de bonnes conditions, jusqu'à huit 
personnes (cabines pour deux, 
avec douche, lavabo et toilettes). 
Lorsque les étoiles cèdent la place 
aux rougegiements de l'aube et 
que, à peine réveillé par une cup 
of tea, le navigateur d'occasion se 
hisse de nouveau sur le pont, il 
compte sur ses doigts, comme un 
capital inestimable, les matins qui 
le séparent du retour. 

BERTRAND LE GENDRE. 

en France par Hexavoiïle, 11, boule- 
vard de Sébastopol, 75001 Paris 
tél. : 42-36-52-84) ; Force 4, 
6, rue de Constantinople, 75008 
Paris (tél. : 43-87-93-55); Voile 
Voyage, 8, rue Domat, 75005 Paris 
(tél. : 43-29-30-301. 

SIP ;»; 4329.56.70 à 

ll 
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bridge 
N° 1308 

LA FINALE 
DES OLYMPIADES 

scrabble: 

No 308 

JACQUOT 
ET MIMI 

mots 
croisés 

I 

cl 

LUS 

W 

V 

vi 

va 

vu 

X 

X 

XI 

HA #8 HD #0 

im gare 
Sora |E Er Dé 
LT es Tel EG) 

ÉED, Mffeq ee 
1-0 C-47| 26. Fxb6+7 (r) 
bte SAED € 
RE Mi Sie 
TA] a Enr arte) 

b} Après 2, CF6; 3. Fg5; ç5; 
4.63, çxd4; 5. éxd4, FE7; 6. Fd3, 
b6; 7. Cb-d2, Fb7; 8 00, 00; 
9. Tél, dé; 10. ç3, Cb-d7: 11. ad, 
aé; 12. Cf, Té, 13. C3, F8; 

près que les Noirs ne développent ici 
our C-R qu'après la fermeture de La 
diagonale Ç1-h6 du F-D blanc. 

£} On 4... d6; 5. 0-0, FËT7; 6. cd, 
Cb-d7; 7. b3, a6; 8. Fb2, 0-0; 9. Cb- 

. D62 (Damljanovic- 
Cbristiansen, New-York, 1987). 

é) Où 6... Fé7; 7. b3, çxdé; 
8. 6xd4, Cd; 9, ç4, Cf4: 10, F2, 
d5; 11. Cés, dxçé; 12. F64, Fx64; 
13. Cxé4, Cg6: 14. DF3, 0-0 
(Winants-Timman, Bruxelles, 
1987). 

J) Ou 9. 34, a6; 10. CI, d6; 
LL. Cg3, Ct-d7; 12. b3, TES; 
13. Fa3, Ff8; 14. h3, Dç7: 15. ç4, 
a5! (Kovacevic-Hulak, Zagreb, 
1985) avec égalité ou 9. ç4, dS; 
10, b3, Cb-47; 11. Fb2 

JEUX 
k) 10. 24 est aussi à envisager. 
ë} 11. Cg5 semble plus 

menaçant aussi bien 12. Cxf7 que 
12. Ce-64. 

Jj) 13. Ff4 est plus logique, mais 

Er RER 
k) L'affaiblissement du roque 

ennemi ayant cu lieu, te F-D a rem- 
pli sa mission, 

4) 14..., €5 paraît antipositionnel 
(abandon de la case f5) et dange- 
roux (15. dxé5, dxéS:; 16. Fç4! 
menaçant 17, Fxf7+) mais ce déga- 
gement devait être examiné. 

m} 15... 65 valait sans doute 
mieux que l'idée Fd5-Db7. 

n} Un affaiblissement grave dû à 
un excès de confiance en s01. 

0} On remarquera que le pion 
doublé des Blancs leur ouvre la 
colonne g alors que le pion avancé 
des Noirs (g) crée nne zone de tur- 
bulences. 

P} Un sacrifice de pion qui ouvre 
colonne g. 

g) Si 22, Cxé4?7; 23. Txéi! 
suivi de Txh4 et de Fxh6. 

r} Cêède la case gl à la TE. 
s) Il est temps, en effet, de 
gagner un abri plus sûr. 

1} Mais les Blancs we laissent 
aucun répit au R noir. C’est un feu 
roulant. 

u) Si 25.…., Cxg7; 26. Fxh6 et 
27.Tg1. d FE 

Gi ai anale . Txg7), 
D en etage de R noir. 

w) Menace de mat par 
28. D63+. 

x} Finissant en beauté, les 
Plancs offrent malnionant pee De 
mc! 
p) Si29.., fxé3; 30. Cf7 mat. 
z) Menace doublement mat en 

” 86 et en h7. 
aa} Défend tost. 
ab} Maïs les Blancs ont la satis- 

faction de sacrifier outre on pion. 
uue T, un C, enfin à nouveau la D! 

aç) Si3L.,Cxh7; 32. T6 mar. 

SOLUTION 
DE L'ÉTUDE n° 1309 

P. BONDARENKO, 1950 

Blancs : Re, Fg8, Pd6. 
Noirs : Rh3, F68, P£5, 83, 82, bé. 

8 
7 

6 

5 

4 N 

2 
1 

abcdefgnh 

BLANCS DPF Des, Fgl. 

FE ni in RTE si À] Ë fi EL 

que al ne RL 
Si RE sfr LS &— 

me Ta Toner ture promettait fnts) est 
devenn désastreux à a dit 
4 Carrcaux. Sud a entamé Pique et 
le déclarant (Est), qui n'était pas 
vulnérable, a 4100. 

RÉPONSE 
La défense a fait deux Piques, un 

, trois atouts et un Trèfle 
car Fucik a cherché la Dame de 
Trèfle du mauvais côté. Résultat : 
cinq levées de chute contrées 
non vulnérables, c'est-à-dire 100 + 
RE AU RS 1100 

quoi ? 

bua à leur victoire par 289 à 
247 IMPs. 

Les Françaises à Venise 
La performance des Françaises 

sus Orvapidre de Venise à Gé eno 

mais malheureusement elles ont 
battues en quasts de finale par les 
Canadiennes. Elles avaient pourtant 

de belles victoires dans les 
éliminatoires sauf contre les 

Danoïses qui allaient s'emparer du 
titre olympique en battant les 
Anglaises en finale, 

Parmi les centaines de donnes 
jouées, voici une des plus intéres- 
santes. En effet il n’était pas impos- 
sible de j le coup comme si les’ 
quatre jeux étaient étalés sur la 
ta 

*104 
V865 
©A863 
410543 

4DV987 N #R652 
V9 0 E VRV10743 
094 s 195 
#RDV32 476 . 
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VAD2 
QRDV1972 
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Ana :S. doon. NS. vain. 

Gi Ke Cmby Ye D. X- Ciney Y. 
2% 2% passe 4% 
50 passe passe passe 
Quest ayant entamé le Roi de 

Trêfle, comment Ia déclarante, en 
Sud, Le gagner CINQ CAR- 
REAUX contre toute défense ? 

NOTE SUR LES ENCHÈRES 

L'ouvertare de « 2 Trèfles » était 
farcing pour un tour. Elle promettait 
use main de 20 à 23 points (en 

la distribution) sans cou- 
leur déterminée. Ensuite, sur 
«4 Piques», Danièle Gaviard avait 
le choix entre «5 Carreaux» ou 
« CONTE >. 

REMARQUE SUR L'OUVERTURE 

DE 2 TRÈFLES 

artificielle 
et avec réponse négative à 
3 Has eux Fosracaee de 

Trèfles forcing un tour 

seulement car elle ne promet plus au 
Gr 24 points, mais Er = He 
Es en comptant tribu- 

tion. modification ne fait que 
des habitudes bien 

mine réel, et t 
les champions Granges qui l'ont 

PHILIPPE BRUGNON. 

émigrés de 1981. Ainsi pour les mots 

an jable, c’est-à-dire une rainure dans 
un tonneau pour y enchässer le fond, à 
l'aide d'une JABLIÈRE, autre forme 
de JABLOIRE(E) — JAR, qui n'est 
plus argot des voleurs, mais amas de 
sable de la Laire (on dit aussi 
JARD) = JASERAN, cotte de 
mailles médiévale. ainsi appelée 
parce qu'importée d'Alger — 
JAYET, jais — JETISSE ou JEC- 
TISSE (anagramme JÉCISTES) se 

traitant les tissus — JERRYCAN, 
autre version de JERRICAN — 
JUNONIEN, adjectif à rapprocher 
de JOVIEN, le premier concernant 
une déesse, le deuxième une planète 
— Enfin JACOBUS, monnaie d'or 
frappée par JACQUES (mot « nou- 
veau» jui aussi) Fr d'Angleterre, 
nous permet d'évoquer d'autres mots 
consonants n'ayant jamais eu voix au 
chapitre: JACONAS, ancienne 
étoffe de coton légère — JAQUE- 
LIN(E). bouteille er grès à large 
panse, qui rappelle la reine Jacque- 
line de Bavière, non que celle-ci lui 
ressemblät, mais parce qu'elle en fat 
l'inventrice. JACO ou JACOT, per- 
roquet africain La graphie JAC- 

DDDEIOU 
DIi+ABHST 
D+AEENRV 
ACEIONT 
10+ELNRS 
EEFNRUW 
UW+IMNOP 
IMPU+ERT 
AAEGGIL 
EGIL+AIT 

—BEINORS 
ALOEBTUX 
OR+EIMUV 

MQUÜ+10? 
U+AHZ 
Uz 

dit d'une terre que l'on remue (&ty- Qui n'est que justice puisque MIMI a 
mologiquement, que l'on jette) — été intraniséily a quatre décennies. 

JENNY et JIGGER, deux machines (s) où NOLISER. . ‘ 
textiles, l'une filant le coton, l'autre MICHEL CHARLEMAGNE. 1) B Caro, 976 ; 2) B. Lacoste, 974 ; 3. A. Duguot, 964. 
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IL Tonjours en place au Saint-Siège, _ sont pas faits pour les sourds. verre gpl 
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commencent cile. Jamais le Japon. — 3. Moteurs à injections. — ® ne _— 
bienvenu. — VI. A laisser dans 4. Chutes sans fin. Ce n'est pas rien. tirages corres- l'assierte. Coluï qui croyait au ciel — 5. Désert. Peut tout changer d'un pondent an nom- — VI, Fut grec. Fut rasse. Pronom. coup. — 6. Irrite. Pour Valéry. — No 539 re damgram- 
—, VIIL Sur le calendrier. Ce 7, Poisson. Ne manque pas de culot. mes possibles, 
qu’on lui avait confié, il 2 bien fallu — 8. Relevé. N'e pas échappé aux mis lepirohles 
qu'il le rende, — IX Hyenaune, ;séiemes. — 9. Saint, C'est d'un bon sm hrile dit-on, dans tous les couloirs. Fit  bégociateur. — 10. Note. Très à la a 

mode ces temps-ci N'a pas ke emse ax 

cote pariei 1, C'est un Interdit. Scratie, on seu — 12. Fares où faibles, elles ne 56 An MRSST. — 2. ADEILPR nes lun 
laissent pas oublier. Éipkr. M ÉOORRU due le mine 

$ EEFNQ! ..?, EE , — partie du Petit 

SOLUTION PU N° 557 10. BEEGLOT. — Ii. ADEEHNRT — de Famée. (Les 
Horizontalement (4 D. 2 14 CEELLMOU — speest 

L Bonapartisme. — IL Origine. 15.FÉINPRT (3). IG ABEINSTT te 
Rein. — IÈL Uhérieurs. — IV. L&. (+4). = 17. EBEIPRS. — 
ne henser SIERS). - 4. OUGANDAIS. — 
Corail. — VIIL IL Limera Ma. —  19.CEFLORSU.- A.EEGGIOT.- GURIE. = 7 BENGALL — 8. TER ÉTOURNA, ctc.). = 28. [TERA 
IX Sableur. Bled. — X. Mêla Sea. 21. AELOSTUY (+1). Pa ÉROSION” = 3 NITRES 
line. — XL Ereintements. 

Verticaiement 

1. Boulangisme. — 2. Orlon. 
Elaer. — 3. Nit. Nas. BI6. — 4. Age- 
nouillai 5. Piraterie. — 6, Anicct, 
Must. — 7. Réer. Acérée. — 8. Ues, 
Or. Anz — 9. — 10. Ses. 
Kia. Lin — 1). Mi Régiment, — 
12. Enguenlades. 

FRANÇOIS DORLET. 

22. ACEEMNRT (+3). — 
23. ABDEENR +1) — 
24. AELPPSTU (+1). — 
25. AEILMRR. 26. EEELTU. — 
27. EEEFNTU. — 28. BEILOR 

A +2). = 32 ADI- 
TOrL (+1). — ‘+4 à 4 

TUU.— 16. PEIRSTT (+ 1). 

1. CABOCHE. — 2. ROWING. — 
3. OBUSIERS (BOLSEURS, BOU- 

RAINS (RENTRAIS, TERNIRAS, 
ARRISENT): — 9. ORTOLAN. — 

— 11 IDENTITÉ. « 12. BOITERIE. — 
13. ATTENTAT. = 14. IDOLATRE — 
15. OULEMAS, juristes musulmans 

UAMES). 1e TSARERIEZ 
RAGERIEZ, REAGI- 

.— 17 VALSANT. — 18, RETA- 
MER (METRERA). — 19. SUR- 
VENU. — 20. CASSIERS 
{CIRASSES, CRIASSES). — 

, CONFORT, — BLIGEES. — 
— 24. HOUDAN, race 

fee 

{INTERS. INTER. ete.) — R PR ee 
32. MARABOUT. UNE 
(RENOVA). — 34 NEMERTE, ver 

38. FNITIALE. — 39. NASILLAS. — 
40. CHANTER (CHANTRE, TRAN- 
CHE).—41.BOOSTERS. 

et MICHEL DUGUET. 
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VOILE : quatre défis au record New-York - San-Francisco 

Les nouveaux « torcheurs de toile » 
L L’Américaïa Warren Lubrs, un ancien 

de la Course autour du monde en solitaire, 
est parti à la mi-novembre avec deux équi- 

gine française, Guy Bernardin, sur son 
souteau monocoque BNP/Bank-of- 
the-West et par deux trimarans français, Fiying-Cloud entre New-York et San Thursda Francisco par je cap dun = piers sur y-Chitd. Fhsistère- mené par Anve Liar- 

fs Hors. | nou I devrait être suivi, fin décembre ou  det et J Le Guen et Elle-et- Vire, de velles tentatives ont lieu cet hiver. débat janvier, par son compatriote d'ori- Phiippe Monnee né su 

au vent ét s'évader an plus vite des 
<« cinquantièmes huriamts » , 

«+ Soudain, raconte-t-il, vers 
6 heures du soir, j'ei senti le bateau 
monter sur une vague, en franchir la 

crête... et basculer dans un précipice. 
Lo même impression que dans un 
trou d'air en avion. Le bateau est 
tombé à plat dans le fond du trou 
dans uñ bruit terrifiant, vibrant de La 

j'ai levé la 
er à travers le 

quante skippers ou capitaines 1 
1854, Guy Bernardin venait 
d'échouer à son tour contre le record 
de Flying-Cloud. Encore lui restaït-it 
à échapper À la «malédiction du 
Horn » et à sauver s2 vie. Le temps 
de déclencher l'alarme de s2 balise 
Argos, de stopper un début d’incen- 

deux antennes de secours pour ses 
radios, et Le navigateur solitaire s’est 
aperçu avec effroi que l'eau envahis- 

sous teau, avait percé la coque 
enaluminium. 

Guy Bernardm avait alors dû 

ppers 
entre 1850 et 1860, F/ying-Cloud 
était le plus grand avec ses 
71,63 mètres de long pour une lar- 
geur n’excédant pas 12,40 mètres. 
Dès son voyage inaugural, le 3 juin 
1851, il allait se révéler le plus 

embarquer avec vivres, cau et vête- rapide. 

Son capitaine, Josiah Perkins 
Creesy, était, à quarante ans, un des 
plus redoutables <torcheurs de 
toile» de l'époque. Un vrei tyran 
pour son équipage de quarante 
hommes, Après un ë 
et une réparation Den quel 
ques jours après le il n'avait 
pas bésité à mettre aux fers les récal- 
Gitrants et à son second, 
Qui avait jeté à la mer des morceaux 
de gréements brisés. Après quatre- 
vingt-neuf jours et vingt et une 
heures de mer — contre cent vingt 
jours en movenne pour ses ConCur- 
remts, — il avait néanmoins rallié 
San-Francisco dans un temps record, 
qu'il améliorere encore de treize 
beures trois ans plus tard. 

La moyenne horaire de 
6,45 nœuds réussie par F/yine-Cloud 
sar ce périple de 13836 milles 
(environ 25 600 km) semble à la 
portée de bien des bateaux plus 
modernes. Encore ae ne 
pas essuyer tem, le 
départ de New-York en plein hiver, 
de ne pas ensuite se laisser piéger par 
les calmes du « pot-au-noir » à proxi- 
mé de Equateur, et surtout de 
vaincre le cap Horn d'est en ouest 
contre les montagnes de mer pous- 
sées par le vent des « cinquantièmes 
hurlants. » 

Pour réussir, Warren Luhrs et 
Guy Bermardin, qui totalisent quatre 
Transats ct deux tours du monde, 
soit 120 000 milles en course (85 % 
en solitaire), ont misé sur de solides 
monocoques de 60 pieds 
(18.25 mètres). Philippe Monnet, 
un autre solitaire, auteur en 1987 
d'un tour du monde record en un peu 
moins de cent trente jours, a préféré, 
pour ceite tentative, un trimaran 

HOCKEY SUR GLACE : championnat de France 

Le hockey n'est plus l'a, 
des stations alpines, les villes de 
plaine viennent bouleverser des 
valeurs que l'on croyait définitive- 
ment établies. La première phase du 
championnat de France, qui s'est 
achevée mardi 29 novembre après 
dix-huit journées de matches entre 
les dix clubs de naxionale A, a 
tourné à l'avantage des grands clubs 
implantés dans des métropoles 
urbaines Les Français volants de 

regroupés à trois points, ont montré 
qu'ils rs des candidats sérieux 
pour les demi-finales. Certes la 
remise à égalité des clubs — les 
points acquis lors des premiers aller- 
retour s'annulent pour les po 
ne prive pas Grenoble et 
Lans d'un possible sursaut au cours 
des buñ journées à venir. Mais avant 
la phase finak du championnat la . 
hiérarchie semble déjà établie, sans 
les clubs de l'Isère. 

La surprise de ces premiers mois 
de matches vient des Alpes. Déten- 
teur du titre de champion de France 
depuis deux saisons, depuis que les 
hockeveurs de Saint-Gervais et de 
Megève ont fusionné pour adopter 
l'appellation des Aigles du Mont- 
Blanc, Je club des vallées du ski ne 
fait plus aujourd'hui partie de l'élite. 
La suprématie incontestée pendant 
tant d'années des jeunes Savoyards 
est remise en question. Pierre Pousse 
et Philippe Bozon, les attaquants 
vederies des Jeux olympiques de 

es clubs de plaine a 
Calgary, ainsi que leurs camarades 

face à Gap, Bordeaux et Tours pour 
éviter la relégation en division B. 

tiative pleine de panache de la part 
des Ieañiers. La proximité des Jeux 
olympiques d’Albertville poussait ce 
club des Alpes à favoriser les 
enfants du pays au détriment des 
mercenaires. Mais de stricis intérêts 
financiers ont aussi influencé un tel 
choix. 

Dans la course au recrutement de 
joueurs étrangers que se livrent les 
grands clubs villes, les deux sta- 
tions de sports d'hiver, même asso- 
ciées, ne peuvent lutter à armes 
égales. « La population totale de 
Saint-Gervais et de Me, atteint 

tants d'agslomérations comme 
Rouen ou Amiens », remarque Ber- 
nard Goy, président du comité natio- 
pal de hockey sur glace ct ancien 
dirigeant du club. 

Le hockey, en descendant des 
montagnes, 4 perdu son côté conft- 
dentiel. Ce sport a conquis un public 
nouveau dans les autres régions de 
France, et est repi pre un 
s drainaut suppor- 
su fidèles dans des , comme 
Rouen 
d'équipe de football phare. «La 
fédération compte, cette année, 
11 500 licenciés, un chiffre en 
constante progression, ef les specta- 
seurs A OU wrs plus nombreux 
à occuper les des patinoires », 

note Bernard Goy. fl cite les instal 

lations en construction ou en projet 
qui, selon lui, témoignent de la vita- 

Eté et du développement de ce sport. 

À l'engouement d’un public, sou- 
vent jeune, répond l'effort de muni- 

u sommet 
cipalités. Subventions diverses et 
recherche de généreux parrains per- 
mettent aux clubs de plaine de 
constituer des équipes de bon 
niveau. Amiens a recruté deux 

F les Français Volants ont 
puisé dans les effectifs du Mont- 
Blanc, et Rouen est demeuré fidèle 
aux Franco-Canadiens. La composi- 
tion des équipes en début de cham- 

ï pouvait presque annoncer 
les enjeux à venir. La bataille trop 
inégale a logiquement tourné 
l'avantage des grandes cités. Les 
hockeyeurs formés dans l'Hexagone 
doivent encore pousser le palet avec 
les étrangers avant de se lancer seuls 
sur la glace. 

SERGE BOLLOCH. 

éprouvé, avec lequel Philinpe Pou- 
por avait terminé deuxième de la 
«Transit» anglaise de 1984. C'est, 
œ même choix qu'ont fait Anne 
Liardet et Joseph Le Guen en rache-, 
tant l’ancien trimaran de Philippe 
Boucher. 

Les deux trimarans français, 4 
Priori plus rapides, ne sont pas les 
premiers multicoques à s'attaquer au 
record du grand clipper. L'Améri- 
cain Michael Kane (1983) et sur-, 
tout lé Britannique Chay Blyth 
(1982 et 1984) ont déjà fait vois 
tentatives, dont la dernière s'était 
aussi terminée par un chavirage au 
lendemain du passage du cap Horn 
Récupéré après de longues heures 
passées sur sa coque retournée, Clay 
Blyth, un ancien parachutiste vain- 

de la Transat en double, a pro- 
nostiqué : « C£ record sera battu un 
jour par un mulricoque. Certaine- 
mer pas per un MOnOCOqUE, AVARt 
d'ajouter : Quam à moi, c'est fini, 
c'est bien assez ! » 

GÉRARD ALBOUY. 

Deux mois après sa médaille d'or aux Jeux olympiques 

CYCLISME : cadres techniques 

Querelles d'école 
Des élèves gui srognent, qui trouvent leurs cours inintéressants au 

possible : rien que de trés banal, si ces élèves ne se nommaïeut pas 
Cyrille Guimard, Bernard Thévenet, Roger Legeay, Ronan Pensec ox 
Gilbert Duclos-Lassalle, tous directeurs sportéis ou coureurs cyclistes. 

Vingr-deux coureurs, directeurs sportifs en activité on en devenir ont 
suivi des cours dans le but d'obtenir le brevet d'Etat d'éducateur sportif 
{premier dégré] : en tant qu'athlètes de hant niveau, îls doivent recevoir 
cent vingt heures de cours, répertis sur trois semaines, situées entre le 
17 octobre et le 9 décembre. 

EPUIS la publication de La 
loi du 16 juillet 1984 faisant 
obligation à tout « profes- 

seur entraîneur, moniteur où éduca- 
teur» d'être - titulaire d'un 
diplôme atrestant sa qualification 
et son aptitude à ces fonctions », les 
directeurs sportifs des formations 
cyclistes françaises se trouvaient 
tous en situation illégale. Sauf un : 
Yves Hézard, issu de l'encadrement 
des équipes de France et donc obli- 
gatoïrement titulaire d'un brevet 
d'éducateur sportif. 

Après deux semaines de cours 
suivis au CREPS (Centre régional 
d'éducation physique et sportive) de 
Montry, dans la banlieue est de 
Paris, Cyrille Guimerd dresse un 
tableau totafement négatif de {2 for- 
mation reçue: - [l est certain que 
nous suivons ces cours contraints et 
forcés, et uniquement pour rous 
mettre er conformité avec la lai, 
remarque le directeur sportif de 
l'équipe Système U. Mais le plus 

Fe 

de Séoul {notre photo), Pierre Durend participera avec Jap- 
samedi 10 décembre, à l'Audi Masters, qui réunira 

les onze meilleurs cavaliers français dans le cadre du 
17° Salon du cheval et du poney à la porte de Versailles, à 
Paris. 

LES HEURES DU STADE 

Athlétisme 
Cross des Mureaux. — 

Cross du Provençs! à Marseille, 
cross de Ja Dépêche du Midi à 
Toulouse. — Le dimanche 
11 décembre. 

Basket-ball 
Championnat de France. — 

Premier tour retour, le samedi 
40 décembre (Antenne 2 : 
Muilhouse-Nantes à 15 h}. 

Equitation 
Audi Master à Paris. — Le 

samedi 10 décembre (FR3 : à 
23 h 30). Saton du cheval et du 
ponay, jusqu’au dimancha 
11 décembre, porte de Ver- 
saïlles. 

Escrime 
Coups du monde de sabre. 

— Samedi 10 et dimanche 
11 décembre à Nancy. 

Football 
Championnat de France. — 

22+ journée première et 
deuxième division, te 
10 décembre. 

Coupe du monde. — Elimi 
natoire : Yougoslavie-Chypre 
{Canal + à 16 h 15), le diman- 
che 11 décembre. 

Golf 
Coupe du monde. — 

Jusqu'au dimanche 11 décom- 

bre à Melbourne (FR3 : le 
samedi 10 décembre à 16 h, le 
dimanche 11 décembre à 
15 h 50]. 

Judo 
Masters de Paris. — Le 

samedi 10 décembre 
{Antenne 2 à 16 h). 

Rugby 
Championnat de France. — 

Deuxième journée des groupes 
A et B, le dimanches 11 décem- 
bre. 

Tennis 
Les Masters de double. — 

A Londres, demi-finales le 
samedi 10 décembre, finale le 
dimanche 11 décembre. 

Ski alpin 
Coupe du monde. — Des- 

cente, le samedi 10 à Val- 
Gardena (italie). Slalom, le 
dimanche 11 décembre à 
Madona-di-Campiglio. 

Ski nordique 
Coupe du monde féminins. 

— Samedi 10 décembre et 
dimanche 11 décembre à La 
Féclaz (Savoie). 

Voile 
Salon nautique. — Jusqu'au 

lundi 12 décembre, porte de 
Versailles. 

embètant es que cela ne nous 
apporte absolument rien. On a 
l'impression que cela omuse les 
dirigeants fédéraux de nous fcire 
perdre norre temps. » 

«< Nous avons eu droit à une 
démonstration de bhome-trainer, 
poursuit Cvrille Guimard. Je veux 
bien que ce soir intéressant nour des 
néophytes, mais pour nous. On 
nous a fait une conférence sur la 
technique du lancer du marteau! 
Tout cela à ure période où nous 
devons préparer la prochaine sai- 
son, Lors de la première semaine, 
nous avons donc utilisé le téléphone 
du CREPS pour prendre contact 
avec nos coureurs OU ROS SPONSOrS. 
Résultat : nous avons reçu une cir- 
culaire du directeur technique 
national nous interdisant de faire 
usage du téléphone Pour qui nous 
prend-on ? Nous re sommes pes à 
la maternelle! Nous sommes des 
professionnels. » 

Lucien Baïïly 
FE 

Lucien Bailly, le directeur techni- 
que incriminé, a une vision beau- 
coup plus optimiste des choses. 
« Nous avons concentré au maxi- 
mum les enseignements obliga- 
toires, à des dates dérerminées par 
des personnes concernées, amine t- 
il. Nous ne pouvions pas être plus 
souples, à moins de procéder à une 
distribution de diplômes. Nous 
avons été extrémement loin dans lz 
réduction des horaires de cours. » 

La Fédération française de 
cyclisme (FFC) a décidé de ne plus. 
accorder de licence de directeur 
sportif à des personnes ne possédant 
pas le brevet d'éducateur dès l'an 
prochain. - Mais cela ne règle en 
rien le problème de la qualification 
des directeurs sportifs, estime 
Lucien Bailly. Au secteur profes- 
sionnel de s'imposer un véritabie 
système de formation à le fonction 
de directeur d'équipe. Le cvelisme 
professionnel nous claironne depuis 
assez longtemps qu'il est majeur et 
vacciné. Qu'il s'assume ! =» 

Cela fait quelques années déjà 
que la FFC et le secteur profession 
nel pe sont plus sur la même lon- 
weur d'ondes. Le création d'une 
igue professionnelle sur le modèle 
du football avait d'ailleurs été fort 
mal ressentie par les res bies 
fédéraux. Mais la définition d'une 
politique de formation profession 
nelle des cadres du cyclisme ne 
passe-t-eile pas par un accord impli- 
quant toutes les composantes de ce 
sport ? 

GILLES VAN KOTE. 

fa _ 
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Une fois de plus, 
Jean Bouise s'est lancé 
dans une aventure 
Périlleuse : 
jouer le premier texte 
dramatique 
d'un auteur contemporain, 

Marie Redonnet. 

«Une Sois encore, explique-t-il 
dues se logo da Thiire 98 ls CO 
line, i/ fallait plonger. Impossi 
de . des ihéories sur le travail 
de Marie Redonne, il n'y avait pas 
de précédent, Jour après jour, rous 
avons desriné des voies, atsapens de 
ne trop prouver, en laissent au 
texte son cape Le plus brut aa 

spectateur puisse faire son 
Date Roës asus cho la voie le 
plus troublante, celle qui laisse 
s'exprimer ces esprits malins qui 
animent les personnages et nous 
fon: douter sur leur relation. » 

spectateur, en un mot de l'autre à 
qui il a décidé, très ut et une fois 
pour toutes, de consacrer sa vie. Il 
est bien rare de rencontrer un comé- 
dien qui, pour parier de lui, choisit 

De Michel Vinaver : «Je l'ai 
juste croisé quand nous avons 
monté les Coréens, comme c'était le 

Le prix Louiïs-Delluc 
à «la Lectrice » 

Le jury du prix Louis-Del} 
sidé jar auice Bessy, a pe 

.de Lectrice, le dix-septième film de 
Michel Deville — avec notamment 
Miou-Miou, Maria Casarès, Patrick 
Chesnais, Pierre Dux, — qui, après 
avoir été refusé au Festival de 
Cannes, a été primé à Montréal et 

La Leciries à té prêté [1] L Camille Claudel de Bruno Nuyten, 
l'Ours de Jean-J 

22, rue du. Chevalerec (13 

æ 45.86.55.83 et 3 FNAC 

Le 21 décembre 
-le Nouvel Orchestre Philharmonique de Radio France. 

joue pour 15 millions de réfugiés : 

Le Haut Commissariat des Nations 
Unies pour les Réfngiés / HCR 

a Créé en 195}, present dans 90 pays, 

ke HCR: 
- protège les personnes qui ont dû fuir 
leur pays du fait de leurs opinions 

politiques, croyances. race on origi- 
nes. 

«s'assure que les États signataires res- 
pecient la Convention de Genève. 

«aide les réfugiés à retrouver une vie 
digne ea toute sécurité. 
En 1989, année du bicentenaire de la 
Déclaration des Droits de l'Homme et 
du Citoyen. 15millioss d'êtres ho- 
mains sont réfugiés. 
HCR France, 159, av. Charles de 
Gaulle, 92200 NEUILLY/SEINE. 

comme 

scalpel mené par l'auteur, Marie 

Ces rencontres étaient d'autant 
plus enthousiasmantes que Jean 
Bouise a toujours été un fou de lec- 
ture. «I! y à des livres qu'on lit, 
d'autres qu'on survole, d'autres 
encore dont on est simplement 
content qu'ils soient là Mais tous 
appuient, tous conforteni, 1ous 
modifient notre attitude dans la vie 
et dans le travail. » Elles étaient 
inattendues aussi dans La mesure où 
Jean Bouise ne se destinait pas au 
théâtre. Menant des études de 
chimie et t s2 vie comme 
pion à Rouen, il décide en 1950, à 
vingt et un ans, de suivre un stage de 
théâtre. 

Durant ce stage, il rencontre pour 
la première fois Roger Planchon et 

FEUCTUAT.. 
USE rse.dé” 

LA VEUVE JOYEUSE 
de Fraxz LEHAR 
{version de concert) 

Direction Marek JANOWSKL, avec le 
Chœur de Radio France et notamment 
Felcity LOTT et Siegfried JERUSA- 

Théâtre des Champs-Élysées 
32h 

avec le concours de Radio France. 
Président du Comité d'honneur: Rolf 

(NE... 
s maintenant au 

‘ 

owau- Théâtre 
(1) 7 

des Chan ips-Él 

Deux fits de bois contre les murs lisses d'une chambre à 

son 
chevet. La mise en scène d'Alsin Françon paris sur l'économie, la pré- 
cision du geste pour que le spectateur entende mieux la profusion des 
mots, milliers de mots prononcés ou calligraphiés dans un échange de 
tettres entre les protagonistes et deux improbables 
d'une vie extraordinairement dure aux faibles, récit introspectif au 

tante et bienfaisante de l'acupuncteur. 

Tir et Lir est un duo cruel et donc, aussi, quelquefois 
condition impérativa d’une interprétation magistrale. A {a Colfine — 
après Avignon, où le spectacle fut créé cet été, et Villeurbanne, où à 
fut repris triomphalement au TNP — Ja condition est remplie : Isabella 
Sadoyan et Jean Bouiss forment ce duo d'exception qu'avait, sans le 
savoir, imaginé Marie Redonnet. Ils ont arpenté avec soin et passion 
le répertoire contemporain le plus exigeant aux côtés de Roger Plan- 
chon, qu'ils ont accompagné pendant trente ans. Dans la petite salle 
de la Colline, cette longue connivence avec le verbe, avec la scène, 
avec le public, irradie. Là, chaque soir, brûle le feu du théâtre. 

THÉATRE 
« Tir et Lir » au Théâtre national de la Colline 

Jean Bouise ou les passions d’un artisan 

Redonnet, avec la dextérité inquié- 

drôle. A le 

o.s. 

Isabelle Sadoyan, qu'il allait bientôt 
épouser. Trois mois plus tard, il 
laisse tomber sa Normandie natale 
et les rejoint à Lyon. où Planchon a 
commencé de faire parler de fui 
Ainsi naissait le Théâtre de le 
Comédie qui allait bientôt devenir le 
Théâtre de la Cité puis, en 1972, le 
Théâtre national populaire de Vik 
leurbanne, héritier de Vilar. 

« C'est une époque où il fallait 
Jaire 1ous les métiers pour pouvoir 
monter nos spectacles, tous les 

que Roger avait imaginé 
Cocteau. » li en aurait faïlu plus 
pour décourager la troupe soudée 
autant que talentueuse. 

Delvaux, Joseph Losey, Daniel 
Schmid, Mohammed Lakdher 
Amina, Serge i Jcan- 
Jacques Annaud, Luc Besson et tant 
d'autres, sur Je grand comme sur le 
petit écran. 

de nous expliquer certaines choses 
sur notre travail, il se lançait dans 
un chapelet d'indications incompré- 
hensibles sur le moment mais plus 

nées à 15 h 30 ke samedi et à 16 heures 
Je dimanche. TEL : 43-66-43-60. 

« Mala Strana », de Daniel Besnehard, à Angers 

Une histoire intime 
Un double exil, 
dans le Prague 
de l'après-printemps. 
Claude Yersin 
met en scène la douleur 
de Mala Strana, 
de Daniel Besnehard. 

Dans un bangar à bateaux, un 
bomme écrit à sa mère. Il date se 
lettre : «Arromanches, 1970». 
Cette scène brève ouvre Mala 
Sirana Elle permet de mettre 
regard les histoires croisées qui se 
jouent entre AMala Strana et la pièce 

écédente, Arromanches ( de 
Critique en 1987), où une He ten- 

tait de renOuer, après une longue 
le, avec sa mère. 

Dans Mala rene le mouvement 
est inverse. # et 
dramaturge, Séloigne) de an rare 
envahissante, Et nous sommes à Pra- 
gue en 1969. La petite histoire se 
conjugue avec La . Par des 
chemins différents, ces deux specta- 
cles, mis en scène par Claude Yer- 
sin, touchent un méme point de 
notre sensibilité et travaillent à la 
lisière d'un réalisme Jégèrement 
décalé. 

Dans ce théâtre-à, les acteurs 
doivent se déplacer à pas de souris, 
ne pas en faire trop, comme au 
cinéma, puisque nous sommes en 
gros plen permanent sur eux. 

€ pas deux haine/amour de 
Mirek et de sa mère a tout sm 
bier éloigné, trop chargé de mal 
beuss : pourtant il sonne vrai. Mirck 
perd son travail. Ses fines manières 
d'intellectuel font place à une 

Récital 
Schubert - Schumann 

Liszt - Chopin 
LUNDI 12 DÉCEMBRE 1988 

20H 30 

ESPACE PIERRE CARDIN 
1, av. Gabriel - 75008 PARIS 

(Me Concorde) 

« Blanche-Neige », de Robert Waiser 

La Blanche-Neige 
de Robert Waiser, 
rêveur douloureux 
et solitaire, 
est un conte violent, 

ignant. 

Ps pour les enfants. 

Suisse allemand, né en 1878, 
Robert Walser est mort le 

25 décembre 1956, une nuit de Noël 

enneigée, comme l'écrivain de son 
ter roman, les Enfants Tanner. 
ces deux dates, une vie de 

au blanc par v 
trois ans silence. À rte de 
1933, Robert Walser, dépressif, est 
interné dans une clinique. Il PA 

Musil, Benjamin ont reconnu 
comme un des leurs ce rèveur enfiè- 
vré qui se débattait avec sa nuit. 

Robert Walser CR De 
Neige en 1902. Ni reprend le conte 
où Grimm l'avait laissé et imagine 
Blanche-Neige de retour dans sa 
famille, après sa vie et son 
au doux des nains, Elle ne peut 
oublier. Elle voudrait aimer mais 
son la taraude comme un cau- 
chemer. Ce n'est plus une petite 
fille ; ne ses baisers au 

ince qu le jose trop « petit » el 
prince 5 pour la Reine 

car il a deviné son 

petite 
princesse fuyant dans le bois le cou- 
telas qui doit la tuer. 

Bref, tout le monde joue double 
ke Comment dissocier le vrai du 
faux ? Le meurtre, la pomme empai- 
sonnée vraiment t 
au sombre royaume de l'esprit d'une 
mère ? Le non-dit du conte de 

phiés. C'est un peu « patronage ». 
Marcelle Fonfreide aurait pu for. 

cer seulement sur l'imagerie naïve — 
indiquée les costumes — afin 
qu'éclate la terrible urgence pofti 
que du psychodrame de Robert 
Walser. Le 

ziane) n'a rien de charmant — 500 
rôle ne Je vent pas — mais il jone 
avec un trop de laisser-aller. La 

abienne Margarita}, le 
Gauguet}, le 

Roi (Jean-Paul Savignac) et Jean 
Guilbert dans le rôle du «bon» 

Grimm ne se départissent 
Fe raideur de figurines. Cynthia 
Gavas, en revanche, petite Blanche- 
Neige à l'œil de biche et aux 
manières résolues de: jeune fe 

aujourd'hui, porte avec front 
désarroi grachie de l'héroïne. 

ODILE QUIROT . 

k Cafe de La Danse, 20 heures. TéL : 
48-05-57-22. 

JAZZ 

Tom Waits dans « Big Time » 

Les jours de vin et de roses 
Fume-cigarette, 
lunettes noires, 
quatorze montres 
et une guitare, 
Tom Waits 
dans toute sa splendeur. 
L'inventaire des défauts 
du film Big Time, 
où il se raconte 
n'explique en rien 
son Succès. 

F d'un i aOUrEUx 
de New-York — Tom Waits s'est fait 
une gloire de sa silhouette. D'excel- 
lents micros, de bons musiciens, un 
sens perfectionné du m: et une 
trame en font le reste. Dans 

_“authentique» (l'air d’un 
«vrai» chanteur de jazz au de 
blues), mais il n'est authentique- 

EX RE Los ne se 

après tout, qu'unrdle. 

. SEPT PEAUX DE RHNOCÉROS 

M deqhe me moe fre) Greco 
façon pianiste bouche et 
rt pâteux, des histoires 

les, bizarres, cocasses, énormes. 

vd Te pubs “Evene ue. est 
Cette fausseté aussi est la vérité de 
Tom Waits. 

Au «festival des Tom Waits», 
l'Italie enverrait Paolo Conte, la 
France préférerait Gains! à 
Jonasz — mais ils sont tous 
bien sincères — et l'Union sovié- 
AL taie nee D A 
sotski (mais alors, quelle force !) s' 
n'était déjà mort. s 

- I n'y a rien à redire des grimace 
de on Wal ou de sa ro de 
rocaille. Les textes racontent une 
histoire d’ 
grande hac! » (Perec). Et la mnsi- 
que dit ce que serait le Unes d'après 

F: ver nucléaire . tre-vingt- 

il de carioaité niveau 
débutant) d'amusement pet 

Sun ae nuS LÀ 
Gm18 Mh30 ‘ 

JOSEF NADJ :::: 

16 Ÿ.18 déc. 8h30 | 
SUSANNE LINKE :: 

URS DIETRICH . 

LOC. 42742277 : 
2PL. DU CHATELET PARS 4 

R'impose un 
ts comédien idôci. FHUMANITÉ, Un suspens, 

ment écrite par Plérre Bourget. LE MONDE. 

“« l'Histoire avec sa ‘ 

HOMMAGE À DOREHOYER | 

Wu 

eh a daté eu ant à ma dm ani 
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THEATRE 

Culture 

« La Salle n° 6 » et « Cerceau » à Bobigny 

Les Russes, l'asile, le luxe... 
Les comédiens tiques 
sont à Bobigny sou 
avec l' adaptation 
d'une nouvelle de Tchekhov 
qui j parle d'internement. 

aussi avec un tableau 
raffiné et à ironique , 
d'une société mal connue. 

présente aucun signe __ mn 
delopnque, est_brusquement 

le pavillon de psychis- 
trie de son jital. Le Nr er 
foatin, D Tr 

A Pnial, C Grey, ee deux 
crises, ini  médesirehef, le 
doetèur Rage. Lo docteur 
Raguine est un fai ‘avait espéré 
vivre dans un monastère, à ï 
Les choses ont voulu qu'il se 
retrouve là, à Fhôpital, ce 
poste, alors qu'il n'est pas capable 
d'en assumer la bonne marche. A 

ï î i 
ÉÊEE # î s$ Ë F Ë 
t É se H 

F4 Ë È d 
| . dr 

IAE 

Quant Tchekbov a écrit Ja Salle 
#6, Sére D lee 

te, pea le 

en 
Youri Jeromine, a à la 
maintenant, la Salle re 6, ei cola est 
Eee. jusqu'au 18 décembre, à 

Le salle n° 6 est une baraque de 
planches, telle quelle, en eur 

sordide, très peu éclairée. 
Quelques Joques d'hommes sont 

lues par terre, la paille. Le 

bres du cou, distin, k 
chose, cer k 1h Tentes, eue les plane 
ches, sont avares, 

Le metteur en scène a choisi de 

un docteur Raguine très nerveux, 
Wrée Volbie, et uu Gromior à qui is le 
Joie de persécution donne un 
croît d'énergie, de chaleur, d' Élo- 
quence…. 

Les acteurs, & dose Ka œ 
le docteur le. a Via Stones  ) 

remarquables. 

De son côté, le metteur en scène 
Anatoli Vassiliev ie Présente ente jusqu'au 
22 décembre, dans 
de Bobigny, nr ièce d'un 
nouvel auteur, Viktor Slaki Une 

bande d'amis fait irruption dans une 
Fe maison de campagne, dont 

Er vicat d'héniter, Ils vont 
là Je we 

Pia pièce est faite d'abord d'un 
ertrecroisement de phrases en l'air, 

comme si une dizaine ds 
ue le tennis, sur un même 

aient, lessus le 
fe des s balles es, et À cet 
d'ailleurs ce qui 5e plus ps 
tard, quand les comédiens, par- 
dessus de toit de la vieille maison, 
Jjoucront au «cerceau volant» : on 

rouges, de lins blancs. Un peu un 
repas de fantômes. Lecture de let- 
tres anciennes, Sobre émotion. Un 
vieux bonhomme est assis là, comme 
le survivant de ce foyer. Après un 
deuxième entracte, ce sera ia décon- 
traction, libres propos, anecdotes, on 
évoque Brigitte Bardot, la gare 
Saint-| A Delon... 

Comme tout ce que fait le met- 
teur en scène Anatoli Vassiliev, ce 
Cerceau est du travail on ne peut 
plus Soin accompli. Et certe pièce 
poétique fantaisiste, à bâtons 
rompus, ci peut-être, aux yeux du 
public de Méscou, une chose neuve, 
qui sans doute faufile un tas de 
piques brèves à ceci ou à cela, qui 
nous échappent. 

Privés du mode d'emploi puisque 
n'étant pas Citoyens moscovites, 
nous ns, | un cle 
très (rs us manière, ours 
de charmes dive: ique 
corbeille de fruits” confits Noël 
Avec sport, danse, et musiques. 
<Tout ce qu'il y a d'épatamr, 
comme disaient les Pieds-Nickelés, 
vraie SOUPNOTE 

la culture de Bobigny, 
pee LA Ro me e PR au 
à Aéoembre, 21 heures : 

Cerceau, jusqu'au FE, Mdécembre, 
22 heures. Tél. : 48-31- 

«Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 5 

ese Le Monde @ Samedi 10 décembre 1988 21 

MUSIQUES 

Charpentier et Schütz à Versailles 

La lumière de Noël 
À le chapelle royale 
de Versailles, lunaï, 
c'était déjà Noël, 
grâce au concert donné 
par la Schola Cantorum 
de Bâle. 

René Jacobs avait réuni deux 
grands musiciens spirituels du dix- 

ème siècle : Marc-Antoine 
Fer et Heinrich Schütz, son 
aîné de soixante ans. Ils n'ont nd 
-doute rien connu l'un de l'au 
mais ils sont secrètement Fcliés par 
le souvenir ébloui de la musique ita- 
Jieane qu'ils ont apprise, qui a empli 
leurs oreilles et leur imaginaire lors 

séjours à Rome ou à Venise. 
Le Dialogue ertre les et les 
nds & 420 ) de Charpenti er se 
rattache es . simplicité, sa 

sacrées : 
au fonde des interludes qui 

ttente des chrétiens, évo- 
es bo nuit avec le riche tissu ins- 
trumental des violes, violons et 
théorbe, voix radieuses du psalmiste 
et des anges auxquelles se mélent 
celles des bergers qui courent à la 

On atteignait ensuite au plus haut 
mysticisme dans trois des Perits 
concerts spirituels que que Schltz écri- 
vit pour sa chapelle de Dresde, alors 
ravagée par la guerre de pions 
Ans; pages d'une intimité 
gnante, où la densité de la mé ita= 
e Iuthérienne est soutenue, allé- 

ar les volutes des libres 
É ies vénitiennes, comme le sou- 
venir d'un temps de bonheur au 
milieu des champs de ruines. 
Le joyau de ces pages, c'était Sois 

bénie, Marie, où les voix de l'ange et 
de la Vierge de l’Annonciation 
s'embrassent suavement dans la 
révélation du mystère, avec de 
Jeunes chanteurs si charmants qu'ils 
semblaient sortir de quelque rétable 
médiéval... 

Quant à l'Histoire de la Nativité 
que Schütz composa à près de 
quatre-vingts ans, elle nous rappelle 

er Pal L ut Le sas le premier com- 
opéra allemand (avec une 

Paphné pu, de 1627), par ; 
vivacité dramatique des | 
l'amusante caractérisation des es 
sonnages, accompagnés par leurs 
mstruments p: Ainsi, la mar. 
che majestueuse des mages avec les 
violons et la duiciane, les scribes 
gonflés de leur importance EL 
tant l'Ecriture en une superbe pol 
phonie vén rotenne rehaussé par FA 
pom ueboutes, l'hypocri- 
se PHérade dénoncée par les cor- 
nets Chargés de l’honorer, etc, 

Tous ces petits tableaux savou- 
reux, où l'on va de la érèche à Jéru- 
salem, puis en Egypte, avant de 
revenir à Nazareth, sont sertis 
un écrin merveilleux. Pour le récita- 
tif de l'évangéliste, c d'une vie, d'une 
tendresse, d'une d'évoca- 
tion insurpassables, René Jacobs a 
formé un jeune baryton, Martin 
Hummel, au talent le plus rare. Et 
l'on ne savait plus ce qui revenait au 
compositeur ou à l'inte: , tant 
l'émotion excédait naturellement ce 
langage dont la liberté poétique est 
sans exemple à cette époque. Bach 
lui-même n'y atteindra pas dans ses 
cantates. 
On aimerait citer tous les instru- 

mentistes et chanteurs de la Schola 
torum Basiliensis, un institut 

formation et de recherche pour I 
musique ancienne fondé en 1933, 
c'est dire sa longue tradition. Car 
leurs interprétations étaient d'une 
perfection et d'une sensibilité A 
tionnelles sous {a direction de Re: 
Jacobs, le célèbre haute-contre, qui 
leur insuffle sa propre expérience et 
allie traculence et réalisme avec la 
spiritualité la plus séraphique. 

Eu écoutant ce concert de 
Noël (1), on révait de ce que pour- 
rait être dans quelques années le stu- 
dio du Centre de musique baroque 
de Versailles, confié précisément à 
René Jacobs. 

JACQUES LONCHAMPT. 

{1} Qui retransmis par TF1 
pol QT APE 0! 

OC: ED] 
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7 LE DESESPOIR 
TOUT BLANC 

d’après le roman de Clarisse Nicoïdski 
mise en scène Daniel Mesguich 

: SALLE GERALD ROBARD | 
Lun., mar., ven. et sam. 21h, dim. 16h 

Places 100 F et 70 F. 

MADE IN 
BRITAIN 
de David Leland 

mise en scène Stéphanie Loïk 

SALLE JEAN-MARIE SERREAU 
Lun., mar., ven. et sam. 21h, dim. 16h 

Places 65 F et 45 F. 

de Muriel 

LE TERRIER 
Tous les jours sauf mercredi et jeudi à 18h30 

Places 30 F 

THEATRE GERARD PHILIPE - 59, Boulevard Jules Guesde - 93200 Saint-Denis - Réservation 42.43.17.17 - Agences et FNAC. 

VERT PETIT POIS 
TENDRE 
Concert à six voix 

Mayette 

PATHÉ MARIGNAN CONCORDE + UGC BIARRITZ + UGC BOULEVARDS e REX + SAINT-LAZARE PASQUIER » UGC MONTPARNASSE » PARNASSIENS + PATHÉ HAUTEFEUILLE 
FORUM LES HALLES + MISTRAL » UGC CONVENTION + UGC GOBELINS e UGC LYON-BASTILLE » 14/7 BEAUGRENELLE + GAMBETTA + LES IMAGES 

êt Belle Épine » Versailles + La Défense » Champigny + Créteil + Marne Ia Vallée + Vélizy 
[= VUS) 2 0} 

EL 

le cinéma 

EUROPE 1 

aime 

le cinéma , 

Dav/ 

EUROPE 1 
aime 

le cinéma 

l L 

CORRE ERENERE: VE 
NS 

LACQUES KIRSNER, 
LILA et JEAN CAZES présentent: 

PIERRE RICHARD 

« Sarcelles + Pantin » Enghien + Corbeïl » L'isie Adam 

CHARLES AZNAVOUR, JEAN-LUC BIDEAU, BERNARD BLIER, JEAN CARMET, JACQUES DUFILHO, JACQUES VILLERET 

un film de 
MOSHE MIZRAHI 
d'après le roman 
d'ALBERT COHEN 

avec la participation de 
JEAN-PIERRE CASSEL 
et BERNARD PIVOT 

a ——————————————— 
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Communication TT peatre 
Le sort de la chaîne culturelle commune La diffusion des films en provincs _— 

à La Caisse des dépôts teste ? 
Le face-à-face franco-allemand si = éocihéennn » rés par satellite 

Annoncée début novembre, la 
chaîne culturelle franco- 
allemande tarde à prendre ses 
marques. La visite solennelle à 
Paris de M. Lothar Spath, 
ministre-président du Land de 
Bade-Wurtemberg chargé 
auprès du gouversement de 
Bonn des relations culturelles 
franco-allemandes, s'est _muée, 
le 30 novembre, en une re 

repoussée em janvier. Ces 
nés de dissensions entre 

Länder ouest-allewands, dou- 
nent quelque répit à La SEPT, 
cette société d'édition de pro- 
grammes de télévision créée il y 
à moins de trois ans à Paris pour 
préparer le lancement d'une 
chaîne culturelle européenne et 
qui est pure à se fondre dans 
1a nouvelle enti 

é de la financer 
payante par 

(G — animée par 

On avait e: 
avec le projet de 
satellite — 
M. Pierre Desgraupes. On avait 
essayé de la jeter dans les bras de 
TV 5, la télévision francophone 
européenne. Elle se faisait héberger 
par FR3. Cette fois, c'est fait, les 
épousailles de la SEPT ont été offi- 
cilellement annoncées au 52° som- 
met franco-allemand de Bonn Au 
ie janvier 1990, une chaîne culiu- 
relle fi bone allemande se subs- 
tituera à la SEPT. La nouvelle 
entité où les deux partenaires siége- 

mois, les liens avec le britannique 
Channel Four semblaient même 
devoir prendre le pas sur tous les 
autres. 

« N'exagérons rien, nuance tonte- 
fois le président de la SEPT, 
M. Georges Dubv. Les chaînes alle- 
mandes Sont pour nous des parte- 
naires anciens, Je n'ai qu'un seul 
souci : veiller à ce que le projet de 
chaîne européenne, euhtarel le et 
éducative, auquel je tiens, ne soit 
pas dénaturé pe. les négocia- 
tions à venir. Né des propositions 
du Collège de France, ce projet 
devait d'éilleurs aller de pair avec 
la création d'une université 
« ouverte » (open university). Je 
viens d'écrire à ce sujet au ministre 
de l'éducation nationale, M. Lionel 
Jospin. » 

« Or, poursuit M. Duby, c æ le je 
sais des préoccupations 

L'audiovisuel, en République 
fédérale d'Allemagne. relève 
de la compétence des Länder. 
M. Lother Späth, ministre- 
président Lau Bade- 
Wu et représentant 
des Lænder auprès du gouver- 
nement de Bonn pour les rela- 
tions culturelles franco- 
allemandes, répond à nos 
questions. 

« Français et Allemands ont 
décidé de créer, ensemble, une 
chaîne cukturelle au 1” septem- 
bre 1990. Mais on ne saït rien 
du contenu et des objectifs que 
les Allemands souhaitent Lui 

allemandes m'inquiète. Le puissant 
RE public CE cts ne 

concurrence # pas encore la 
Érutale de la télévision commer- 
ciale. Je crains, en conséquence, que 
es exigences à l'égard dune chaîne 
culturelle ne soient pas aussi 
grandes que les nôtres.» Des 
craintes justifiées, comme en 
gnent les premières déclarations du 
principal négociateur allemand, 
M. Lothar Späth, plaidant pour une 
télévision culturelle. +*au sens 
large » (voir encadré}. 

Le conflit est latent ct son issue 
incertaine. D'autant que le camp 
français est loin d’être unanime sur 
l'identité de la SEPT. Certains 
milieux gouvernementaux 
se félicitent ouvertement d’un 
accord contraignant l'équipe 
actuelle de La à « moins d'éli- 

« Pour rapprocher les Européens » 
de l'Europe. En fixent, enfin, le 
siège de la société commune à 
Strasbourg, Je ie Qu Celtes 
l'Europe, nous avons réaffirmé le 
caractère européen d'un pro- 
gramme que nous souhaitons, à 
terme, Ouvrir à d'autres pays. 
Toutes ces questions seront exs- 
minées par un groupe de travail 

par le er du projet : l'ARD 

re et plus de professionna- Rue de la Maïle<'Or à B 1985, la société VTS ambiti 

Ces incertitudes et certaines 

PSS qui Fe rame 
au Fa début de : l'année prochaine, À 

Mau ne Mon Ce. 
vice-président de la SEPT. 
comme il est absolument 
que la future chaïne eutarele 
s'ouvre au reste de l'Europe. » Un 
point sur PRET Français et Ale- 

P.-A. G. 

l'apprentissage des langues, valo- 
riser l'identité culturelle de 

les rs 
à un autre canal du 

satellite TDF 
— Le {NDLR : les 

le Dunois est un cinéma à 

Fnac , flanqué d'un bar auquel 

on, accède directement pendant 

l'entracte. Jeudi 8 décembre, dans 

ce cadre paisible, Claude Lelouch se 

déclarait «srès heureux d'être le 

cobaye d'un événement qui peut 
compter pour le cinéma ». 

Quel événement pouvait troubler 

la quiétude des bords de Loire ? La 
par 

nier film de Lelouch {tinéraire d'un 

enfant gûté, première démonstration 

publique nn n nouveau procédé 

technique qui remplace la tradition 
selle cie sur pellicule par une 

image rad ass o 
nition, avec 1 050 lignes par ima: 
{au lien des 625 d'un éléviseur 
habituel). Sans atteindre la qualité 
du film classique, et avec une taille 
d'écran limitée, la finesse de l'image 
est ea net progrès sur les systèmes 
antérieurs. Assez en tout Cas pour 
convaincre Lelouch de prêter son 
film. 

Ce procédé américain a été 
retenu par Communication Dévelop- 
Cr P“Glialo de la Caisse des 
dépôts) et ses partenaires, JP2A et 
Vidéac, qui veulent fédérer un 
réseau de salles de cinéma dans les 
petites villes, alimentées en films 
récents par satellite. Un réseau qui 
pourrait apporter une solution à la 
baisse Eisse de la fréquentation dans les 
petites villes. 

Alors que 50 % de la population 
française vit dans les communes de 
moins de 0 000 habitants, le 
cinéma n'y rassemble que 10 % des 

de retransmettre des matches 
tifs, des concerts, des de. 
qu'elle produisait elle-même. 
expérience A échoué 
rtes cumulées supérieu: à 

it millions de francs et pas ai de 
petits exploitants de salles ê 

fi. 

ront à égalité disposera du budget — ji 
400 rs de francs y la assigner. st de qualité «disque compact». spectateurs et 9 % de ses recettes. 
société actuelle, su pr que d' je les prenantes. Une f Notamment parce que, gage les 

somme équivalente levée sur adoptée au ca: du sommet 5 2 aides au copie Agence 

redevance all franco-allemand des 3 et — Vous vous êtes l'époque, avait présélectionné. Ce pour le Émis régional du 
À Paca ous a ide cor, 4 novembre, à fixé les premiers  Meliement beaucoup engagé projet est un bon projet; à est cinéma, les salles rurales sont sou- 

Frs ent en privé — malgré les déné- | principes et les buts de ce proie. El ieend projet sboutisse, me pet même imaginer vent les dernières servies, une fois 
tions offici — nombre de res- Nous nous sommes ainsi mis QU rare PT ge Pngigpeotdripioi y pad promotion mé 

: ‘accord pour que ce programme _ 
fonts se uen de télévision soi culturel au sens . convaincu que la construction 5 MPtomann Éonnide ir gr ms je 

franco-ailemandes emtamées par non date sue es Que un au a a ie façon per dm pe je amenant des «frais», Quet 
tetes de Amorcée dans la télévision, | | ques semaines après leur sortie, ds 

espère vivement, en tout 
one 

l'ancien ministre de la cuñure ue bre de téléspectateurs. Nous ne suffit pes construire un 
avons ensuite décidé de créer un grand marché intérieur, Nous peuvent ravitailler une série de petites salles et ramener au cinéma 5 nisme franco-allemand où lies devons les citoyens. .. Dettes Lee es Lt gx prenais colleboreront à La télévision est un moyen  pOE vo oser pren 

l'amon jalité, n que le pro- information important et un é post n'est pas première tentative 
Bupl t les accords de Coproduc- gramme reflète leurs différences médiateur Culturel à prendre en manière » pour créer un réseau de salles reliées 

Propos recueillis par par satellite. Ce qui évite Je multiple 
cation des copies de films (c 
copie revient À sn Franc): 

Là 

ES PA Crédit 9% sur 12 mois”. Crédit [BE 
; 12 mois au TEG. de 9% avec À 

apport minimum de 20% sur 
toute la gamme VP: neuve et 
occasions. Ex.: montant financé 
10000F, 12 échéances de 
874,51 F Coût total du crédit *CRÉDIT9% 

SUR 12 MOIS FE Er 
36 moi, 15,8'% sur 48 mois. 

tions internationales plutôt que la recherche d'une une programmation de mentalité, de modes de vie et compte. À travers ce nouveau 

commune européenne. 
programme, On pourra accélérer d'aspiration, ainsi que la diversité 

150000 
PELUCHES 

e Fe A GAGNER 
ÉQUIPEMENTS a FOUS Vas 

de 3000F pour 
une Supercinq, 4000F pour 
une Renault 9, 11, 91 ou 
21 Nevada, 5000F pour une 

25. 

Reprise Argus + 5O00F"* de 
votre véhicule si vous le 
possédez depuis au moins 

Renault 
2,409%. Coût total en cas 
d'acquisition 143,993 % du prix : 
TIC du véhicule. 

6 mois, pour tout achat d'une e e 

Renault Supercinq, 9, 11, 21 ou 
21 Nevada. Conditions géèné- 
rales Argus. Diminuée des 
Charges et frais professionnels 
et des éventuels frais de remise 
à l'état standard. 

nez su À CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES RENAULT. 
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de Tarascon (1943), de Ray- 
mood Bercard, 16h: Dent Cor 
Ecr er cinéma bri Caslight 

.0.), de Thorold Thor Dinan. 9: 

(va SP, Las Marin Mir Leg su.) *S , 
de Rainer W 2ik 

(@2-78-31-29) 
Le Cinéma jen: le Ballade de 

gemoure (IS va. AUE), de Con 
30; l'Amour SE GR 

rs 5, va &L£), de Rezo 
1 AAES [el Lx vo. sf), de 
Guegoruis 20 h 30. 

bier, 14h 30: Munich où Ja Pour cent 
ans (1: de Marcel 16h30; 

l'époque: le Paradis ie pad 

ue, Is 
{935 Péachs Cale 208 30. 

Les exclusivités 

KERIB (Sov. v0.):, Forum 
Orient Express, 1 (42334226) à 
Cosmos, 6 Lars Le 
& (45-62-45-76) ; 14 } Soie Bastille, 11° 
(43-57-90-81). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AlL. vo.) : 
Saint-Audré-des-Arts I, 6 (43-26- 

RE 1988 rs Ge va): L'Entreplt, 

SYLVIE GUILLEM / PETER SCHAUFUSS AUX MONTRE RE LAURE €) 
OMINIQUE KHALFOUNI / MANUEL LEGRIS Ga 

NAI ASSYLMOURATOVA / FAROUK ROUZIMATOV 
JORGE DONN 

DYE LA Film 
français de Béruchet : Studio 

Te JANVIER ] Galande, 5° (43-54-72-71). 
0, 3i 

CEKA RINA MAXIMOVA / / VLADIMIR VASSILIEV 

NOELLA PONTOIS / VLADIMIR DEREVIANKO 

MARCIA HAYDEE / JOHN NEUMEIER 
GRAZIA GALANTE 

Pi 
1) : Les Nation, 12 (4343 

Escuriel 13° 
PATRICK DUPOND / ! MONIQUE LOUDIÈRES So RARE ne 12e 

IREK MOUKHAMEDOV / LUDMILLA SEMENIAKA | nr 
mont Convention, 15: (48-28- JULIO BOCCA / NATALIA MAKAROVA mont Convention. 15: (48-28 

CYRIL ATANASSOFF (4148-0606) ; Pubs Weplér, 18 
LES 

. LOCATION AU THEATRE DES CHAMPS ELYSEES. AGENCES, FNAC 

Er PAR TELEPHONE AU 

47.23.05.41 Moshé : Forum 
{45-08-57-57) ; Rex, 2° (42-36- 

a 

| _ Spectacles 

: Vendredi 9 décembre 

ROSEAU-THÉATRE 27020. © 
K_ von G.. d'après Aucm cu, vulle 
pen : 20 b 30. 

SAINT-GEORGES (48786347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SAINT-MARTIN (42-08 SPLENDID 
21-93}. L'Er-Femme de ma vie : 20 b 30. 

STUDIO DES ARTS-HÉBERTOT (42- 
27-40-27}. Marie, on malin : 19 à. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
D Albertine en cinq 1emps : 

FAC AC Tune (43-73-7447). Le Bonne: 

Et 13 (45-88-1630). Jock : 
20 b 30. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU 445-45-49-77). Le Camp : 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
250). Gérard Se : 20 à 30. Brassens, 

TRE BEL AIR (4346-91-93). 
© Marie89:21h 

20 h 30. 
THÉATRE DUT TRurs (43-55-10-88). 

30 Théâtre Gémier. As 

TRÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
$6-60-70). Grasde salle, Le Retour au 
désert Festival d'automne à Paris 1988 : 
20h 30. M.I.T.… Claudel insolite : 
18h30. Harcamone d': ke Mirace 
de la rose : 21 h. Petite salle. La Vie siu- 
guliëre d'Albert Nobbs : 20 h 30. 

TINTAMARRE. (48-37-3382). Barthé- 
lémy : 19 h. Hélas, tant mieux ! : 20 b 15. 
Les maloreties se Cacheus pour oasis : 

TOURTOUR (42874 2-48). Armistice au 
port de pre: : 19h Ged Marion : 

b 30. Demain, j'arrête !: Zb15. 
TRISTAN-BERNARD (4522-08-40). KR 

Tifoin dans les labours : 21 
VALHUBERT GHÉATES 5-84 
2060 © Un pied dans Use 

VARIÉTÉS (42350952. La Présidente : 

Saint-Charies, 15 (45- 
Fauveue, 13 (43-31-56-86) S'images, 1 Té 
an ar 
BG (A. vo.) : UGC Normandie, 8e (45- 

63-16-16). 
BIRD LS * 14 Juillet Paruuse, 6& 

{43-265 

RSR 40) Raeen 12 ter 
) : Patté Montparnasse, 1 

20-12-06). 

(Su. vo) : LE CHEMIN DU SERPENT 
Apt = (43-37-57-47). 

OP à 
Fe fe 

CROCODILE DUNDEE I (A. vf. 
Rex, À (4236-83-93) ; ue Monpie 
rase, &, 45-7494) ; George E 

RES ; UGC Gobetns 13 (a 

43-21 012206) ; gonvention És F5 

chy. 1 AE 2 AGO) nou 
LES TÉNERRES (Esp. vo. 

Gaumont Les fie 1e (4026-12-12) : 
Gaumont 7-4, 3) : Uto- 
pin fon à (43e 43-26.84-65) : Gau- 
Pont Parnesse, [4° (43-35-30-40). 

DEAR AMERICA (A. vo.) : FES 
en-Ciel, Ie (42-87-53-74 
Germain-des-) le 

ÉREUS LE, V, & 
fs ARTE LR Mans | 4 

5 f.: Pathé gassiens, 14 (43-20-32-20) ; 
Impérial, 2 (4742-72-52) ; Patbé Mont- 
parnasse, 14 (43-20-1 2-06) j. 

LÉ DERNIER Gr, 
vf.) : Pathé Français, 9° (47-70-3388). 

DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A. v.0.) : Saint-Germain Stu- 
dio, 5° (46-33-63-20). 

DISTANT VOICES (Brit, vo.) : Gau- 
mont Les Halles, F (112: 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33 

Forum Horizon, 1 7}: 
LA Dar 7252 

Pathé Hautefeuille. 6 (46-3 EM 
Hair £ KE le. 

La Bastille, 1J« 
RE 76) : ? sont Alésis, 
4e (4327-84-50 >: Sept Parnes- 

siens, 14 (arr: #1 

42-27) 150 Le 

TOM WAITS BIG TIME. Film amé- 
ricaia de Chris Blum, v.o. : Forum 
Orient Express, 1= HE 1720 ; 

La Base, LI Tag SL 010) : Sepi 
PAT M 
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Saint-André-des-Arts 1, 6° at -26- 
48-18) : Geumont Ambassade, 8e (43-59- 
19-081 : 14 Juillet Bastille, Île (43-57- 
90-8EF) : Gaumont Parnasse, 14" 
(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14 

POUR UNE REN* 
CONTRE ({Fr.): Latina, 4 (42-78 
47-86) : Ui Biarritz, Re (45-62 12-2040) . 

DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
v.0.) : Ciné Beaubourg. 3: (42-71- 
52.36; : Les Trois Luxe é (46- 
33-9777) à 3} Le Triomphe, 8° ÉsS 
45-76) : Trois Pernassiens, 14: 
(43-20-30-19). 

EPIDEMEC (Dan. vo.) : 14 Juillet Par. 
nasse, 6 (43-26-58-00) ; Siudio 43, 9r 

L DLANLE TANTE (FL) : v. 
STE, LACS 

in : Les Montpärnos, 14 PIRE 

v.0.) : Gigoches, & NOT 
Goarge . F æ LE el 2.8 1-46; 

LE GRAND BLEU Fr. Ë 2.) : Publicis 
Champs-El & 20 den ! 
Geument 2 (742-6033) : jfa 
veille, 13° (43-31-56-86) : 
parnds, 14° (43-27-52-37). 

TTINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
re : Forum Honen je rs 
7.5 HELE La 2 _ (42-36-8393) : 
RTE amont 

3-59-19-08) 
V, 8 LP SOZ-A 10) : : Sn LenE 
Pasquier, 8 (43-87-3543) : Palhe Fran- 
A de (47-20-3388) : Les Nation, 12 

1343-04-67) : Lyon Bastille, 12 
(34501-39) : Fauvetie. 13 (4351 
56861: Gaumont Alésa, 
84-50) : Miramar, LA 443-20-89-52) : 

14 (4727- 

Pathé Mont, (43-20-12-06) : 
14 Juiljer Die 15° (45-7: 
73-79); Gaumon K Convention, 15° (48- 
28-43-27) F UGC Maillot. Te (47-48- 
06-06) 2 Pathé Wepler. 18" 
(45-22-46-01) ; Trois Sera 19 ra 
le : Le Gambetta, 20° (46-3 

LA TECTRICE Fr.) : Eh Lincoks, & 
452 gel à LE L'eranre 14 
(43-20-32-20). 

LA MAISON DE JADE LE: UGC 
Normandie, 8 os 

NEUF SEMAINES ET 2 A 
v.0.) : Le Triomphe, 8 revers ). 

LA NUIT BENGALI (Fr. va): Cino- 
ches. 6 (46-33-10-42). 

L'OURS (Fr-AH.) : Forum Horizon. 1e 
Ses 57) : Gaumont Opéra. 2 (47- 
EE 14 dé Juillet Odéon, & (43-25- 

Ambassade, 8: (43-59. 
190 68. : Max | Linder Panorama, 9° 
(48-2488-88) : Les Nation. 12e (43-43. 

01-59) : Fauvetie Bis, 13: (43-31- 
60-74) ; Gaumont Parnasse, J4 
(43-35-30-20) : : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) : Geumont Convention. 
15  SRART : Kinopenorama, 15% 
(43-06-51! Dos L UGC Lors TR (47- 
48-06-06) hy, 18 (45-22 
HE : Le Gambetta” a (46-36 

LE PALANQUIN DES LARMES (Fr. 
cnchis o.}: Forum Orient 

Pathé Hau- 954226) à 
6 (46-33-79-38) ; Pathé 

8 (43-59-9282) : 
2-36-83-93) : Saint- 

Fait Frs de (47-70-33-88) : Ui 
SE ADD) Fag- 

a ECM : Pathé 14 106): UGC Caen le 
{45-74-93-40) : Pethé Cid 18 (45 
22-46-01) : Trois Secrétan, 19° (42-06- 
HAE : Le Gambetta, 4 (46-36- 

PARIS EN VISITES 
SAMEDI 10 DÉCEMBRE 

«Les inpressionnistes au Musée 
d'Orsay, 10 h 15, 1, rue de Belle- 
chasse, sous l'éléphant {M. Pohyer). 

«Sur les traces des Mongols : Guil- 
laume de Rubrouk et Marco Polo», 
13 j.” 30, 6, place d'Iéna (Musée Gui- 
met). 

ressionnistes au Musée 
dope 13 h 30, 1, rue de Belle- 
chasse, sous l'éléphant {M.-C. Lasnier). 

«Portes ouvertes à l'hôtel de Beau- 
pie. dé h % ar leurs 6e sue 
François-Miron. Eu: cui ue 
sers el mise en Valeur du Paris [Sr 
rique 
PL Tomtes paatre, du, be 

boulevard de Méniimo ant ant (V, pr 

Le Val l-de-Grâce et Le salon d'Anme 
d'Autriche», 14 h 30, 277 bis, rue 
Saint-Jacques (Tourisme culturel). 

«L'univers de Rodin», 14 h 30, 
T1, rue de Varenne (La France et son 

é}. 
« L'hôtel de Lassay », 14 h 30, 
2 Quai d'Orsay. Carte d'identité 

erle). 
«Le Musée Picasso», 14 h 30, 5, rue 

de Thorigny (M. Hager)}. 
«Le Grand-Orient de France», 

15 heures, 16, rue Cadet (I. Hauller). 
“Sous a coupole de l'Institut», 

15 beures, 23, quai de Conti (D. Bou- 
chard). 

“La Cour des comptese, 10 h 30. 
13, rue Cambon (Ars conférences) . 

«L'hôtel de Mandragon». 15 heures, 
1, rue d'Anuin (Paris ei son histoire). 

«Le symbolisme au Petit Palais», 
16 heures, b ball d'entrée (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). 
MONUMENTS HISTORIQUES 
«Le Marais et ses restaurations 

récentes», 15 beures, 62. rue Saint- 
Antoine. M 

#Le quartier Moniparnesse et ses 
rénovations, 15 heures, sortie métro 
Gañé. 

«La villa des Jardies, demeure de 
Balzac, puis de Gambetta», 15 h 50, 
14, rue Gambetta à Sèvres (par train 
gare Saini-Lazare). 

DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 
«L'hètel de la Païva». 9 h 30, 

25, avenue des Champs-Elysées 
(E. Romamn). 
«La le Vo de & de 

ra PO b , 2. me Radouif 
er on d'ici nn d'ailleurs). 

«Les dessins de Rembrandt au Lou- 
vres. ii heures. porté de Flore, quai des 
Tuileries (D. Bouchard). 

« La civilisation ique au Lou- 
vre», 11 heures, porte Denon 
{C. Merle 

“Les plus beaux costumes de cinéma 
au Musée de la mode et du costume», 
11 heures, 10, avenue Pierre-1e- 
de-Serbie (M. Hager). 

«Tombes célèbres du ‘cimetière 
musée. dit du Montparnasse ». 14 h 30, 

PASCALFS 5: D 4. ucc 
Rotonde, & US TRSE à 12 MrE 
phe, 8° (45-62-45.76), 

PAYSAGE DANS LE BROUTLLARD 
{ + V0.) : Cine Beaubours, À 3 (42-71- 
52-36) : 14 Juill: Odéon, 43.25- 
5385) E 14 fuit Parnasse, FA (326 

1: - Rresseie le (DT sn): 442.97 
HAS UGC Odéon, 6 225-1020 : 

C Biarritz, Be ( (45-62-2040) : 14 Juil 
let Bastille, 11e (43-57. PA Gaumont 
Alésia, 14° (4327-82-50) : Pathé 
Impérial. > PATES AUS « | 
Monpormesse, 15° 45-4225.09) : 

snestien. (2 EN î 
Paihé Clichy, 1# tas 468 1). 

PIÈGE DE CRISTAL (A, v a): : UGC 
Erni $ El): 1% Holly- 
el Qu (47-70-1041) : Para. 
mount De (4742-56-31) : Paris 
Én (47-70-21-71). 

JOURS AVEC MX (Fr.) : 
UGC be, 8 (45-63-16-L6}. 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB. 
BIT ? (A. v.): Forum Horizon, Li 
(45-0857 ST) : UGC Danton, 6° (42- 
Ê6-30) : UGC Normandie. & PEFES 
16 : Miramar. ee HE 14 
Juillet 4575-79-70) : 4 

HE 12 Se EN : : Rex (Le 
Grand Rex}, # 142-368393) ; UGC 

& (45-74-9424) : Para- 
mount Ÿ (4742-56-31) ; UGC 
pe Botte 1x Ce EE UGC 

belins, 13° 143-3623-44); Mistral, 
3 ras UGC Énentan. 

45-22 F7oû) : Le Centre 20e CODE 
10-96), 
more ei. va. ee) 5.0 aumont Les 

é ESPREVTIE ; Gaumont ps De m4 
LT 19-08) 5 ï La Bestille, Ile UE 

BOMBAY 0.) : 
Les Trois Ertteres & Prat TD. 

Français, 9° (47-70-3388 
parnos, 14 CSS 82-37). 

LES SURPRISES L'AMOUR (Fr.) : 
Siudio 43, 9 147: ms. 
LE LAST MOVIE vo.) : Ciné 

Beaubourg. 3* HÉIRTESE Acuon 
Christine, 6° (43-291 1-30). 

TOSCANINI (IL-Fr. v.o.) : Ciné Beau- 
pou 3° (42-71- Danton, 

(LE K SE26) à DGG Dent. (45- ELU 
SET UGC Chemps-Élysées, 8° 
(45-62-20-40) : 14 Juillet Et Begrenell, 
15 (45-75-79-19) ; v.f.: UGC Montpar- 

BE À (ON: Det ra, (47-42: >: yon 
Basutle. 12° (43-43-01-59) : UGC Gobe- 
fins. 13% (43 36-22-44) ; Mistral. 14 (45 
39-52-43) ; Images, 1 | {45-22-47-94). 

TROIS PLACES POUR LE 26 (Fr. 
Gaumont Les Halles, )e (oaeI2 12): 
Bretagne, 6° (41-22-57-97) : UC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; Gaumont 
Anbasde, & (43-59-| 19.08) : Pare 

9 (47-42-56-31) : 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Escurial, 5 
ES po : Fauvetie veu Bis. Le se 
60-74) : Gaumont 
84-50) : 14 Juillet sauge, 5 res 
78-79-79) : Gaumont vention, J5* 
(48-28-4227) ; UGC Maillot, 17 (47- 
D: hé Clichy, 18° (45-22- 

TROIS SŒURS (IL-Fr-All., v.o.) : Répu- 
blic Cinémas, 11° (48-05-51-33), 

VOLS D'ÉTÉ. (Eg.. v.0.) : Cluny Palace, 
St (43-54-07-76) ; Elysées Lincoin, & 
(43-59-36-14) ; Sept Parnassiens, 14: 
(43-20-32-20). 

LE VOYAGE (Su.-Can., v.o.) : Epée de 
Bois, 5 (43-37-5747). 

Froideva: du Mai es rue FA UX/avenuc laine 

«La Mosquée, histoire de l'islam», 
14 h_ 30, entrée, place du Puits-de- 
l'Ermite (M. Pohyer). 

«L'hôtel de Soubise, les _apparte- 
ments du et de La princesse», 

rue des Francs-Bonrgeois 
r 

“Exposition : les Cham pen 
15 beures, 158, boulevard Haussmann, 
la caisse (Mre Cazes}. 
en cathédrale russe», 15 h 30, 
2, rue Daru (Tourisme culturel). 

l# Sainr-Dens ; le Musée munici) 
d'art et d'histoire, ancien carmel =. 
16 heures, 22 bis, rue Gabriel-Péri 
{OMice de tourisme). 
MONUMENTS HISTORIQUES 
«Une prison erolsiionnairs lu 

Conciergerie», 15 heures, |, quai de 
l’Horloge. 

- Huit siècles d'histoire au palais du 
Louvre», 15 heures, sortie metro Lou- 
vre. 

«Le Musée Nissim-de-Camondo». 
1$ heures, 65, rue de Monceau. 

CONFÉRENCES 
SAMEDI 10 DÉCEMBRE 

Palais de la découverte, avenue 
Fraoklin-Roosevelt, 15 heures : «Les 
couleurs de l'invisible», par M. Henry. 

Saint-Denis, 12, place de la Ré 
tance, 15 heures : « L'abolition des pri 
lèges : la nuir du 4 août 1789» (: 
de tourisme}. 

Sorbonne (safle 118), 1, rue Vicior- 
Cousin, fS$ heures : « Le’ cosmotellu- 
risme qui nous environne LOUS : Ses rap- 
orts avec Ja médecins, moderne 
‘bomme ue», LL oun AH Malone 7 AN 
ISTEG (salle n° 1), 107, rue de 

Reuilly, 18 heures : «Les ines du 
pe 4 l'intervention e l'écri- 
ture», in {Université libre 
de Bat et de D le-France). 

62. rue Saïn-Antoine, 16 h 30 : «Le 
garder des Halles sous l’Ancien 
égime» (Monuments historiques). 

DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 
60, boulevard Latour-Maubourg. 

14 h 30 : - L'Inde au quotidien » : 
16 b 30 : «La Thaïlande» : 18 h 30 : 
. La Révolution française, 1789-1792, 
la lutre entre la cour et les forces révolu- 
tionnaires». par M. Brumfeld (Rencon- 
tre des peuples). 

18, rue de Varenne, 14 h 30 : « Mexi- 
ue» : 16 heures : «Les soleils noirs de 

in»: 17 h 30 : «Brésil de tous Jes 
es films présentés par C. Cousin. 

1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Les surprises de la prise de la Bas 
ulle», par Natva: en seconde parie 
- Expériences ‘de graphologie », par 
L. Dejanaz (analyse des lettres appor- 
tées par les auditeurs}. 

62, rue de Sully, 16 h 30 : «La cha- 
pelle Sixtne : les fresques de Michel- 
Ange» {Monuments historiques). 
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Radio 

; de radio et de téférision sont publiés chaque semaine dans notre 
des symboles : D Signalé dans «le Monde radlo-télévision = Cl Fikm à éviter æ On peut voir 

m Chef-d'œuvre ou classique. 

TF1 

20.40 Variétés : Avis de recherche. 
Jean-Michel Jarre. Variélés : Gérard 
Blanc, Midi 5. Marie Myriam, Alain 
Souchon, The Boys, Charlie Makes the 

Algéric. de Dominique Colonna et 
Mireille Dumas. 23.30 Journal et 
Météo. 23.45 Cinéma : Cinq et Ja 

peau ma Film fi 
sient (1981). Avec Feodor Atkine, Eiko 
Mauuda, Rafael Roco. Un Européen 
qui vit à Manille depuis deux ans 
déambule à travers la ville, évoque son 

ré, les cinéastes qu'il admire, et ren- 
contre de srès belles femmes asiatiques. 
Journal intime, poème, réverie, essai 
sur le goût de la vie, ce fifm intellectuel 
et lifiéraire, sans dialogue mais avec 

Paseo chéphiles De 130 À d'auteur les. 
SAS Reïiffusons 1.30 Série : Drôles 
d'histoires. 1.55 Feuilleton : Cités à In 
dérive. 250 Feuilleton : Symphorien. 
315 Documentaire : Histoires natu- 
relles. 4.40 Musique. 

A2 

> 20.40 Téléfibn : Jean de Fiorette. De 
Claude Berri. d'après l'Eau des col- 
lines, de Marcel Pagnol, avec Yves 
Montand, Gérard Depardieu, Danict 
Auteuil, Elisabeth Depardieu (1® par- 
tie). 21.50 Apostrophes. Magazine lit- 
téraire de Bernard Pivot. Sur Le thème 
«La civilisation du vin», sont invités : 
Jean-François Bazin f Montrachet}. 
Michel Dovaz (les Grands Crus hour- 
grois de Bordeaux}. Marcel Lachiver 
(Vins. vignes et vi, J, Emile Pey- 
naud {le Vin er les Jours). Jancis 
Robinson {/# Livre des cépages). Jean 
Dechiers (Chäteaux Bordeaux}. 
23.10 Journal. 23.25 Cinéma : le Roi = 
Film français 5 peer Colombier 
(1936). Avec Gaby Murlay, Elvire 

Raimu. 24 Francen. Le 
souverain du royaume de Cerdagne 
vient en visite cielle à Paris. 
Piquante comédie de mœurs de la Belle 
Epoque, transposée dans les années 30 
ge Louis Verneuil. 1.15 Magazine : 
côté de chez Fred (rediff.). 

FR3 

20.30 Feuilleton : Tourbillons {dernier 
: Thalassa. 

moi. 23,20 Jourual et Météo. 
L'Europe de le 22-50 Documentaire : 

Toison d'or. L'histoire de la maison 

ses actionnaires 
demain à 9h30 

Bourgogne. Deruière partie : La paix 
ds Dames. 23.45 M Muskques, à mesique. 
Semaine du jazz : Charles Loos. 
23.55 Tékfiln : Sammy. De Philippe 
Carrère, d'après Ken Hugues, 

Cinq minutes pour 
couvaiscre (rediff.). 

CANAL PLUS 
20.30 Téléfilm : Le droit au meurtre. 
De Jeffrey Bloom. L'autodéfense en 
question. Documentaire : Oka- 
vango, Les trésors du Kakahari. En plein 
cœur du désert. une immense oasis. 
22,50 Flasb d'informations. 
23.00 Cinéma : Platoon # Film améri- 
ain d'Oliver Stone (1986). Avec Tom 
Berenger, Willem Dafoe, Charlie 
Sheen. Forest Whitaker. Æ£n 1967, un 
engagé volontaire de dix-neuf ans 
rejoint un régiment combattant près de 
la frontière cambodgienne. Cet idéalisre 
assiste à l'affron deux ser- 
genis et découvre 1 rorrible réalité de la 
guerre au Vietnam, Scénariste à succès, 
réalisateur de Salvador (1985). Oliver 
Srone a si signé ici une œuvre Int irée de 
E souvenirs personnels, 0.55 : 
Cœurs croisés m Film français de Sté- 
pre de de Mareuil (1987). Avec Caro- 

Loeb, Roger Müirmont, Julie Jéze- 
que uel. La vie et les problèmes d'une 
izaine de personnes habitant ur 

ipmmle de la re, Sant DanisLe 
Im. sympatl 

dans sa démarche, bien rs 
2.20 Cinéma : Tout va crop bien À Film 
américain de Jim Kouf NUE Avec 
Tom Conti. Teri Gr Pur R Rodriguez 
345 Cinéma : = 
américain de Mer aid. Sronenbers 
Ur 5.10 Cinéma : Bob le flam- 

æ Film de Jean-Pierre 
Mebile (1955). Avec Isabelle Corey, 
Roger Ductesne. Daniel Cauchy. 

LAS 
20.30 Tékéfiin : Warkill 22.00 Série : 
Matiock. 0.00 Jonrnal de minuit. 
0.05 Capitaime Furillo (redire) 
1.10 L'inspecteur Derrick Fu ee 

M6 
20.35 Téléfilm : Le naufrage des 
étoiles. Une navette iale s'est écra- 
sée sur terre. 22.20 Magazine : 
chere Le Elena et Kamasoukriss ; 

copines ; nr et. molaires ; 
Viigomania : Hot : Séduction 
en direct. ) Série : de lune, 

40 Jourual. 23.50 Série : Le prisou- 
uier. 0.35 Ê 
1.0S ire: Le monde Documentaire: sauvage. 
1.35 Magazine : Destination santé 
(rediff.). 2.30 Documentaire : Le 
monde sanvage. 3.00 Docamentaire : 
Visages ra Chine 3.30 Docteur 

ff.) 4.00 Documentaire : 

Lmonde sue 0 Mmsique: Bou 
levard des clips. ° 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio-archives. Bon Ger- 

Bluel aoû Due, Rythme el goes 6e e et 
Paczinski, professeur “ei batte- 

40 Nuits La pas- 
sign Rabelais. 4. uart-Livre, 

Da jou ou An lendemain. 0.50 Musi- 
re Woodstock. Jimi, Carlos et 

À autres. 5. Le blues de Jimi. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 20 janvier au 
Le Dee ;. Les jroyens 

hasse le 5 orge Harold en Ita- 
HA orchestre æ alto 

Geor 

oges. Le dé Don 
nas, de De de Donizetti; du Toner, 

d'A ; Variations, de Proch ; Le sol 
dt de de Nadaud ; La chan- 
son des heures, de Privas ;. extraits de La 
traviata et de Ernani, de Verdi. 

X cnur mecene. La 
mosique française, son influence sur 

G. Bochm et 
Griguÿ, 

Bach. par Michel Chapuis, aux 
de Saint-Pons de Thomières. 0,30 
sons d'or. Œuvres de Hassell-Farafina, 
Eno, Hassel, Ives. À 1.30, Les poissons 
FER su passé : Franz Schreker (1878- 

Samedi 10 décembre 

20.00 Jourual et Météo. 20.35 Tapis 
vert et re. du Loto. 20.45 Variètés : 
Sébastien c'est fon ! Emission 
par Patrick Sébastien. 22, 
zine : Ushuaïa. Le magazine de 
l'extrême de Nicolas Hulos. Sommaire : 
Une rencontre avec les derniers Bush- 
men: Solar challenger; La ligne Madi- 

: L'armée de l'air sudiste: Le prince 
ilhelm. 23-20 Feuilleton : La 

Mafia ae ee > Ne ne 
Jamet, François er (5° épiode). 
0.25 Journal et Météo. 0.45 Séi 

As, 
Simon, Killic Minogue, Marc Jolivet, 
Marcel Amont, Line Renaud. Des 
vidéos de John Lennon, Michael Jack- 
son, Jean-Jacques Goldman. Un extrait 
d'Astérix , de Jérôme Savary. 

CHAPMAN 
La découverte 

de l’année sur 

le 10 décembre 
EN 

CONCERT Lea 

DE 10H À 18H 30 

Gabriel, Bruce Springsteen, Sting, 
Tracy Chapman, Youssou'n 
Dour.Thierry Ardisson et ses invités : 

\ ministre de La jus- 
tice: Manu Katche, batteur de Éd et 
de Peter Gabriel: Fernando Sol : ne 
metteur en scène argentin pour le 
Jacques Higelin ; Rbah Atlas. 

FR 3 
17.00 Flash d'informations. 17.03 Dis- 
ney Channel. Les aventures de Winnie 
l'ourson ; Dessins animés : Le tourbillon, 
Deux semaines de vacances, La Pirata, 
Zim zim boum boum, Dingo neo champion 
de boxe. 18.00 Série : y cinéma 
première, Deux pères et rer 19.60 Le 
19-20 de linformation De 19.10 à 
19.30, le journal de la région. 
19.52 Dessin amimé : Les contes magi- 
ques. 20.05 Jeu : La chasse. 20.30 Dis- 
ney Channel, Dessins animés : La bande 
à à Picsou, Un sommeil d'ours. Donald 
chasseur; et à 21.05 un épisode de la 
série Super Flics. 2145 Journal et 
Météo. > 22.10 Magazine : Le divan, 
D'Heary Chapier. Invité : .Mime 
Marceau. 22.30 Magszine : 
D'Alain Duauit. Bon anniversaire Mon- 
sieur Messiaen, 23.50 Magazine : 
Sports 3 Retransmission, depuis le 
Salon du cheval, porte de Versailles, dn 
€& Audi Masters. 0.30 Documentaire : 
Histoire et passion Les communautés 
familiales agricoles. 

CANAL PLUS 
20.30 Tékéfilm : Une proie pas comme 
les autres. De Sandor Siern, avec 
Gérald Mc Raney, Shawnce Smith Une 
pre de seize ans enlevée par un vio- 
eur assassin, 22.05 sur prise. 
22.55 Flash d'informations. 
23.05 Cinéma : le Jour des morts- 
virams © Film américain de George 
A. Romero 11985). Avec Lori Cardilla, 
Terry Alexander. Les morts-vivants ont 
envahi la Terre Un groupe d'êtres 
humains, dont une femme, mg 
dans un silo à missiles, cherc! 
soluions pour survivre Mclleaies 
d'un classique du film d'horreur, la 
Nuit des morts-vivants {/968/, et de 
Zombie 11978), George Æ Romero 
semble se parodier lens dans les 

de cauchemar et d'épouvante 
0.40 Cinéma : Les cadavres ne portent 
pas de costard mm Film américain de 

Pierre 

Car! Reiner (1982). Avec Steve Mar- 
tin, Rachel Ward, Alan Ladd, Carl Rei- 
ner {v.0.). 

LA5 
20.30 TéKéfilm : Croisière en enfer. De 
Michel O'Herlihy, avec, Christopher 
Plummer, Cliff Pots. Un bareau men gare 
moderne passe à l'ati 
La belle et la bête, gaine : 
dune dos 2335 Série : La cin- 

dimension. Kr Jouraal de 
Éaers 0.05 Série : Le commissaire 
ru 2 TL 1.35 Boulevard Bou- 

2.00 Série : re voisine. 
Bouvard. 3. a gr 4 00 Boulerard : 

Voiia, voisine. 4,25 Feuilleton : 
clan Beaulieu. 4.50 Série : Vobin; ne 
sine. 

M6 
20.00 Série : Cher oncle Bill. 
2035 Feuilleton : es Maurice 
Cazenave, d'a près Emile Zola, avec 
Véronique Genest, Guy Tréjean (der- 
nier épisode). Nana 2 contracté a 
ge sérol gégole, sl elle se pes 

Darsi Esripd avec re Marotte, (cr 
laine Woddward Ou comment sortir 
d'une adolescence difficile. 23.50 Jovr- 
uaL 0.00 Sexy cüp. 

star es 
Pboto-portrait. Pierre Verger, 

Sn att où la pe poqapie 22 des a, 
rences, Marianne Becache. 25 

FRANCE-MUSIQUE 
20.05 Onére (doué les 3 ot $ décernbre 
au Théâtre des Champs-Elysées) : Cosi 
fan tuite, de Mozart, par l'Orchestre 

sept parol 

D mn Le, or el 
lenc. 0.30 La terrasse PRE ps 
clair de hme. David Livcly, pianiste. 

-télévision 

Dimanche 11 décembre 

TF1 

6.43 Météo. 6.45 Boujour la France, 
ri 7.50 ue ee 

Booer PNeche De 815 À 30.30 
Dorothée d dimanche. 8.15 Dessins 
animés. 9.00 Série : Tarzan. 9.50 Pas 
de pitié pour les croissants. 
10.30 Magazine : Les animaux de 
monde. Deux chercheurs æ leur mini 
univers. 11.00 Auto-moto. 
11.28 Météo. 11. Magazine Tek- 
foot. 12.30 Jeu : Le juste prix. 
12.55 Météo et Jourual. 13.20 Série : 
Texas police. 14.15 Jeu : Music- 
chance. 15.00 Série : Rick Hunter, Ins= 
pecteur choc. 15.50 Tiercé à Auteuil 
16.00 Variétés : Interchallenges. 
17.05 Série : Poor l'amour du risque. 
18.00 Mondo Diago. 1830 Série : 
Vivement landi ! D 19.00 Magazine : 
7 sur 7. Présenté par Anne Sinclair, 
Invité : François Furet. historien. 
19.50 Loto sportif. 20.00 J 
météo et Tapis vert. 20.40 Cinéma : 
Cours privé mm Film français de Pierre 
Craner-Delarra (1986). Avec Elisa- 
beth Bourgine, Michel Aumont, Xavier 
Deluc. Le directeur d'un cours privé de 
Neuilly reçoit des lettres anonpres 
d'informans que sa professeur 
d'histoire a des relations coupables 
avec ses élèves féminines. Adaptation, 
fort réussie, par Pierre Granier-Deferre 
d'une œuvre littéraire de Jean-Marc 
re Un dédale d'ambipués. une 
forte tension psychologique et, pour 
Elisabeth Bourgine, un rôle très dmpor 
tar. 22.20 
che. 23.05 Jouraai et Météo. 

Yehudi Menahin à Moscou. De 

045 Feuilleton : Chés à la dérire. 
1.35 Feuilleton : Sympborien. 
Z06 Feuilleton : Les aventures de 
Caleb Wätinms. 3.20 5 
Histoires naturelles. 445 Musique, 

re io 

9.16 | 

pionnat France (Saint-Quentin 
1H Hippisme : Audi Masters ; 

Escrime Coupe du monde. 
19.30 Série : Maguy. Soupçons ct 
lumières. 20.00 Journal et Météo. 
20.40 Série : Sueurs froides. 1. Le chat 
et la souris, d° Rene eae Re TR erY 
Lhermitie, Véronique Genest 2. 
chute, de Pierre Jolivet, avec Miche 
Gala 3. Donnant, donnant, 

sérail ou l'histoire des castrats. 
23.15 JouruaL 

FR3 

7.00 Magazine : 3 (rediff. 
éntEree Peli 

foisirs. Sports en scène : Les sirènes, de 

Pascal Bonitzer ; Jumping d'Alençon : 

Tennis : Tournoi de Brest : Golf : Coupe 

du monde à Melbourne. 18.00 Amuse 3. 

Kiko : Les petits malins : Concours Nin- 

tendo : Signé Cat's Eyes. 19.05 Série : 

Lady Blue Valne: 19.5S Flash 

d'informations. 20.00 Série : Heuny 

Hüll, 20.30 Fesilleton : Le secret des 

Flamands De Robert Valey. avec Isa- 

belle Adjani, Jean-Claude Dauphin 

3 épisode). 21.30 Océaniques : Le 

magazine. Pierre-André Boutaog. 

L'actualité Brie 22.00 Journal et 

Météo. 2225 Magazine : Sports en 

Gilou. 2235 Cinéma : Port of seren 

Cl me Film américain de James 
Whale (1938). Avec Wallace Beery, 

Frank Morgan, Maureen O'Sallivan 
EN) (v.0). Le fils d'un cafetier du port 

de Marseille a sédul! une jeure mar- 
chande de poisson qui est enceinte de 
Jui. I s'engage sur un bateau pour faire 
le iour du monde Cela vous Lrapelle 

forcément quelque chose puisqu il 

s'agit d'une adaptation — américaine — 
des deux plèces de Marcel Pagnol : 
Marius er Fanny. Cette production 
MGM ne fur pas distribuée en France. 
On lui prête un certain charme, un cer- 
tain « exotisme ». 23.55 Musiques, 
musique. Jniermerso et ballade, 
opus 118, de Brahms, par Eric Hleid- 
sieck, piano. 0.05 Documentaire : 
Inventaire des campagnes. Les fêtes et 
les saisons. 

CANAL PLUS 

FAR ni 
dE 

Di 

natoire de la Coupe ue 
Yongoslavie-Chyprs- 7. 
ges 18.00 

Fiüm _franco-britanniq 
Get Rage (1973). Mr eqes 

David Birney, 

$ 8 

Moyen Age. Un film hors du commun. 
Z2.35 Flash d'informations. 
22.40 Cinëma : le Miliardaire m Film 
res de George ee (1960). 

vec Marilyn Monroe, Yves Montand, 
Pr rer (vo). 4 New-York, un 

d'origine française se fait 
débutent 

. à Î 

Le lieuteuant Wade Griffin De Boris 
Sagal, avec Lorme Greene, Lorraine 
Gary. 16.45 Série : Lx cinquième 

Carax (1984). Avec Denis Lavant, 
Mireille Perrier. 2.45 Ciné Cinq. 
255 Cinéma : le Joël Mai m Film fran- 
çais de Chris Marker (1962). 

16.30 Hit. 
16.35 
cuite, ME Muse : Le 
balance. L'affaire 
18.00 : M express. 
18.05 Série : Brigade de unit. 
19.00 Dessins animés : Graffi'6. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Cher oncle Bill. 

e et la 
'autetto. 

6 

‘FRANCE-MUSIQUE 
20.30. Concert (donné les 9 et 
10 novembre salle Meyel) : Sérénade 

æ voix de basse, 

er ‘par 

Audience TV du 8 décembre 1988 (BAROMÈTRE LE € MONDE/SOFRES-NELSEN 
MARIE 

AA ne Mir nenma 



7 Paie Beyrouth. 

out ie fie W'emoner le aMaree do 

22 novembre 1588, ] 

— M“ Jacques " 

MANS EnE ont ‘fai . 
de leur pe : Fa de le nuianoe 

pett-eafant E 

! Constance, 

k26 j226 novembre 1988, 

| 10 décembre, 

mation, dans l'intimité familiale, 20 

Le levée du aure Hou le samedi 
è b heures, à Ia sous 

préfecture de Compiègec. 

at LA ea 
Sainte-Thérèse, à Metz, suivie de l'inhu- 

cimetière de l'Est. | 
“Cat avis tient Bien de faire-part, 
fé le 6 noire 1637. à Sanegesines k 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-VIH-Saint-Denis, 
le vendredi 9 décembre, à 14 heures, 
bâtiment G, salle 201. Me Béatrice 
Gibäin-Delvallet : =La région Terri- 
toires politiques. Le Nord-Pas- 
de-Calais ». 

— Université ParisX-Nanterre, le 
vendredi 9 décembre, à 14 heures, salle 
C 24, M. Bernard Cottret : « 
Broke : exil ct écriture an siècle 
Lumières ». 

gnemeni 
ret français (1912-1956) ». 

10 débat à 9 here, emphihéiie heures, d 
Descartes, M. El-Acbeche Taïeb : « La 
PT jusqu'au Je siècle de 

ire. Essai d'inventaire et d'analyse 
thématique ». 

— Université Paris-I, le samedi 

- Ecole des hautes études en 
sciences sociales, le lundi 12 décembre à 
9 h 30, salle 524, M. Mohammed Sasse- 
pou : «Recherche-développement et 
productivité dans les entreprises japo- 
naises : étude économétrique sur don 
nées de Panel ». 

- Université Paris-I, le lundi 
12 d£cembre, à 14 heures, salle 318, ins- 
titut Saint-Charles, 162, rue Saint- 
Charies, M. Panlo Carnetrodacunhs- 
fiälho : « Mise ca scène et mise en Corps 
de Pimage ot du son dans Le Dieu noir ef | 14 benres : bi 
Le Diable blond &e Glauber Rocha ». 

LE WEEK-END 

= | D'UN CHINEUR 
Same 16 décembre 

Drouot, 11 heures : tapis d'Orient, 
vins, alcools ; Hôtel George-V, 14 h 30: 
mobilier, objets d'art, 

Dimanche 11 décembre 

Samedi 10 décembre 

Argenteuil, 14 h 30 - archéologie: 
Compiègne, 14 heures : mobilier ; 
Evghien, 18 heures : argenterio, bijoux : 
Sens, 15 heures : mobilier, objets d'art. 

Dimanche 11 décembre 
Argenteuil, 15 heures : tapis 

5 13b 30: de d'Orient 
TSF; L= Varenne-Saist-Hilaire, 

"Lle-Adarn, 

argenterie ; Seus, 14 h 30 : armes, mobi 
Lier, tableaux: Vernon, 14 h 30 : 
tebleaux modernes ; Verrières-le- 
Buisson, 11 heures ct 34 h 30 : tableaux 
modernes: Versailles Chevas-Légers, 
10h 30 et 14 h 15 : orfèvrerie, bijoux. 

PLUS LOIN 

Samedi 10 décembre 
Agen, 9 k 30 et 14 heures : bijoux, 

tableaux, mobilier ; Belfort, 14 h 30 : 
éologie ; Bolbec, 14 heures : mobi- 

lier, livres; Bourges, 14 heures : 
tableaux modernes ; La Rochelle, 

ijoux, monnaies, objets 
d'a; Lyos (M: Mülliarede), 9 h 30 : 
appareils pholo, instruments de musi- 
que ; Mostcag, 10 heures et 14 heures : 

Informations « Services » 
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SITUATION LE 9 DÉCEMBRE 1988 A O HEURE TU 

NE 
LED AN 

2) 

À d 

4 
KL] 

mobilier, objets d'art; Pau, 14 h 30 : 
Extrême-Orient ; Périgueux, . 

de l'eau». 14 h 30 : tableaux $ 
— Université Paris-VIIL, le mercredi ÿ Le 

14 décembre, à 14 h 30, salle G 201, 
Massarah E Ë î ; 

ds üi grands vins ; -le-Françoi 
! F0 heures ct 14 heures à van fine on 

| 

A di 

| 

— In memoriam : 

pour justifier de 
certe qualité. 

Es à de l'Abbé-Groult, le samedi 10 décembre 1988, à ruë de l'° 
17 heures, à le mairie de Marcory, à | 75015 Paris 

RSR NRA D - - Anniversaires 
Décès 

[= Lyon. L conseils, M. Pedro Paulo de Almeida | tableaux, mobilier; Arles, 14 k 30 : 
Me Le10 décembre 1984 - Dutra : « Réflexions contrôle ent ; Ambagne, lé h 30 : 

Mrs Jean-Luc Bergeon SJ TR, en MR T. Nhateste ne i lg os tableaux, mobilier: Ame, 14 k 30 : É 

et file Ségolène Bergron, “Odette de LASCOUPS nées ün droit brésilien. Une proposition bre pers RD Evolution probable du tempe en France _ l’Atiantique, ciel dégagé en Méditerra- 

etleurs eafants, quitait ce monde et coux qui 'aimaient. | "= Uniemüé Pari 3e | 13 heures : mobilier, tableaux; Belfort, | gaine le rendeus 4 és à 
ee Met Me Jacques Thogven RS — — vendredi 16 décembre, à 9 heures, sie | 14 beres : argemerie, mobllce; Ben | EN ps 5220 : encore de In grsoille et de 

_ décemi 24, Me h, née Aouad heures : ne : midi 
ant ia docleur de faire part du décès du Re € [= Lenreoke née AOuRO 10 boxes et Ï4 h 30 : vins, Un L icyclone va rester pre La journée de samedi ressemblera 

: _. SR ET - . Jean WETSCH roma bi in actuel ». bijoux : Castres, 14 beures : tableaux Semament à l'ouest pour que ls perture É: rep re 
 E Ne Mons Université Paris-E, le vendredi | modernes ; Châlons-sur-Marne, jons atlantiques, qui le contournent an res: ScoqNe Jes ré SOmS Adler 

Re DL es - [sad . 16 décembre, à 9 b 30, salle 14 heures : poupées, argentorie, le nord, touchent notre pays (ST tiendra un ciel Fe ciel sera cou. PT ; jh ment Docaral (centre Panthéon), ; Chalon-sur-Saûse, 10 heures | {out la moitié est). L'Hexagonc est sur- vert sur l'ensemble de notre pays avec 

survean le 5 décembre 1988, dans sa L s peus M Nan on en privé ee Chaumont, 14 heures : tableaux, ob tarbations, alors que l'air froid tonche la de faibles pluies où bruines intermit- 

. PRE quatre #ing-quatrième année, | Gite, Maryronne, Charles, David. = Université Parir-I, do rendrait d'art: Cognsc, 14 heures aobilier, mes du Nord et l'Allemagne, Le Longs 

FE É Les jucs ont en Heu dis la plus |. 7 Messes anniversaires | 16 décembre, à 15 her ï vins ; Contrexérille, heures : mobi va donc rester assez don malgré Dimanche : toujours gris sur l'Est, de 

ms ere ci ee À oi Globe | 7 | gant 1,1 V-Coun, sie 1282 | en armes: Bpermy, 1 he sg | Gé om À sono : ls Fée de plus bel épaires Oum 
re Moselle). ue -— À l'occasion du premier annivere |"Dumes, escalier L, MC Dit De ee ame, 14 D 00 € | one donnees plus es Prune, brouilards et nuages bas 

us -. . [aredndéisdurgnté [MCE Série en Uede: | mobilier, tableaux: Les Andelys, | plus marquées. ae me mas ne eperont 
Cet avis tient Heu de faire-part. . - k &ectrique anis 14 b 30 : mobilier, objets d'art : Mäcon, plus marqi ae pes vite ur la Fagade atlantique où de 

ne : fesseur Anis MAKHLOUE, France. Contribution l'étude d'une : Manos- Samedi et dimanche : humide, éclaircies apparaîtront en cours 

| Une mous or fée auteure | PA ” | Enduaerig de bange technologie dans qe | PUB 9 à TE Obite ojes d'art: | assez doux. Un peu de sole près de de journée. 
L - + ment à Lyco. ..  ‘- | tne messe sera célébrée en F Univenté ParisV, le vendredi Maroëile Camtab, 14 $ 30 :arcbélo 
- ° - a À Notre-Dame-du-Liban, 7 ; beures : sculptures, ; 11,rue Gard [ani le marc 13 décembre 1968, à | 16 décembre, à 17 bone, sale 224, | SL Mines 14 heures : ob 

: pe E Fete, 1, rue Ve Cou, ML. Denici } Der, objes d'art; Nency, 14 heures: 
: A ie . 92200 Neuilly. . Communications diverses | Peleka-Mvouza : « Education t [ Ex; Sens, 14 h 30 ce es . à - nelle et proverbes en mien lari (Chago- es: 14h 30 2 chien 

; Û — M= Pierre-Marie Delattre, _ gÂrmésie : sous l' Brazzaville) ». d'art: Postiry, 14 beures : mobilier, 
son épouse, à . de M. te QRE . a es Ê  L papier tableaux; Pont-Andemer, 14 220 d 

ES Fe RES Thieny Delattre, +: : Moulineaux a mis en 16 décem crée ; Reims, 14 heures 
“ MarioChristine et Christian-Chan- | solidarité aux sinistrés d'Arménie. Té- | 1, mue Victor-Cousin, galerie es PEL ser ns 
re a —— va, À : pbanez au 46-45-21-70, poste 107, pour | J-B. Dumas, escalier mobilier, objets d'art; Salnt-Etieune, 

Delaure, : tous renseignements. Kim : «Le 10 heures et 14 h 30 : mobilier, 
d (1885-1887) le contexte de La politi- FRS amns, 14h 20 estampes i 

Vins (B-0). 10 beures et 14 h 30 : 
| tableaux, 3; W 10 h 30 
d | et 14 heures : mobilier, objets d'art. 

| | FOIRES ET SALONS 

TEMPS PREVU LE S O Dec. D ATINRE 

ÿ et 

amedi 1 

& le 312-1988 

43 
| j à l'UNESCO Be ane Les jeunes 5 88 

- CARNE 6-2 D 

Tarif sa Ego HT, | L'UNESCO a célébré trois jours, le quarantième anni otre Hgne SASSINOT DE NESLE JUNESCO # cé rare des Go de l'homme, Des 26 P 
k aux « clubs UNESCO » d’une vingtaine de pays 

Dose peer 1e Eu NES 30 sort réunis à Par, du 7 au 9 décembre, pour réécir à a SQn : Fi 
ficati ruelle cette Déclaration tIOnS Uni 

de la Fédération mondiale des clubs UNESCO, avait pour thème #2 È 

ipal les droits culturels. g PARIS 11, FAUBOURG ST-HONOÉ 8° a A nie du Élus dfunla ro a rie, AN 
— 2, RUE TRONCHET 8 — | une journée portes ouvertes a rassemblé quatre cents jeunes de % 2 € 
—amonne—| || Pi gente ve En rondes en Me Bis 
——— 74, RUB DE PASSY 16 — 20 
=—— TOUR MONTPARNASSE 19° — Spa 2 17 

PARIY 2 couverture journalistique de l'événement. s ai 
C'est rassurant de découvrir tent d'autres même 

IXON 85, RUE DU PDT E-HERRIOT al de eoiderité >, constataient cn fin de journée deux Iycéennes 
niçoises. Ds leur côté, les organisateurs se félicitæiant d’avoir pu 

donner la parole aux jeunes et sstimaient que le thème de la cultu
re 

permet de donner une image positive des droits de l'homm
e. 

RER. 

LA BAGAGERIE % TU = temps universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure légaie 

moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
{Document établi avec le suppors technique spécial de la Météorologie nationale.) 

que étrangère des grandes puissances ». 

cheque os abonnés, bénéficiant d'une 

+ Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes 
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PHILATELIE 

La Déclaration universelle 
des droits de Phomme 

F H mettra en vente 

ndi 12 décembre, un timbre à 

pr de LATE TE] FI i ë Î 

Le timbre français, au format 
horizontal 40 x 26 mm (æ notice 
He 185) est dessiné par 

Durand-Mégret et imprimé 
en offset en feuilles de cinquante, 

% Vente anticipée à Paris les 10 ot 
11 décembre, de 9 heures à 18 heures, 
au bureau de temporaire « 
er jours oùvert au Palsis de 

Les Grands Prix de l'art phiatéf- 
que ont êté décernés à l'occasion 
du 42° Salon d'automne, qui se 
déroule actuellement jusqu'au 
dimanche 11 décembre à 

gravé par Eugène Lacaque 
d'après une maquette de Roger 
Druet ; pour les territoires 
d'outre-mer, au timbre de Poly- 
nésie française Sydpex 88, gravé 
bar Pierre Forget ; pour les treize 

nations efricanes et malgache 
d'expression française, au timbre 
du Gabon Phiexfrance 89, prise 
de la Bastille, peint par Jean-Paul 
Véret-Lemarinier ; pour fa Hon- 
grie (pays invité de ce Salon), à 
la aérie des pionniers de la 
science médicale (Hippocrate, 

® COLLOQUE : Pacifique, 
bülem 1989, — L'institut français 
relations intemationales (IFRI} et l'Ins- 
tiout du Pacifique proposent une jour- 
née d'étude sur ca thème, la 
15 décembre, à la salle Clemenceau 
du Sénat, 15, rue de Vaugirard. 

% Les invitations sont à retirer 
de l'Institut du Pacifique, Musée de la 

STE & me Farres 7S0I4 TA: pu rue ci 

45-80-9108. 

f 

Cha d'entrée), place du Trocadéro, 
16°; le 10 décembre, de 8 benrcs à 
12 beures, à Paris-Louvre RP, 
du Louvre et à Pari 

dats français n'ayant pas dépassé 
trents ans au 1° janvier 1988, a pour 
thème : «Le siège européen des 
droits de l'homme à Strasbourg 3. à 
comporte trois épreuves : une pre- 
mière esquisse en foge (vingt 
esquisses sélectionnées) ; une 
seconde esquisse en loge (dix sélec- 
tionnées} ; un projet d'architecture. H 
est doté de trois prix : Grand Prix 

: (50 000 F};: deuxième prix 
{25 000 F};: troisième prix 
{10 000F). 

* Iuscriptions jusqu'au 12 décembre 
inclus. Demande, per cor- 
resposdance, du au socréta- 
riat de PAcadémie, 23, quai de Conti, 
75270 Paris Cedex 06. 

© Rééducation par je karaté et 
la sophrologie. — La quatorsème 
journées nationale de rééducation par 
le karaté médical et la sophrologie 
sur Jieu.le 18 décembre, de 
8 heures à 19-heures, à la Domus 
Medica, 680, boulevard Latour- 
Maubourg, 75007 Paris. 

x Renseignements et _inscri 
auprès du docteur Jean-Paul - 

77, svemme Félix-Faure, 
Nanterre. TEL : 42-04-3477. 

Le groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'i leur a 

proposée colo semaine : 

Cosmétiques 

° DIRECTEUR GENERAL 
4007500 KF 3 

Moyen-Orient et Europe 

° AREA MANAGER 
350 KF 

pr 

FR ARMOR 
« ASSISTANT MARKETING HF FL VM 172054 H 

+ ASSISTANTE DE RECRUTEMENT Rôl VM 5927008 

Si vous êtes méressé par lun de ces postes, NOUS vous proposons de nous 
adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie à : 

GROUPE EGOR EGOR 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 
vous propose une sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes Spécialisations 
© CADRES admmistratits, commerciaux 
© JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

F. 37 ans, = DUT gestion 
formation « CESL 

RECHERCHE assistante de formation direction } 
sonnei Céépiscesenns acceptés). (Soction 2m BC0/1CS 126) 

COMPTABLE. — 49 ans. Etudes supérioures. Grande 

FACE Emphcieur de service audi d'en poupe, Donne mais ds. 
. l'informatique. : 

RP Dapouie pour dépens 7 (Secion POU/MS 1271) 
CADRE ASSURANCE. — H. 54 ans. 20 ans expérience prof. : res- nn ete sin "A T r 

informatique (dont mise en place). 8 

ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 

ASSOCIATIONS X 

JR, 
RETRAITÉS, SEULS A NOËL | sous IN 11170 passez 
tamiEaie du A 
Ccrniche 34200 

TéL : 67-53-2247, moimations, 

Parc boisé en bord de mer. 

Conférences 
Contactez. 

€ Prix de in ges Gé TIC 
© Joke ne AS none euros ou espace. 
° ER mn on PS € acogé  lus cré 
ou Monde Puf, run de Morenur, 7E0T Pare sert 

L Le A EE ee me à ue 

= iorunx > 

à duc pes de SP Nom Bras 
Le Nrssane Constructeurs réglisent 15 sxperbes maisons 

à l'arcbaetire ccrptionmelle. 
Maisons de 6 à Tps de 180 à 207 m 

Villa Stlames : rue de Poisy 78810 Feucheroles 
Té.:30.543121 

Nous concerons des espaces de vie, #3 

L'IMMOBILIER ESPAGNOL A PARIS : 

COSTA DEL SOL CANARIES 
MARBELLA :TENERIFE 

LUCIA POU PROPERTIES 
ET ARCO ORGANIZACION . - 

EXPOSENT : 

Les 8 ot9 décembre; de 14h à 19h et 
les 10 et 11 décembre, de 10h à 18h: 

27, avenue des Ternes, 

appartements 

DUPLEX 116 M2 

A l'hôtel MERCURE 

PARIS 75007. 
Tél. : 47-66-49-18. : 

appartements 
Elder 

GRAND 
Dernier ét., 2 chbres, 
2 bains, 2 960 000 F. 

Misite £ 
semeci 3 de. 14 16h 
Ou tft, : 40-59-04-38. - 

re, ñ È aus Soleil 
an. MSeue D 

hum. 14H 17h Satin, 
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SOMMAIRE 

= L'échec est 
consommé au GATT 
entre Européens. at : 

Américains : le prin- 

cipe même de rela- 
tions. commerciales 
mondiales e muitila- 
térales» est menacé 
flire ci-contre). 

= La crise des chan" 
tiers navals est mon- 

diate. Même la Corée 
est touchée. Hire. 
page 29). 

reprend progressive- 
ment, mais ls CGT-. 
entretien perturbe de 

plus en plus le métro 
{lire page 28)... 

=. M. Bérégovoy 
veut donner leur. 
liberté aux action- 
naires des noyaux 
durs des privatisées. . 

Une façon de relancer 
l'offensive contre le 

RPR (fire ci-dessous}. 

Les contradictions 

Unis par voie de presse 
Ue Monde du 8 janvier 1988). 

FRANÇOISE VAYSSE, 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

# RATP : le a 

| Léches | ‘des négociations sur 
D mg Pimpuissance à 

un ferrais. d’enteute 

La réunion du GATT à Montréal 

- Européens et Américains se renvoient la responsabilité 
de l'échec des négociations sur Pagriculture 

Les Européens, un moment, se 

En Le k sfmantique ne 
C se d'ancun mouvement 

Ca mt aan pr 
lait s'occuper du et, de la sorte, 
préparer l'avenir, explique 
M. De Clercq. Nous nous sommes 
trouvés coincés sur ce.seul point. Les 
Etas-Uris n'étaient pas prets à discu- 
ter de concrets lan que 
Tours pertrnnlres c'éselre Det ateios 
comme objectif la suppression come 
plète des subventions 

à soigné, quant À li, 

sommes prêts à réformer notre politi- 
que agricole commune [PAC à 

acceptions 
proposé par la CEE, la 
d'atteindre un jour cet dispe- 

rafrait », a fait valoir M. Richard 
Lyog. 

pas 
renvoya les deux principaux protago- 
nistes dos à dos : -« Les Etats-Unis ei la 

> se mérlient l'un l'autre. 

consultations 
E ny a pas urgence puisque PeUru- 
Œuay round» ne se termine Que dans 
deux ans. La guerre commerciale 
agricole n’est pas certaine. Les Euro- 

{Suite de la première page. } 

Or, tel est le véritable objectif 
poursuivi par les Etats-Unis 
depuis 1982. M. Richard Lyng, le 
ministre de l'agriculture, l'a rap- 
pelé sans fard, et ils entendent 
Eire) l'imposer. Le modèle 
de Punta-del-Este ne faisant plus 
FPaffaire, ils changent de cap. Il 
est vraisemblable, en outre, que 
l'administration ne se sent pas les 
moyens de faire avaliser par le 
Congrès le programme de réduc- 
tion des subventions agricoles qui 
pourrait résulter de discussions 
sérieuses au GATT. 

Si telles sont bien les raisons de 
Wasbington, l'avenir paraît dura- 
blement bouché. Sauf si M. Bush, 
une fois ses fonctions de 
président, le 20 janvier prochain, 
s’estime assez fort. pour expliquer 
au Congrès que participer à un 
Plan collectif de réformes agri- 
Coles est moins grave que signer 
l'arrêt de mort de l’« Uruguay 

_Lec dénoyautage » des sociétés privatisées 

| Comment protéger les entreprises françaises 

de laquelle Les actions sont vraiment . M. 
sera achevée au moment 

forcé leurs participations. 

La liberté retrouvée devrait 
cependant permettre une plus 
pue souplesse dans l'actionnariat 
des entreprises concernées. Et sur- 

tout, elle donnera des armes noue 

ux durs avaient été i 20ya 
- pour faciliter l'adaptation d’entre- 

prises jusqu ’alors publiques aux 
conditions du marché. Pendant une 

Les noyaux durs 
gcr d'éventuelles attaques inami- 
cales pendant cette phase d'appren- 
tissage. Ceux-ci se sont finalement 
révélés plus faibles que prévu. 

Si l'on redonne aux actionnaires 
tr liberté, les noyaux durs de 
M. Balladur vont disparaître. Les 
entreprises privatisées ne son 
clles pas alors d'être Fobjet 
ques, notamment d'origine étan. 
gère? «L'existence du secteur 
Public est la meilleure geramie que 
nous puissions donner à nos entre- 
prises dans le contexte international 
actuel», a répondu par avence 

. Mais alors, à chaque 
menace, la Caisse des dépôts 
va-telle être ? Ce n'est 

. sens doute pas souhaitable. 

sont en train de Celz 
semble inévitable. L'investissement 
étranger est déjà totalement Hbre 
leqi est d'origine européenne. 

Bérégovoy avait supprimé, en 
1 son droit d'intervention en cas 
d'OPA. Alors qu'à l'Etranger des 
protections légales ou liées à des 
comportements subsistent, il fant 
sans doute qu’en France soit engagé 

par M. Edouard Balladur dans le capital des 
privatisées. 

RPR a 1986 et 198$, sa « main- naires». Au-delà de Paspect politique, Pinitiative 

- mise sur française» :les noyanx durs, du ministre appelle à s'interroger sur l’organisa- 
ces groupes dactionnaires stables mis en place tion de la protection des entreprises 

M. va redonner aux  velles à M. pr cn rang dès maintenant un débat à ce sujet. 
-membres-des noyaux durs des __. Éd «di Degree M. Bérégovoy a annoncé son inten- 

.. sociétés ivatisées leur liberté plusieurs tion d'annuler les secrets 
d'action. De quoi s'agit-il? Lors des aconire publ parent der d'actionnaires ». En S el es 
privatisations, M. ur avait mais être regroupées en une seule ètre de certaines 
DCS de coin amer de che si, Le mise prier faudrait-il pas pa ren 

mise sur le marché en ivatisée 
de pps d'actionnaires sable: réairant un dune vi mie des 
S'engageant sur un cahier des détenues par les entreprises 

ces actionnaires achetaient Publiqu 
— à un prix légèrement è 

proposé aux petits porteurs — . Au-delà, le pro Bérégo- 
LE DE M er d 

ainsi constitué était doté la protection des sociétés privati- 
de De 50% du capital de l’entre- der et privées françaises. Les 

péens comme les Américains expliquè- 
SR 

ils ne déclenchergient 
dus Les proies Lscalade des mire : Parks de at 

CRAN DEDE PONT eux Qui Es 
prononcent. comment reconnai- 
tre, à cheud, qu'an vient de jouer dan- 
gereusement les apprentis sorciers ? 

Les effexs destructeurs de l'éclat 
agricole se sont manifestés, spectacu- 
laïres, dès jeudi soir. Sur plusieurs des 
autres thèmes inscrits à l'ordre du jour, 
les négociateurs de Montréal étaient 
parveaus à s'entendre. Le plus impor- 
tant d'entre eux concerne sans doute La 

de services. Un 

sont les Etats-Unis et le Japan qui sont 
surtout visés} avait été approuvé, Les 

Menace 
round », et peut-être du multilaté- 
ralisme. 

Le fiasco de Montréal n'a pu 
qu’attiser les conflits bilatéraux 
entre la CEE et les Etats-Unis. 
Celui qui a surgi à propos de 
l'embargo décrété par la Commu- 
nauté sur la commercialisation, et 
donc l'importation, de viande trai- 
tée aux hormones se traduira, 
d'ici à quelques semaines. par la 
mise en œuvre de représailles et 
de contre-représailles. 

Même si M. Lyng a affirmé, 
jeudi, ne pas vouloir utiliser le 
prétexte des subventions pour 
- punir» la Communauté, la 
course aux marchés a toute 
chance de s'amplifier. Le climat 
de guerre commerciale est conta- 
gieux : le dossier de l'Airbus ne 
demande qu'à être rouvert. Au 
fur et à mesure que la mise en 
place du grand marché va amener 
la Communauté à prendre des 

æatres accords concernent les exports- 
tions de produits tropicaux, les réduc- 
tions tarifaires, le règlement des 
conflits entre parties contractantes du 
GATT, 2e one een L'objet de 
ces accords était d' , dans des 
ce aussi fa: Es Ù possi- 

seconde phase ruguay 
round». Les de Genève 

Te a = travaux du nc pas 
tirer profit des avancées ainsi 

GATT, gravement secoué, colmate 
ainsi les Dréches avac de pauvres déci- 

de procédure. 
Ph L 

positions plus précises sur les 
droits des entreprises des pays 
tiers — et, le cas échéant, sur les 
limites à leur imposer, — l'atten- 
tion va se porter sur les services 
(télécommunications, transports 
aériens, assurances, banques...). 
res conflit ue la néceel ité 
‘y Européens de contri der 

Eavantage à l'effort collectif de 
défense resurgit se pouvant 
qu'accroître les sentiments 
d'amertume réciproques. 

Encore heureux si la concerta- 
tion économique et monétaire 
échappe à la tempête. La solution 
ne peut être recherchée qu'au 
niveau politique. Ce n’est certai- 
nement pas le moindre des défis 
qui attend le président américain 
élu. L'Occident 2 cependant la 
chance de connaître une conjonc- 
ture économique exceptionnelle. 
C'est le facteur le plus positif 
d'une situation bien dangereuse. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

Guerre de succession 
chez Moulinex ? 

ALENÇON 
de notre correspondant 

Une guerre de succession à 
Moulinex ? Les syndicats crai- 
nent une mise à l'écart de 
‘actuel directeur général 
M. Roland Darneau, qui ne pos- 
sède que 10 % de Ta société civils 
des fondateurs de Moulinex, 
alors que Michel Vannoorenber- 
ghe, directeur financier, et Gilbert 
Torelli, directeur commercial, en 
ont 35 % chacun. 
SE les syndicats, un tel 
déséquilibre signifie que M. Der- 
neau est en disgrôce auprès du 
fondateur, Jean Mantelet, tou- 
jours très présent dans l'entre- 

rise. Pour eux, cependant, 

de Jean Mantelet, Moulinex per- 
dait 226 millions de francs et en 
1987, sous la direction de 

Le projet de construction de l'aéroport du Kansai 
est confié à à un cabinet d'architectes parisien 

La Espser y de M. Piano 
la position de la Société 

des aéroports de Paris dont le projet 
de conception générale du nouvel 

aéroport avait été retenu en mars. 
Ce premier succès risquait fort 
d'être compromis par le choix des 
architectes qui devaient être chargés 
de réaliser le projet : leur conception 
pouvait, en effet, s'avérer incompati- 
ble avec celui d'Aéroport de Paris. 
Ce risque a été écarté, puisqu'il sem- 
ble que M. Piano soit en parfait 
accord avec M. Paul Andreu, vice- 
président d'Aéroport de Paris. 

C’est donc au cabinet de 
M. Piano en collaboration avec 
Aéroport de Paris et son partenaire 
jeponais, le Cabinet d'architectes 
Nikken Sekkei, que reviendra la 
construction du nouvel aéroport du 
Kansai. Rarement les fabricants 
d'équipements français qni, jusqu'à 
présent, ont quelque peu boudé le 
projet du nouvel aéroport du Kansai, 
ont été en meilleure position sur le 
difficile marché de la construction 

au Japon. 

Ph. P. 

M. Darneau, elle en gagnait 
12 mälions et 35 méllions au pre- 
rte semestre 1988. 
Aux inquiétudes de certains 

des neuf mille salariés, l'intéressé 
sa contente de répondre : « Rien 
de changé à la direction générale. 
11 y a bien d'autres sociétés où le 
directeur général n'est pas 
l'actionnaire .» Pour le 
moment, le directeur général 
pense à l'après demain : n 
deux du petit électro- 
ménager derrière Seb-Rowenta, 
Moulinex vient de s'introduire à la 
Bourse de Madrid et se prépare à 
1992. Déjà un Espagnol, un Alle- 
mand et un Italien siègent au 
conseil de direction. Et Moulinex 
veut devenir une firme mondiale. 

Pendant ce temps, la CGT et la 
CFOT pre les pieds à propos 
de l'offre de rachat de l'entre- 
prise par le personnel soumis au 
comité d'entreprise le 29 novem- 
bre darnier, M. V. 

Jusqu’ au 16 janvier 1989 
à LA RÈGLE À CALCUL 

Hole Cle), 
(BI NUTNE 
‘DE PASSER 
A LA MICRO 

a —————— 
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Journée d'action CGT 

Le ho c du métro se dégrade 

tume, celle 4 exprime M. Paul 

i j L é mercredi 7 décembre : le 
Cette iction tient aux condi- manifestation pourrait avoir été le publique : 3 millions de de és s° 

tions dans lequelles s'effectue La reprise d'honneur classique avant une e nombre de cadres retrai! 
Sa Co ve sont pre Les mines mémesilepatonde jvous sommes donc pieds et poings | de 5% à 6% l'an, celui __— =. 

réduit le rapport démographique 
retraités-colisants. Avec l'arrivée à 
la retraite des générations nom 
breuses de cadres entrés en activité. 
au cours des «Trente glorieuses », 
l'AGIRC (2,3 millions de cotisants, 
800 000 allocataires) va traverser, 
selon M. Guillen, une «zone de tur- 

é un 

reprise 
qui continuentäse croiser les le CGT, M. Henri Krasucki, 

Lapin d'entretien du RER que - rienn'est réglé ». 

A l'atelier de réparation 

Les déçus de Boissy 
d'espoir : 1000 F les petites intolérances qui font le 

quotidien des grèves ont fini par les 
tons pleines 
= 35 points (d'indice). Aujourd'hui . 
les 350 F prévus par l'accord saisrial 

ser encore les responsa- 

Em de GT ete à AL er ape Lt 
ne reste plus qu'un ampli éteint ] ‘acheter que M. Pierre a adressée 
une ure vide. Les murs de ls salle de chose 2, ajoutent-ds sans tarder. D go Li Er desc à l'Etat, premier responsable du 
repos des atellers sont couverts Unité violeme menée en permanence régime général de nn re 
d'affiches aux couleurs de la CGT, contre la CGT, le rêve pour certains por Le no l'Asso- 
mais celles étaient là avant la syndicale d'une dépoltisation à l'américaine |  ciation générale des instit 
grèves. Le syndicat s'est contenté dans laquelle les ouvriers resteraient retraites des cadres (AGIRC). 
d'y ajouter de grands placards La déception à fini per ébranler la chez eux les jours d'élections. «Bien D'abord mezzs à a souhaité 
rouges et jaunes ; sauge pe Elle qui soutient nee er ntm qu'i oste euns caries 
mentez nos salaires 3, parce que sans revendication on peut en parier plus longuement un 
slogan s'était d' fs 1 000F pour tous depuis le début du autre jour», ajoute, visblement | _ 271» entre les mesures prises pr les 
Un tableau nor, abandonné dans confit se voit agacé par la présence d'un joue | is poltique du régime général. 1 a 

un coin, mesure leur amertume. Pas ment contestée. Jeudi, une foto. “ regretté qu'on ne porte pas plus de 350F d'augmentation pour des € non syndiqués » écrite à la juin oh ei cel par des «mesures définitives» aux l'année 1669. e Co n'est pas assez, main ciculait dans les atelecs à ls Gene des délégués du personnel de celui-ci. Plus haut, le lBchent-is les mains fourées au fond recherche de signatures. « Moi, non et ils recommenceront la fois pro- président de ls commission sociale 
de leurs bleus, nous avons toujours synciqué, je refuse chaine, meis ds «en ont mare x. du CNPF a dit que le patronat peut 
demandé 1000 F>. Pourquoi ce protocole d'accord, pouvait-on Mare du gouvemement, qui ne «accepter d'accroître la contribution 
1000 F7 PurcHOI pee Un pou ce re, et je demande qu'enfin la direc- s'occupe pes d'eux, de la direction entreprises aux régimes Gauss 7082 hasardent des Los tion générale ouvre des négociations de la RATF, qui les prend epour des ires et refuser avec la même depui ide sont cars Le m8 sérieuses sur la bese de nos revend- Ce me atrphliteh ct énergie de contribuer au 

ces, c'est vrai, mais, après tout, « is ee LR y L amère ponséns. IL œunt KES 3, vraie et qu'il porters la 
n'ont qu'à faire comme nous ». esdeaks dé. ni ces, délégué syndical | tunique de Nessus des coteations 

ls étaient partis sûrs de leur Putes syndicales en moins. Is ne  CGTisquen 1981, dateälaquelen | des ° Fe 
affaire. La RATP a de quoi payer ce sont pas Opposés au syndicat à rendu sa carte, marmonne avec 
edü», disent-is La CGT, qui a d'HenriKrasuck,, précisent-äs devant fureur : «On 5e fait avoir de tous les Dans le régime général, s'indigne 
obtenu 87 % des voix lors des der- leurs délégués... CGT, mais ce syn- côtés. » Dans un bâtiment tout pro- M. Guillen, «les décisions 
nières élections des délégués du per- Gicat «a une mauvaise image de che, la direction annonce «une ne sont pas prises » et les partenaires 
sonnel, les suivait sans rechigner, et marque ». Le spectacle kr veille des reprise fragile ». sociaux sont cravalés au rang de 
le sol des ateliers se couvrait d'éque- entre la CGT et FO et ANNE CHEMIN, commis aux écritures ». Résultat, à 

est de plus en plus difficile de trouver 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Octobre 1938 Octobre 1988 

VISHAY INTERTECHNOLOGY, Inc. 

par une offre publique d’achat a 

acquis 98% du capital de 

SFERNICE 

x Ar 
R 
“a 

Lazard Frères et Cie 

Vishayja été conseillée dans cette opération 
par Lazard Frères et Cie 

18, place des Vi 
Tél.: 42 77 16 

du mardi ou samedi 14h-19h 

Sue7er ODOUL 
G.rue de l'Atlas.75019 Paris #9 08 10 30 

AGENT DE 

Fa 

VISHAY INTERTECHNOLOGY, Inc. : | 

par une offre publique d’achat a 

acquis 98% du capital de 

SFERNICE 

Poihchill & Cle 
Parque 

Sfernice a été conseillée dans cette opération par 
Rothschild & Cie Banque 

RADIO TELEVISION 
COMMUNICATION 

En 1987, le régime de retraîte des 
cadres a rté le taux d'appel 
jusqu'à 110, taux maximam prévu 
par Larie convention collective de au 

1987). Pour 1988, on attend un défr- 
milliard de francs, cit de 1 francs, couvert 

par les revenus du placement des 
réserves. 

aux, sauf là 
CGT, ayant approuvé 
Lo 8 décembre, elle a porté le taux 
d'appel à 113,4 au 1° janvier pro- 
chain, soit une <avameatation de 
2,7%, qui ne représentera que É 
Pet mir supplémentaire 

par mois) et 275 F pour son entre- 
prise. Parallèlement, selon La règle 
du partage des sacrifices entre. 

retraités, le ifs, 
conseil d'administration n’a relevé 
que de 2,35% en 1989 au lien de 
2,7% cette année La valeur du point 
de retraite (qui détermine le mou- 
tant des pensions). 
Ces ajustements seront renoavelés 

ue année, a indiqué M. Gui 
len : à l'intérieur d'un ensemble de 
règles, on jouera «avec délicatesse 
sur toutes les manettes » en fonction 
de l’évolution économique : une 
amélioration de la conjoncture, 
comme cette année, peut amener à 
réduire les efforts demandés aux 
cotisants et aux retraités. 

Une mise en garde à l'Etat 

Les cotisations de retraite des cadres 
vont augmenter Pan prochain 

CGC, la CETC et FO sur les « 
rants » de régime : il s'agit de 
dont le salaire est inférieur au pla 

Din fin de 1088) nd se Sécarité sociale (1011 
tent LA # de effectif (200 000 per. 

3 seulement en 1969. 

Cet accroissement résulte de deux à jen D 

jme vers la 
maîtrise : 10% seulement des 

% ageñts de 

Ft ccia 

mangue à gagner pour le régime des 
cadres, qui verse des points de 
retraite sans toucher de cotisations, 
et la CGC en a fait une contrepartie 
de l'intégration des régimes de 
cadres supérieurs. é 

la je, la cominis- 
sion paritaire de J'AGIRC 2 décidé 
de permettre aux « figurants » 
d’acquéric in nombre minimum de 
points {1}. Ce minimum sera assuré 
aux cent Reg 
D rer ee compte tenu 
Lure quan Dom de as 
RME augmentera 
das va prete ms + 
ressources du 
en orteqr O 

opposés : la CGT, pe pr mr 

ane» pour les snres. ct le CFDT, 
qui au contraire estime qu'il vaut 
mieux 

[en Soicante-douin points par en à 
cotise au:taux minime catreprise 

‘é 8 -%, cent quarante-quatre si 
cotise au tanx maximam de 16 & 

indispensables «à la 
‘sionnelle de l'em pl Ù à sans 
Officiellement ie sesares. à Rouen, 

Danone d de rh rt S D. 71 

Le Fonds d'améticration es 

Fe pas de (2 ms à 
30 millions de francs et ‘pourra 
2e des pe É es -bran-. 
ches professionnelles. Les moyens en 

t ct ‘en effectifs . de L'Age 

1% 
.daus un sens préventif, ‘| et les 
contrats d'étades signés par nrtemsires ic 

Er arr aller g d'ans dotition de 

= 
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AFFAIRES 

La Corée du Sud touchée à son tour 

Les chantiers navals sont en proie à une totale désorganisation 
En accord atec les gouvernements des Douze, la Commission de 
Bruxelles a décidé de " n proroges, 
décembre 1986 qui ré 

la CBE constructeurs de navires 
assuraient 65% des livraisons mon- 
diaies, cette part eët tombée à 13% 
sous les coups de boutoir successifs 
des pays de Est, du Japon, de [a 

du Sud et maïntenant déjà de 
la Chine populaire et de Taïwan. 
Comme le marché mondial de 
navires (parce que ces derniers : 
échappent aux droits de douane, a! 
contingents et aux taxes ant 
dumping) est extrémement- fluide, 
n'importe quel armateur a la faculté 
de commander un cergo dans 
n'importe quel chantier, sün prix 
étant toujours exprimé en dollars. 

L' y compris la Suède et 
la Norvège, a progressivement 

perdü sa suprématie parce que La 
compétitivité de ses entre] 
s'effritait. Et, en dépit d'aides publi- 

CIRCULATION 

H a fallu six semaines de dis- 

La Ville éternelle à mi-temps 

faire valoir que les autobus 

pour deux ans, la directive de 
nie jusqu'à La fin de cette aumée le 

aux chantiers navals. Mais elle ne se pro- 

employait 222 000 personnes 
en 1975 et 75000. douze 

datées d'un chiffre impair circule- 
ront, en alternance, un jour sur 
deux. . 

Les opposants ont eu beau 

placer l'auto, et que cette discri- 
minstion était une attsinte à la 
liberté des citoyens, le maire de - 
Rome a tenu bon contre vents et 
médias, tant la situation est 

EFFECTIFS 

Source : Chambre syndicale des consiructaurs de navirës ROYAUME-UNIE 

autant politiques que financiers, son 
intention de fermer les chantiers 
Lénine à Gdamk (dix mille sale 

Les causes de cette débâcle gêné- 
ralisée et irrésistible sont bien 
connues : ralentissement des 
échanges mondiaux, diminution 
relative des tonnages des marchan- 
dises pondéreuses à transporter, 
excédent de l'offre de navires sur le 
marché mondial, apparition et 
consolidation depuis dix ans de 
redoutables concurrents en 
Extrême-Orient, qui ant accru consi- 

BMOSS" 

19 décembre, Citroën vons offre tous modèles 
essence de sa gamme vékicales particuliers pour Ô F par mois 
pendant DS mois. Vous possédez une voiture ? Laissez-la cher 
Ctroën et si elle couvre l'apport initial de votre location avec eption 
d'achat, vous pourrez regartir æu volaat de la Citroën neuve de vetre 
choix sans rien payer de plus jusqu'en 2990. 

LOA. sur 60 mois, soes réserve acceptation du dossier par 
Crétipar. Exemple pour 10000 F TTC hors assurance: à La Hvraison, 

Initial de 3080 F couvert par la renrise de votre vékicale 
de grantie de 1500 F el F loyer de 
Ep ec 

à 245 F. opfiva d'achat es fn de location: 
1500 F couverts par Le dépôt de garautie, coût 
total en cas d'acquisition : 4270 R 

À 
grès vernement de votre appoint 

EMPLOYÉS 

prix, à la grande satisfaction d’arma- 
teurs qui ont commandé des navires 
en spéculation, dont ils n’avaient pas 
besoin, provoquant l'engorgement 
actuel. 

Maïs, fait nouveau, depuis quel- 
ques mois, la crise frappe aussi ceux 
dont l'expansionnisme à tout va 
avait fait mettre genou à terre à 
l'Europe. En septembre, le géant 
nippon Mitsubishi a programmé 
deux mille réductions d'emplois et 
Karasashi a confirmé la fermeture 
définitive de son usine. Dans le car- 
net de commandes mondial, le 
Japon, qai pesait pour 35% en 1985, 
n'intervient plus que pour 18%. 

GALERIES LA 

dumping à outrance, encore 
que le Japon vis-è-vis de l'Europe, 
reçoivent en boomerznp Îles contre- 
coups de leur pratique de casse des 
Prix. 

Ici, c’est un chantier qui doit 
retarder la construction de huit 
navires, faute de pouvoir disposer 
auprès des banques d'en crédit que 
Lexim Bank lui a refusé, Là, 
l'énorme conglomérat Hyundaï livre 
-une betaïlle juridique et financière 
de titan au plus grand armateur 
pétrolier du monde, le milliardaire 
de Hongkong Yu Kong P2o pour le 
contrat de trois grands tankers et, 
enfin, il y a quelques semaines le 
numéro an du secteur, Daewoo 
(quatoze mille salariés) n'a LS 
caché qu'il était au bord de Le fai 
lite avec 99 millions de dollars de 
pertes. Les déficits cumulés des 
quatre principaux Chantiers sud- 
coréens qui avaient aneint 100 mit- 
bons de dollars 1986, étaient 
passés à 235 l'an dernier. Et comme 
on pouvait s'y attendre dans ce 
monde où la guerre au couteau est 
de règle, les Japonais. ces derniers 
jours, ont repris du tonus, profitant 
de la crise de confiance qui s'abat 
sur la Corée du Snd, leur principal 
rival d'aujourd'hui. 

immobilisé 

Dans ces conditions, les négocis- 
tions interminables que la commis- 
sion européenne, seule, ou dans je 
cadre de l'OCDE, mène avec le 
Japon et la Corée pour essayer 
d'arriver à une réduction coordon- 
née des capacités de production et à 
un niveau correct de prix, n'ont 
guère de chances d'aboutir à bref 
délai, Le chacun pour soi a toujours 
été la règle dans ce secteur et le sera 
longtemps. 

En l'absence d'un semblant 
d'ordre mondial, chaque pays euro- 
péen tente de limiter la casse pour 
lui-même, et de renforcer ses der- 
niers noyaux durs. En RFA, les Län- 
der relsient abondamment le gou- 

NOËL À HAUSSMANN, 
MÊME LE DIMANCHE. 

PLACE < 
DIAGHILEY 

A PARTIR DE 10H. 
GALERIES LAFAYETTE, DE 10H A 18H30, PRINTEMPS, DE 10H A 19H. 

MARKS 2 SPENCER, BOUCHARA, DE I0N A 1832. MONOPRIX, PRISUNI(, DE 10H À 19H. 

FAYETTE, PRINT 
MARKS & SPENCER, BOUCHARA, MONOPRIX, PRISUNIC, 

SERONT OUVERTS 
LES 11 ET 18 DECEMBRE. 

vermement fédéral et les chantiers 
de ce pays bénéficient de nom- 
breuses commandes militaires, y 
compris à l'exportation Au Dane- 
Dark, 0 Æ principal chantier est la 
propriété d'an armeieur puissant, 
C’est une politique de dégrèvements 
fiscaux favorable qui est mise 

œuvre. Et l'Halie a reussi à lancer 
Fan dernier un vaste plan d'aide à la 
marine marchande pour passer des 
commandes aux chantiers publics 
Fincantieri pour la coquette somme 
de 1,3 milliard de francs. 

La France, elle, a fait son choix. 
Les très grand Rss à Saint- 

azaire avec personnes Sous 
la houlette d’Alsthom, une entre- 
prise moyemme au Havre, et quel- 
ques ateliers pour construire des 
navires de pèche éparpillés de 
Nantes à Dieppe et dirigés par la 
société Leroux et Lotz Le ministre 
français de l'industrie, M. Roger 
Fauroux, est parvenu habilement à 
arracher 620 millions de francs sup- 
plémentaires dans le collectif budgé- 
taire pour permettre à Alsthom 
d'emporter devant la concurrence 
allemande et finlandaise un superbe 
paquebot de 1.8 milliard de francs 
Pour un armateur norvégien, qui 
donne l'occasion à de riches Améri- 
cains de faire des croisières de rêve 
aux Caraïbes, mais aussi de 
construire des frégates pour la 
marine nationale. Le Maroc vient, 
pour sa part, de choisir Leroux et 
Lotz plutôt que les Espagnols afin 
de constituer une flotte moderne de 
douze chalutiers congélateurs. Tout 
cela sent, sinon l'optimisme, du 
moins la consolidation Quant à 
Normed, qu'on aurait tendance à 
oublier, la «Navale provençale » 
n’en finit pas de mourir. Le chantier 
exsangue de La Ciotat est occupé 
par une poignée de militants de la 
CGT et du PC depuis deux mois, 
auxquels M. Krasucki a rendu visite 
le 8 décembre. L'otage est un porte- 
conteneurs pour le Mexique, flam- 
bant neuf, dérisoire témoin immobi- 
Jisé de la technologie française. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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Le projet d'entreprise à la Banque de France 

Le rôle des fichiers 
produits chaque année, 200 millions 
environ le sonx pour le compte d'ins- 
dituts d'émission étrangers. Certe 
activité peut ei doit être développée. 
C'est un autre exemple. » 

Pour les chèques 
Br home ms 

de France, enfin, va 
créer un fichier des chèques volés et 
perdus. On pouvait se demander si 
Cela ne porterait pas ombrage aux 
banquiers et aux commerçants. 
- organisations profession- 
nelles, l'AFEC notamment (Asso- 
ciation française des établissements 
de ir}, nous ont indiqué que si 
ce projet devait avoir un ancrage 
publie elles seraient d'accord pour 
partici, 

Dans l'entretien qu'il nous a 
accordé (le Monde du 7 décembre), 
M. Jacques de Larosière évoquait le 
lan d'entreprise en préparation à La 
que de France. 

- Les projets sont nombreux, 
nous ecofiait alors le gouverneur 
général, nous en avons retenu plus 
d'une vingtaine. Je n'en citerai ia 
ge quelques-uns. La Banque a 
éveloppé un système remarquable 

de connaissance des entreprises qui 
est intégré dans le fichier bancaire 
des entreprises (FIBEN). La 
consultation de ce fichier pour les 
banques a pe ément amélioré 
la qualité de leur information et a 
donné à la Banque de France un 
rôle majeur. Nous envisa: de 
metre à la disposition des entre- 
prises qui y sont recensées un cer- 
tain nombre d'indications synthéti- à notre fichier, nous e indiqué M. de Larosière. 

NEW-YORK, a décmire 

Repli 

Après trois séances de hausse, la 
tendance s'est derechef orientée à la 
baisse, jeudi, sur le marché new- 
yorkaïs. Amorc£ dès l'ouverture, le 
mouvement s'est lentement pour- 
suivi durant toute La journée, et, à la 
clôture, l'indice des industrielles 
s'est établi à 2 141,71, soit à 
11,92 points en dessous de son 
niveau précédent. Repli modeste s'il 
en est, mais que n'a pas confirmé le 
bilan général Sur 1967 valeurs 
traitées, 938 se sont alourdies, 489 
ont monté et 540 n'ont pas varié. 

Autour du Big Board, les profes- 
sionnels ne se disaient pas inquiets 
par ce renversement de tendance, 
limputant seulement au facteur 
technique. Les investisseurs ont pris 
bonne note du pas important fait 
par l'URSS sur La voie du désarme- 
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PARIS, 2 éécomire 

Indéci 

Ls semaine se termine une fois 
‘encore dans la grisaille, bion que l'acti- 

vité ait été plus soutenus que la veille. 

Débutée en retard à cause d'une mys- 

térieuse panne du système Informati 

aus, qui perturbs une grande partis de 
le mstinée le déroulement des transac- 

tions, la séance fut terne et marqués 
par l'indécision. L'indicateur instantané 

progressait de 0,08 %. Le léger repf de 
Wall Stroet n'inquiétait pas spéciale- 
ment les investisseurs, qui attendent 

slonnistes tablent sur une balance 

négative de 3 miliarda de dollars pour 
octobre contre 10,4 milisrde le mois 
précédent. Ils s'atrendent donc à una 
stabdisation des pertes, et même à una 
très légère amélioration. Mercredi 

ques et comparaiives. De même, 
notre centrale des bilans, qui 
regroupe plus de vingt-trois mille 
bilans d'entreprises. permet à la 
Banque de développer avec une 
clientèle d'entreprises des rapports 
extrémement concrets d'analyse 
financière. 

» Cette centralisation donnera 
prochainement lieu à des possibi- 
lités de diagnostic anis Î y a là 
un potentiel considérable auquel 
l'existence d'un réseau développé en 
province donne une assise excep- 
tionnelle. Je citerai encore la ban- 
que de données sur les agents finan- 
ciers. la création d'un fichier de 
risques ou d'incidents de paiements 
concernant les crédits aux ménages. 

» Nous allons également poursui- 
vre la modernisation de la fabrica- 
tion de billets de banque, à Chama- 
lières. Actuellement, sur un 
moins de 900 millions de billets 

» La Banque de France est la 
seule institution à pouvoir assurer 
cet ancrage. Quant au commerce, il 
souhaite que Îles investissements 
qu'il a déjà réalisés soient pris en 
compte. Notre projet n'est pas un 
concurrent hostile à des initiatives 
qui om pu se manifester dans ce 
domaine. II faut utiliser la logisti- 
que irremplaçable de l'institut 
l'émission e1 son expérience inéga- 

dée en matière de gestion de fichiers, 
tout en sachant prendre en compte 
l'initiative du secteur privé et com- 
mercial. Une concertation raisonna- 
ble entre la Banque de France, les 
banquiers et les commerçants doit 

tre des solutions réalistes et 
utiles pour la collectivité. Au 
demeurant, a conclu le gouverneur 
général, les pouvoirs publics sont 
très favorables à une initiative de la 
Banque de France dans ce 
domaine. » 

Filiale du Crédit agricole 

Voyage-Conseil pourrait s’associer 
avec le belge Sunair 

Mercredi 7 décembre, une 
majorité suffisante s'est dégagée 
parmi les quatre-vingt-trei 
caisses régionales du Crédit 
phoe pour autoriser 

. Patrick Gatin, président de 
la filiale Voyage-Conseil, à 
poursuivre, et si possible 
conclure, les tions pour 
une association avec le groupe 
belge Sunair, qui pourrait deve- 
nir majoritaire. 

C'est l'accumulation des pertes 
d'exploitation — J00 millions de 
francs en cinq ans, de 1983 à 1988, 
dont 40 millions de francs en 1987 et 
probablement 35 millions de francs 
en 1988, pour un chiffre d'affaires 
voisin de 900 millions de francs — 
qui contraint le Crédit agricole à 
rechercher un grand partenaire pour 
sa filiale, 

Créée en 1975 déve! le 
tourisme populaire É chez Pointe 
Voyagc-Conseit avait bénéficié 
d'une expansion très rapide, sous 
l'impulsion de M. Pierre Amalou, 
avant de connaître des temps diffi- 
ciles à partir de 1979. M. Amalou 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

contoque pour le lundi à Janvier 1989, À ue pour Le lundi 9 janvier 1989, 
15 heures, une assemblée générale ordi- 
naire et extraordinaire des actionnaires, 
salle 54 du Palais des congrès, porte 
Maillot, Paris-17«, 

Au cas, peu ble, où l'assemblée 
ne q ibérer valablement le 
9 janvier, fante d'un quorum suffisam, 
elle serait convoquée à nouveau au 
même endroit, salle 63 B, le mercredi 
18 janvier 1989, à 15 heures. 

Les documents préparatoires à cette 
assemblée peuvent être obtenus par les 
actionnaires auprès du Crédit du Nord, 
50, rue d'Anjou, Paris-8°. 

fut, en 1980, remplacé à la prési- 
dence par M. Charles Achache, 
membre de l'état-major de la Caisse 
nationale de crédit agricole, qui lui- 
même cèda son fauteuil, en 1985, à 
M. Guy Blanc, lequel a dù s’effacer, 
le 28 septembre dernier, devant 
M. Gatn, ailleurs nouveau 
secrétaire général de cette même 
caisse nationale, chargé de «faire le 
ménage». 

Depuis 1980, plusieurs téntatives 
de redressement avaient échoué, 
malgré un léger mieux en 1980 et 
1982, en dépit de nombreux licen- 
ciements, qui avaient ramené les 

SPpeps-Conni ne au Vas faire « Voya, il ne sait pas fabri 
quer des produirs de voyage compé- 
titifs », tel avait été le verdict de 
l'enquête, d'autant que chacune des 
caisses régionales ayant un mode de 
relation spécifique avec la filiale, 
cette dernière avait à gérer quatre- 
vingt-dix types de contrats divers, 
situation trop complexe pour per- 
mettre d'assurer l'équilibre d'exploi- 
tation. 

Des conversations avaient êté 
engagées avec d'autres organisations 
comme Havas-Voyage, mais le par- 
tenaire retenu a été finalement 
Sunair, groupe belge appartenant à 
Ja famille Vanmoerkerke et qui réa- 
lise un chiffre d'affaires annuel 
consolidé d'environ 2,5 milliards de 
francs dans les produits de tourisme 
plutôt de bas de gamme. 

Un tel accord, s'il est conclu 
comme c'est probable, ne era 
pas d'intensifier la concurrence 
entre les distributeurs, parmi Îes- 
quels Selectour, le numéro un, avec 
trois cent vingt-six points de vente et 
4 milliards de francs de chiffre 
d’affaires; Havas-Voyage (trois cent 
quatorze points de vente), Wagons- 
Lits Tourisme (deux cent quatre- 
vingt-cinq en France et sept cent 
cinquante dans le monde) et SCAC- 
Diners Evasion (cent soixante points 
de vente) du groupe Bolloré_ 

FRANÇOIS RENARD. 

ment. « Désormais. disait un gérant 
de portefeuille, il faut artendre 
pour juger de l'effet produit sur les 
dépenses milliaires américaines. » 

L'action Nabisco a été Le plus 
traitée, avec 2,36 millions de titres 
échangés. 

Globalement, l'activité a 
diminuë, avec 124,15 millions de 
titres changés, contre 148,36 mil- 
lions. 

et des finances a en effet déckié de 
rendre feur liberté aux sociétés compo- 
sant les noyaux durs des dénationak- 
sées. Ces titres étaiant alors très 
recherchées, à commencer per Suez, le 
CCF avec 257 000 titres échangés, 

N. S 

avoir franchi la seuil des 10 % dons ln 
société VMI par l'intermédiaire de trois 
fonds communs de placoment. Elle 
détient 12,33 % da son capitel, La 

pb aNSLÉSRaRESS aù 

LONDRES, aasenm 
Baisse notable 

Renversement de tendance, 
jeudi, au Stock Enxcl les 
valeurs ont terminé en . Le 
recul fut, certes, atténué en fin de 
séance, et l'indice Footsie ne perdit 
finalement que 13,8 points, reve- 
nant ainsi à 1 757,9 (— 0,7 %). Le 
volume des échanges était en légère 
augmentation, pessant à 544 mil- | à grignoter 34,52 points 
ons de titres négociés. Le marché + 0,12 % PL ire à 
a été déprimé par des rumeurs selon Sri ), pour s'inscrire 
lesquelles d'autres maisons de cour- 
tage envisageraient des réductions 
de salaires et des licenciements 
dans le sillage de Morgan Grenfeil. 
Le dernier ÈS patronat bri- 

or du, t une progres | rent sur l'évolution des cours. 

Ben de pes à Séalement pesé D'après les professionnels, elle avait 
sur a tendance. Puetois. les | été anticipée, 

ue le niveau détaillants craignent 
ne réduise élevé des taux d'in! 

les dépenses à la consommation en 
1989, ainsi que leurs bénéfices. La 
plupart des secteurs perdaient du 
Lerrain, ax ce soit les internatio- 
males (1C1). les immobilières (Bri- 
tish Land). les bancaires (Nat- 
est) ou les assurances (Pearl). 
outefois, on vait distin, ge 

quelques hausse, n notamment 
le domaine pétrolier (Ultramar) et 
les magasins (Burton). Dans le sec- 
teur électrique, Plessey était en 
recul à la suite de l'annonce du gel 
de l'OPA conjointe de GEC et de 
Siemens par un tribunal londonien. 

FAITS ET RÉSULTATS 
(33,4%) acquis pendant j’été 
dans LVMH par ie groupe 
Arnault. Les actionnaires 
souscrire à trois actions nouvelles 

quatre anciennes au prix de 
75 F. À chaque titre sera attaché 

un bon de souscription d'action 
Conforama à 860 F. La Financière 
Agache ne souscrira pes ramè- 
nera sa pe dans le Marché 
de 90% à 52%. Elle vendra égale- 
ment ses bons de souscription 
Conforama. Cette émission de 

En fait, le marché poursuit 
consolidation. Mais beaucoup 
jugent que la correction nécessaire 
après le « boom » de mercredi n'est pas iné 

ND Ga ha 

© Sanofi angmente son Capi- 
tal — Pour financer son expan- 
sion, le numéro deux français de 
la pharmacie et des cosmétiques 
(groupe Elf) et numéro un des 
biotechnologies va émettre 
1 753 F5 RES à bons de sous- 
cription au prix unitaire 
de 785 É Les actionnaires re 
ront souscrire à raison d'une 
ABSA pour huit actions sé 
dées. Un bon sera attaché Fée. 
que action. Deux bons seront 
nécessaires pour souscrire ensuite 

La Sicav des Associations : 
Sicav de court.terme sensible. 

Comptes de l'exercice 1987-1988 clos le 30.09.1988 
approuvés par le Conseil d'Administration du 
30 novembre 1988, présidé par M.Olivier Moulin-Roussel. 

Actif net au 30.09.1988 : F 1.057.185.831. 

Performance entre le 31.12.1987 et le 29,11,1988 : 
+ 9,95 % soit en taux actuariel annualisé + 10,88 %6. 

Valeur liquidative au 29.11.1988 : F 1.193,62. 

Dividende proposé : F 94,19 + F 0,03 d'avoir fiscal 
pour mise en paiement le 30 janvier 1989. 

RSC FINANCES 

pe berline sr D! ir 

et sur Minitel 36. 

code ASSOCIC. GROUPE CIC 

souscription devrait rapporter 
80 millions de francs sur trois 

ans. Selon le président Dehecq, les 
mouvements sociaux ont fortement 
touché le groupe, qui istrera 
un manque à gagner SO à 
100 millions de francs. main- 
tient néanmoins ses prévisions 
d’accroissement (+20%) du 
bénéfice net par action 

® Le Bon Marché présent 
indirectement dans LVUH. 
L'assemblée extraordinaire du 
Bon Marché a approuvé, le 
8 décembre, la isation de 
cette société avec l'absorption des 
activités immobilières et de distri 
buton de la Financière Agache, 
Avec 75,7 % de la Belle Jardinière 
et 86,5% de Conforama. cet 
ensembie représente plus de 7 mil. 
liards de francs de chiffre 
d'affaires pour 300 millions de 
bénéfices. D'autre part, le 
Bon Marché procédera, du 
19 décembre au 9 janvier pro- 
chain, à une augmentation de 
capital de 24 milliards de francs, 
en vue de prendre une participa- 
tion de 26.8% de Christian Dior, 
société détentrice des intérêts 

de 
ll 

à tout moment et rois portera à 7,7 millions le 
aas à une action Sanofi au prix de d x ji 
850 F. Cette jan financière Bon Mar EPST milions m8 d'entre 
récnrors, immédiatement as (soit 48 # du EXA scront 

Tan a f ic. Enf 
Sanofi, L'exercice des bons de cette Vale eu ee ni cotée jusqu'à t 

au comptant, sera Rica 
Chainement sur le marché à 
ment mensuel. 
.9 ICI ax Kaïtmto Cho. — Le 

géant britannique de l'industrie 
chimique Imperial Chemical 
lndusries (ICT). avec plus de 
126 milliards de francs de chiffre 

8 décembre, à là Bourse de Toiya mi la 
ICI vend pour environ 500 mil 
lions de livres (5,5 milliards de 
francs) de produits an Japon par 

ce pays. avec un cen 
à Tsukuba Science Ci 
Tokyo, une usine de LS 
macoutiques à San 
d" un centre de 
agrochimique à Usbiku près de 
Lckyo et l'annonce de la construc- 

tion d'une usine de pellicule pho= 
tographique à Tamatsukuri, égale- 
ment près de Tokyo. ICI est 
aujourd'hui coté sur quinze places 

ursi d &: New- 
York, Vienne, An L vers, Bruxelles, 

Oslo, Bâle, Genèse, Lausanne, 
Zurich et Francfor 

EEE JEIE 

96-15 non LEMONDE | 

Marché des options négociables 
le 8 décembre 1988 

Nombre de contrats : 15 092 ù 

Notionnsi 10 %. — Cotation en pourcentage du 8 déc. 1988 | 
Nombre de contrats : 59 282, Li |; 

(Options sur notionnel _________| 
OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 

CHANGES 
Doler :594F & 

BOURSES 
PARIS INSEE, base 100: 31-12-87] 

Tdée,  Sdéc. 
Valeurs françaises .. 137 
Valeurs étrangères . 117 

(SD, base 100: 31-1281) s 

(Sb£, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 46 .. 14164 14753 

{OMF, base 100: 31-12-81) : 

Indice OMF 50 .. 489,13 40945 

: : NEW-YORK (Indice Dow Jones} 
Industrielles ....215363 2M4H° 

LONDRES {indice « Financia! Tines »} 
Industrielles ....1481 
Mines d'or . - 
Fonds d'Etat .... 

(contre 5,9605 F le veille 
les cambistes, les ratenrs 
attendent la publication, le 
14 décembre, des résultats du 
commerce extérieur américain 

octobre. Les prévisions font} . 
d'an déficit de 9 milliards de 

Adée Jde 
LAB 178. 
de dé. 

RELLLILER] Dott+ri+it 

EB.(10..| 7 
Fee s 



NÉS TRE UE L | «Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 5 

Le Monde @ Samedi 10 décembre 1988 31 7 

Done Marchés financiers 
BOURSE DU 9 DECEMBRE ES | 

Règlement mensuel 

76885 B0r55 

CAFE Re BEF PGA TR ETF SRE x 

: beurscheBeck Ji6s6 |1eéo [ie [+ 027 [4 Esrlunne Cous Demiec Cempeo- Dosner Bet 11015 |1021 [1021 [+059 À 
préc. cu sain Dnefontein Cul } 5460] 533%] 5336 |- 229 

OuPont-Mom. | 459 1497 |497 |- 040 
3276 (327 + 003 E 200 827 | 627 |6%5 -0n Eztmen Kockk | 27820) 27420) 27420 | = 072 
Lust (ass [+555 | 200 el 210 271 | 272 |-O4a1] 27 fesrmed ..! 205] 2306 205 |... 
1038 (1057 |-019 J1000 1060 |1050 |-010 sc æ  |+04 

. 2 5 208s iso À - 456 | 550 sa [6 |+086 3350 |+ 006 
# le 51 +05 pod 70 72 -027| 6 51 +058 #3 -0# 
ue LE 530 +056 427 | 42760 | - 127 À 60 - 24 30850 |- 128 ns 1e (2415 Pod 86 |e57 +027 +19 4580c | - 745 

po _ 1578 +135 |. 297 80) 225 +035 | 45 +18} © 9750 |... - 
D ls 30 |3235320 | +227 12550 5185 !3130 |... 1600 +435} 25 24  |+04 ‘me #0! 361 | 58250 | - 063 | 720 182 lie |-6es | 17 - 188 | «0 78  |+2 
= 2200 2216 2218 +073 1470 Ssoù ces | + 287 | 750 _- 028 | 450 513 13% 

681 ESS 54 13 |:0 200 | 200 -0m|ss +019! 128 14 su... 
100 Moss Nos io |+ 019 | 0 sr sn |-158 {120 4 4 |-141$} 
225 CS: sn F3 + 030 | 46 24 [2710 | +26 lens - LES 
ee PARK 80 |- 109 - 031 | 62 
20 2850! 206 À29410 | — 147 | 25 8550) 6525 | - 145 | 133 1020 1082 
eo k so ls {80 |-14{::: 17020 171 | - 062 | 10 197 o 10500 | 20 sscolas |2000 |!" Isss6 ; n687 1687 | + 006 [20 cas 15 l 4% | #5 aus oo rio 7% ne [st |. IMacdec BK SAXT 189 | 184 | 188 | - 063 } 108 æ 306 l 50 Lu æ lan lo le 120 306 90 229 À 410 In Sato. quel) 415 | 410 | 410  |- 120 | 225 Le zu an He me | [708 lo son fisoo | 023 | 109 | 10480) 10650! 10350 | = 133 Î2280 as a EE 206 ms Last lost | 28 LS s5o fiss |+088 |1180 81 [nés |+ 02 li0 Le Lee RE _ mo en Lois |-07 [es 250 {25 |-o0u}1n +. lus lue |4+320 | 6 35 0 241 20) 341 10 
2100 006 oo : ln Losls 811 +44 0386 Mono. 362 [370 30 |+221} us = nes | 38 
22 me ess Le = ou |: #40 RL RES = 02 [m0 Poneke@a | 125 87 |+02/| 70 20 Je [2 
ss sn [ss Lao | - 720 got |7s se |+037} 10 ; 
LA rael 7 La | x 483 frio0 ses |+ 048 |uio vass [sn [wco |- 123 | s50 cdi ee pu 5 pepe Loto [ren lo = [ls & je [en |iis |" œil jee [us 

x CEE 005 # LssS PEAR 1 in F2 pre Er 1 D 121 (os...) | 1880] 11880e 
0 220 |22355 +02 182 Petrona rs - 5m |+1e | 110 | +031 | «20 a |a5 as |... | 308 en Peur le lu 

Pr mo: Le 1252 | 142 Î1080 1028 |ios host |+12| 72 _ aan néon nero | + 08 | 25 #5 |-16|370 Tsso |ses | 22300 | + 103 J1120 M Ce EEE 7 De [iso geo | + 007 lon near | 140 |1180 a io {io | -07 | 30 7 Ces 3] 0 11 22910 = se |: +90) 4 jus [us |-02 1200 1208 1205 [1208 | - 025 | 80 20 [Radio ao le le _ ms: Lo le {5e ss | 63 |. | ss sm ss |ss |+138 | 54 660 Duech | 676 
pu re rs Les pre Chét ..|S224 [2207 5223 - 00 |1070 1128 |1138 [1139 + 08 47 on Sc. ! 4 de RERO MAE su [eu er |+037 | 60 er |e7% ler |-10/|170 ES] br 
0 es oo [ose [S Gus | 705 | 711 mm +08 | 50 573 |s9 |5e7 |+24) 7% 1 #72 

‘ 2 50 + 2500 2482 (2475 [2500 + 164 | 805 1 à 
Eu fu pe +22 = se — 028 |'oso @20 |et8 Jeis |- 113} 240 

= se e7 T1 71 | 6590 | - 189 | 25 
. Hs pu — 077 {5160 1146 | - 045 |s070 3555 [3200 {3200 |+143/ #75 
pe es l'a = 045 | 290 23 |-03%|25 314 | 312 |313 |-0321]13 
_ — 057 | 20 30 |-418 |120 1248 |1249 |1250 +02 | 160 E. 19 lit [+26 | 50 us |-42 so |ese | |-24) 104 
en 45 | cn. 16220 - 07 |340 3250 [3240 3240 |-031! e1 

eo |?  |+os1 | 50 m7 |+05 | 17 173 [172 [172 |-058 | «15 
25 20 |22 |+1% |r0o wss  |- 351 |1650 1550 1550 [1510 | - 258 | 250 
76 mo |7e7 |+01s | so s77 |-020 | 5 FA 50 |+ 150 [100 
#80 867 |e72 |-046 | so. 88 |-084 |1040 1@0 fo oz |-0#| 7% 
ra 47260! 486. | 117 |1620 ne | - 101 |2020 ares {2100 [2180 |-023 | 163 
158 t8410l 188 | + 387 lo ru + 089 | 670 se [os [os +40) s 
460 sm 505 1-07% +28 | m0 m0 Ù2s ls |-06 

SICAV [sélecion) 
VALEURS Enr = pr incl. Radiat 

a 

igations AAA) SZ um) we 
ce an 14290 | 10128 = 

En.480% 77 ….{ 1400 | 482 ae sul 24 î 
100 | 47. 7262 #2| 2% mn 
we | 254 CE sul #5 
4044 | sest 106680 | 104053 11183118 115314 

20055 | 12405 sem 21 56601 24558! 241% 

814 | 1651 110731 | 10635 80m | 7810 re 

‘ nos |"a02 52e te le 

“ ‘ : 
1e | 0 . Étrangères wa] 577 Le 
120 | 207 = vus 70 | 1116931 pr 
"395 | 87% 0 1820 | 1007 du 
se18 | 746. 181 se2258 | 5973 16 

me |. 11 18) 178 de 
- 10806 | 530 | #2 10136 72 | 19136720 po 

186 |. 37 LA 158 | 183046 - 
w64 | 8408 1 122833 | 1182061 
. . 35040 gs | 453% 

“10275 | 400. 40 1580 | 152538 du 

10290 | 4088 27 18825 66 | 1878808 à 
10290 | 4068 Lund w14| 1858 nt 
bref me mil 276 du 

155 wm| 234 * 
20 |: FL] al 29 ce 
#01 | 53% 20 mel #18 is 
Es a e2 aost| 3069 ds 

CACATP........| 106440 | 105 | Fraes 22 Bi 43 nu ne 
Drocox Aoz. CB case. | 2258 28 |". 431 Bono Li mœ e 
MéecogeL 6% 8/7 | … | 840 |Fæ. D. Rouñin ee tue] etes 

Foncies (Cl 5 | 45 14 az| mu o- 
Face. Lyoncaise ie Lg . 28210 mel 494 si 

Foncoe CR FA . s1e80s | 510236 et 
Fous …. 10m pris = 167068 | 1197668 
ner D sr ms 2auso | 406588 - 
France La so |5 “un 2768 | 76008 

+ Î rom Pouf ar Sols ““ an] 261 

i GAN …. [70 Set 8850 #%| m2 
7e 5e x| cos ET mi | 18 ess 
16 Geuost we Por 2350 12&| 128 

DA Sachs 22 «um | 450 
2720 M sr. TS m5 | m5Se 
L ne |S 5 52891 08 | 52891 08 

Ja 5e Scotsi 15 58675 83 | 58675 83 

= 16 Benne és 2m un | usT72e 
ad ... Lr-A 25 #7| wa 
x = lo 1 30 H21758 | MES) 
Fu pape | 240 Sois frmcère 1515 .| 62] aus 
es Isrob. Mersails e...  |610 Sofcsl . .…. 8 Jnvu las 

do mt) 6 [SO ln el Le 185 | 12640 

D Lee. 20 sou] 5e |'i0 a ms) mn 
165% |lawes 460 Sokagi 2 RU 1120 Em | sea 

6% Lane Frères 3110 | Sopagi RL 13 55085 64 | 5506354 au | 08 48 10 0 | Lte-Sornires 80 | Soxire J ss | d 18864 | 1081 
533 Locs-Exarsion 254 Soabel 4... | 1810! 1762 1415850 | 1115850 
1590 Locafnancira 36790 | Seti « 20 14810 | 111737 517) 267 

Locatsl me Sani . 1... | 2e | 1925 es | sv 

, #0 | 20, |20 ma] #6œ vsnl 1188 
22 22 8 tir721 | 406731 1355 20 | 1332176 

125 17 | 11808 2535] 1% 
ss as! «17 mou wine 

222] Gi aim) 41% 
10972 | 111853 18) 15481 

Led ss | 55750 ns | 112355 
510 wa | 1588 om 53 | 102536 
5 sie | 52384 268| 267 

Mes “à æu| 2% nes | 1602 
42 Food Prenant Gte2s 1 | s1821 15 520 | 553449 £ 
D grotte | tete | 192 276. 861 PUBLICITÉ 

20 a} Foscwkéeper 10 ..] 1117218 | 11172186 16208 78 | 162623 EN 

4 Se rom :| ma! s1%e ax 1 | FINANCIÈRE 
2675 » seu | 4% wrm| 1027 
1330 21e] 20686 wa) Mu piinoel : 
. «ssl 2723 sss| se enseignements : 

“8| 4m ua) 95 
e æw| s7ue una 107% | 45-55-91-82, poste 4330 

| ESS8888888 



32 @ Samedi 10 décembre 1988 « 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 

3 Les réactions après 9Le gouvernement at la | 12 La lutte contre la drogue 20-21 Ti et Li, de Marie | 27 L'échec des 

l'annance de la réduction motion de censure. et le SIDA. Redonnet, au Théâtre de le sur l'agriculture à la réu- 

des forces soviétiques. 10 Le 89+ congrès du Parti | — Mesures pour améliorer la Colline: Blanche-Neige, de nion du GATT. : 

4 La visite de M. Mitterrand radical. qualité de l’enseignement. Robert het 3 Salle méet | 28 æ purée d'action de la F 

à Prague. — Le ematch retour» de | 13Les fraudes à la carte Cerceau, À FOR 
ei tremblement de Bemard Tapie à Marseille, bancaire. — Tom Waits dens Sig Time. 29 Désorganisation des 

terre en Arménie. 11 La mise en œuvre des | 14 Suite de «Chétesuvallons | 22 Communication  : fa chantiers navais en Corée 

8Un an de soulèvement accords de Matignon en devant le tribunal de Nevers. chaine cuttureile franco- du Sud, : 

palestinien. Nouvelle-Calédonie, — Journal d'un amateur, par allemande. 30-31 Marchés financiers. 
Phäippe Boucher. 79 Sports. 

Sur le vif Les conflits sociaux Nouveau développement dans l'affaire Canson 

Confusion à la RATP : Une lettre embarrassante Au voleur ! 
Les mouvements RocAUR eVOnE cer en ne L dégrmacion jon d # A ae 3 en 

De Le RUE D Lt pour le Musée du Louvre Cee pn ponte, dou EL ou ë 5  E 
35 

a 
(Châtelct-Les Lilas). Le trafic est L'affaire de Ia succession Suzanne de Canson, cet 

sur les lignes 2, 4, 8, 10 et 13, 

& normal sur les ligues 3, 5, 6, 7, 9 | verge, ces derniers jours, par ML Jean-Pierre Bermard, juge d'ins- 
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